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DERRIÈRE ÉDITION 


_ [Une nouvelle élection présidentielle se prépare au Liban 


- L’assassinat du président libanais René 
Moawed, mercredi 22 novembre, soit dix- 
sept jours après son élection, porte un coup 
- très dur au processus de réconciliation entre 
chrétiens et musulmans, dont il s'était pro- 
.clamé le champion. Le président du Parie- 


- -MCOSE 
de notre correspondante 
au Proche-Orient 


ἃ On n'en sortira ἢ is. Dès 
fins lueur d'espoir luit à 
l'horizon, on.s'acharne à la 
» Cette réflexion, beaucoup 

a fe rad gr. 


-.Credi 22 novembre, après latten- 


tat qui a coûté la.vie, dix-sept 


jours après son élection à la pré- 
sidence de la République Hba-. 


naise, à René Moawad, qui 
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La restructuration de la chimie 
Apres négociations entre les groupes français 
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Les entreprises suisses 
face au défi européen 
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Le Bourse aux stages 
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᾿ Eclaircie au Salvador 


Les rebelles proposant un cessez-je-faus 
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ment, M. Hussein Husseini, qui s'est rendu à 
Damas dans la nuit de mercredi à jeudi, se 
propose de convoquer les députés avant la 
fin de la semaine pour élire un nouveau prési- 
dent et tenter de préserver les chances d'une 


L. guerre, froide renvoyée au 
musés par l'ouverture du mur 
de Benin, l'Europe de l'Est 
soudain balayée, des pays 
bases à Prague, per le grand 
vent de la liberté, la paix en 
Namibie, le recui de l’apar- 
theid, l'extension de la démo- 
cratie en Amérique du Sud et 
en Asie : les optimistes avaient 
ces temps-ci plus de grain à 
moudre que d'accouturnée. |} y 
avait bien eu Tignanmen, il y 
avait bien la Roumanie, mäis 
on se consolait en pensant à 
l'âge de Deng et du « génie 
des Carpathes ». 

Et l'on ne prêtait pas assez 
attention, au milieu de ce 
déferlement de 


Défense de désespérer 


par André Fontaine 


Khmers rouges au Cambodge, 
à fa reprise des combats au 
Nicaragua et au Salvador, ou à 
la misère noire dans laquelle 
s’enfoncent l'URSS et la Polo- 
gne. 


Même au Liban, théâtre 
depuis quinze ans d’une guerre 
fratricide, le canon ne s'était-il 
pas enfin arrêté ? Hélas ! On 
sait depuis quelques heures 
qu'il reste ce qu'il est devenu : 
une terre de désolation, où l'on 
naît la kalachnikov à la main, 
et où tuer est affaire de rou- 
tine. Combien de gens, à Bey- 
routh, n'ont d'autre métier que 
ls guerre 7 


Lire L: suite page 6 


Les inquiétudes de M. Mitterrand 


Le président de la République, qui va rencontrer M. Gorbatchev le 6 décembre à Kiev, 
. s'interroge sur les chances de réussite du numéro un soviétique 


secoué par le échec catégor 


fo du communisme 


et par 
Fr gp des peuples à la 
ce vieil équilibre vacille 
me risque de s'effondrer avant 
une solution de e n'ait 
même imaginée, « L'histoire 
peut aller aujourd'hui dans _ 
learn} rod ps 
vons pas savoir dans lequel », a 
déclaré le président au Wal] 
Street Journal. 


τ Σ Tunisia, 600 πα. ; Allernagne, 2 DM ; Autriche, 20 sch. 


Cette inquiétude de M. Mit- 
terrand, on la retrouve égale- 
ment, plus que dans ses discours 
publics, dans l'entretien qu'il a 
accordé à Paris Match et dans le 
compte rendu de la conversation 
qu'il a eue avec Stéphane Denis 
du Quotidien de Paris. Elle peut 
se résumer en quelques mots : 
l'histoire va trop vite ; elle risque 
de devenir non maîtrisable et de 
nous ramener au dix-neuvième 
siècle plutôt que de nous faire 
entrer dans le vingt et unièrne. Il 
est donc urgent d'éviter que les 
chevaux fous de la liberté 
s’emballent et ne fassent verser 
le carrosse dans le fossé. 


2 Balgique, 30 fr. : Canads. 1,95 8: Antiles/Réunion, 7.20 
: Lumemèmug, 30 L ; Norvège, 12 kr. : Paya-Bes, 2.25 5. Portugal, 140 6ϑε.: Sénégal, 325 Ε CF/ 


Pour M. Mitierrand, il ne 
reste plus que deux atouts à 
jouer. Le premier s'appelle 
l'Europe communautaire, le 
second Mikhaïl Gorbaichev. Le 
discours présidentiel sur la 
nécessité de renforcer l'Europe 
des Douze est connu, pas seule- 
ment de Mw Thatcher. et il sera 
au centre du conseil européen de 
Strasbourg, les 8 et 9 décembre 
prochain. Son analyse sur 
- l'Europe communiste qui se 
défait «+ sous la sage houlette de 
M. Gorbatchev l'est moins. Pour 
le président, il est aujourd'hui 
clair en effet que l'hypothèse 
d'un échec de M. Gorbaichev 
“vaut d'être posée», tant les 


Dernier ae res : Espagne, 1 
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difficultés auxcuelles se heurte 
le président soviétique sont 
graves et nombreuses. »« Ça ne 
peut qu'être pire. » 

Il faut donc que l'Occident 
l'aide, économiquement certes. 
mais surtout ne lui crée aucun 
problème supplémentaire du 
cûté de l'Allemagne. = Person 
nellement, dit-il, je n'ai aucune 
opposition idéologique ou politi- 
que à la réunificarion », maïs 
- les Russes ont des intérèts 
stratégiques. géopolitiques et 
historiques bien réels ». qui font 
que celle-ci ne peut pas être envi- 
sagée actuellement. 

JACQUES AMALRIC 


Lire Ia suite page 5 


Enjeux 
de mémoire 


De la commémoration de 
1789 aux témoignages sur le 
nazisme et l'Occupation, la 
France ne cesse de se tourner 
vers son passé. Elle le fait avec 
plus ou moins de courage, plus 
ou moins de lucidité. 

La fin de l'année du Bicente- 
naïre, un colloque de l'Institut 
d'histoire du temps présent sur 
« La politique nazie d'extermi- 
nation », un livre d'Alfred Gros- 
ser sur « Le crime et [8 
mémoire », mais aussi plusieurs 
publications sur la guerre 
d'Algérie invitent à s'interroger 
sur les difficiles relations de la 
mémoire et de l’histoire. 


LIVRES € IDÉES 


m La guerre d'Alsérie sans voile 
κι Hommase à Leonardo Sciss- 
cia, par Hector Bianciotti 

Β L'anthropologie comme pas- 
sion, par Georges Balandier 
ma chronique de Nicoke 
Zand : « Pécheurs d'irlande » 
# Le feuilleton de Michel Brau- 
deau : trois livres de Mario 
Vargas Lloss 
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RANCIS DERON ἃ encore 
dans les oreilles le tumulte 
paniqué de {a foule de Tian- 

anmen, le grondement des moteurs 
des chars, les chenilles arrachant 
l'asphalte, les rafales d'armes auto- 
matiques, les coups de canon, le 
bruit sinistre des corps écrasés sous 


tion, Harold R. Isancs, l'auteur du 
Hivre désormais classique {a Tragé- 
die de la révolurion chinoise 
(1925-1927). 


Isaacs publie en 1981, six ans 
avant sa mort, un demi-siècle après 
ses années de Shanghaï et de 
Pékin, un autre livre, cette Epira- 
Phe pour une révolurion que Deron 
vient de préfacer. 


C'est que, si Francis Deron, cor- 
respondant du Monde, est en Chine 
comme un poisson dans l'eau (mal- 
gré les garde-pêche policiers), s'il a 
le cœur amical pour le peuple 
chinois et l'œil froid devant les 
faits, s'il est ce combiné de Passe- 


toire immédiate », il le doit en par- 

tie, comme tous les ik de 

la Chine, à quelques hommes, au 

pense rang desquels Harold 
Isaacs. 


istes et progressiste et 
chaleureux, découvrs en 1930 que 
Ja révolution de Canton et de Shan- 
ghaï a été écrasée par le Kuomin- 
avec la bénédiction sournoise 

de Staline, qui n'avait besoin 
de cette révolution-là. Isaacs 
devine on 1934 que les fameux cinq 
écrivains dont on va saluer 
les tombes au cimetière de Shan- 
ghaï ont été fusillés par les bour- 
reaux de Tchang Kaï-chek, mais 
ont 6t6 «donnés» à la police de la 
internationale pour se 
débarrasser de camarades en 
Épre avec la direction du 
i. Et quand, invité en 1980 per 
Ching Ling (la veuve de 

Sun Yat-sen), lsaacs retrouve ses 
vieux amis et ses com révo- 
lutionnaires de la Chine des 


avec des rescapés des camps, de la 
prison, de l'exécution, avec des 
extéaués de l'espérance. 


Un exemple entre cent : Isaacs 
avait quitté la Chine après l'enlève- 


Pour percevoir ce 


ment par le Kuomintang de la 
romancière communiste Tiog Ling. 
Celle-ci reparut, vivante, trois ans 
plus tard Elle avait été enfermée 
dans une maison de Nankin, ses 
gardiens espérant la rallier, la 
retourner où l'utiliser. Quand j'ai 
rencontré Ting Ling à Pékin, au 
début des années 50 (ce que les 
Chinois appellent les + 
années » — tout est relatif}, c'était 
une vieille dame pleine de feu et 
d'espoir. Elle disaït en riant : « Les 
gens de Tchang ont finalement 
compris qu'il n'y avait rien à tirer 
de moi. Je les embarrassais plutôt. 
Ils m'ont relâchée, de guerre 
lasse. » Quand je suis en 
Chine en 1979, Ting Ling avait été 
finalement réhabilitée, mais elle 
était gravement malade, Je ne la 
revis pas. Elle mourut en 1986. 


Elle avait raconté à Jsaacs les 
vingt et nne années passées sous le 
régime communiste, en prison, 
dans les fermes-bagnes. 


De bruit 
et de fureur 


C’est parce qu'une chaîne 
patiente de témoins aux yeux 
ouverts et αἱ plus en 
plus précis (et courageux), 
d’Isaacs à Jacques Guillermaz, 
d'Etienne Balazs à Simon Leys, ont 
tenu bon, contre vents de propa- 
gande et marées de me: 
déblayant la voie pour une vision 
claire et pour une compréhension 
exacte de tout ce qui le 
chemin, que ΕἸ Deron, sur la 
place Tiananmen en 1989, n’est pas 
un observateur hagard tombé du 
dernier avion dans la dernière pluie 
de sang, mais un témoin t, 
armé d’une longue mémoire et d’un 
solide savoir. Les manifestations de 
Pékin et le massacre qui les écrase, 
c'est, comme dit Shakespeare, 
«une histoire de bruit et de 
Jureur », mais il faut retourner la 
fin de la citation : eile n'est pas ici 
« told by an idiot » (racontée par 
un idiot). 

Il n'est pas nécessaire d'installer 
son observatoire sur Sirius pour 
constater que le mouvement pour 
la démocratie qui se développe en 
Chine depuis vingt ans, et dont Tia- 
namnen n'est que le dernier des 
épisodes, est le cas particulier d’un 
phénomène général qui affecte 
tous les socialismes burcaucrati- 
ques. Les tyrannies marxistes- 
léninistes qui se sont crues solide- 
ment établies sur la planète 
vacillent. De Budapest à Berlin, de 
la Russie ἃ la Tchécoslovaquie, de 
T'Algérie à la Bulgarie, les peuples 
vomissent les despotismes dits « de 
gauche ». La « mondialité » du ras- 
le-bol actuel n'a d'analogue histori- 


qui motive les 


grands de ce monde, j'ai besoin de les 
rencontrer. Mais pour comprendre 


ce qui fonde leur action, j'ai besoin de 
ire L'Année intemationale. 


Patrick Poivre d'! 


LEA CAN EE 


L'ANNÉE POLITIQUE DANS LE MONDE 89/90. 


“an modéle uniforme, fourni per 


DÉBATS 


BIBLIOGRAPHIE : « Cinquante jours de Pékin », de Francis Deron 
La Chine les yeux ouverts 


par Claude Roy 


que relativement récent que le 
mouvement révolutionnaire de 
1848 en Europe. Mais l'expérience 
de Francis Deron le rend particu- 
lièrement attentif à ce que les érup- 
tions chinoises ont de spécifique. 


I sait décrire avec feu et vie les 


qui vont faire chanter leurs ciseaux 
cage devant les chars T-59, sous 
les fenêtres de l'Académie des 
sciences sociales de Nat gré 
vistes du complexe si ique 
Pékin grève applaudissent les 
Cortèges motocyclistes d'entrepre- 
neurs privés nés de l'«ouverture» 
économique décidée par Deng 
Xiaoping ; au final de la tragédie, 
l'œil sinologique et moderne de 
Deron retrouve dans le geste des 
bourreaux courbant la tête du 
condamné avant de lui tirer la balle 
dans lan que, le vieux rituel impé- 
rial des tions, « le 
tenu dans la même position, 
devant la foule, avoir la rête 
tranchée au δι ». Quand, le 
22 mai, le Quotidien du peuple, 
l'air de rien, cite le premier minis- 
tre hongrois, le sel de la citation 
n'échappe pas à Deron: « La 
caractéristique la plus détestée du 
style de feu Staline était son usage 
des forces militaires dans ses rap- 
pose le peuple.» Francis 
n'a pas les yeux dans sa 
pocbe, ni les oreilles bouchées. 


Dans le passionnant album de 
dont il a écrit le texte avec 
Bonnin, Chine, la révolu- 

tion inachevée, 1949-1989, Deron 
montre l’approfondissement de 
Fidée de démocratie dans l’opinion 
chinoise, depuis l'idée de la «cin- 
quième modernisation», qui ἃ. 
conduit Wei Cp ec 
quinze ans (il y est toujours), 
Esqu'eux manifestations récentes. 
Ἡ est difficile de savoir ce que 
l'immense masse chinoise entend 
par le mot démocratie. ἢ a peut- 


être pour tous le sens de «partici- |. 
tion des masses populaires » ἃ la vie 


de la nation. Mais sürement pas 
dans le sens que donnent à ces mots 
les maîtres provisoires de la Chine. 


Je terminais les livres de Francis 
Deron quand z paru le numéro de 
novembre de Ja Chine en construc- 
tion. On y parle beaucoup d’un des 
griefs des foules révoltées de Pékin, 
l'incroyable corruption du système. 
On y expose aussi, avec une sainte 
simplicité, le remède «démocrati- 


Chine depuis un an. Jusqu'au mois 
d'août, quatre mille centres de 


AU COURRIER 


pu Monde 


On cherche 
des chercheurs 


Je viens de prendre connaissance 
de la composition du Comité d'éva- 
Er ps la dr ἃ ma stu- 

action, je n'y αἱ découvert 
aucun chercheur dépendant de l'un 
des ismes officiels tels que le 
CNRS, l'INSERM ou encore 
l'INRA. Qu bien le ministre v'e pu 
ire vabsbles dk d'y figurer où 
taire ,» digne ou 
bien at-il pensé qu'il était inutile 
de le rechercher ἢ Soumis à une 
évaluation continue (au contraire 
des umversitaires), les chercheurs 
à in seraient-ils incapa- 
bles d'évaluer les autres 1 

On δ᾽ τὰ doutait bien un peu : les 
célébrations énormes du cinquante- 
naire du CNRS, c'était donc pour 

πὸ 
Je M. WACKS, 


Un voile officiel 

Je suggère qu'après avoir épuisé 
les voies de LEE dounason. les 
jeunes i iques gs le réclament 
soient aul non 
leur voile islamiq né symbole Re 

ostentatoire, mais un voile 
l'éducation nationale, É au 
nom de leur établissement, qui ne 
quitterait pas cet établissement. 

Ce «voie de la République », 
respecterait Ce qu'elles ressentent 
une légitime revendication, 
tout en montrant que la laïcité sait 
concilier le respect des particula- 
rismes avec l'intransigcance de ses 
principes. 


la convergence 


se pouver μεπεῖ a la 
nom 

La solidarité affichée s’inspi 
fortement de la vertu chrétienne de 
Charité : la gauche veut bien défen. 
dre, voire aimer ses frères immi- 
gré, mais moins leur donner Ia 
ἔοι ; εῆϊο ont prompte à dénoncer 
inÿ mais n'imagine ue 
certaines revendications puissent la 
viser elle-même. 


dénonciation ont διό établis. Les 


ἜΣ et nationaux 
ont enregistré en iout 
147 200 dénonciations. » 


Parlez démocratie aux dino- 
saures maraistes-léninistes, ils 
répondent mouchardage. Oui, 
Francis Deron a raison : la Chine 
est encore aux mains d'un «pou- 
voir aveugle ». Jusqu'à quand ? 


gois, 306 p., 100 F). 

» Epitaphe pour une révolution, 
Harold ἢ. isaacs (collection 
«Témoins», Gefimerd, 222 p.. 
120 F). : 


D Chine : la Révolution inache- 
vée, 1949-1989, texte de 
F. Deron et M. Bonnin, phatogra- 
phies agence Sygma (Denoël, 
118p., 195 F). 


L' France a toujours vécu sous 


Fempire d’une religion uni- 
que. Les anticléricaux eux- 


mêmes ont souvent conçu leur com- 
bat dans le 
meilleur esprit 


prolongement du 
u christianisme, 


Les régimes coloniaux et laïcs 


construits par Jules Ferry et 
Hubert Lyautey, défendus plus 
tard Bida 


αἷς et Guy 


uel musulman ; dans le débet poki- 
tique, on parlait du 
d'intégration. Le vocabulaire 
actuel reste chargé de ces réminis- 
cences. 


eo ap νον Fi 
les manuels d'histoire l'ensci- 
gnement laïc restent dignes de la 
«fille sîn6e de l'Egliso» sur les 
trois 


, moments de contact 


Dans ce contexte culturel, 


lislam ne saurait avoir droit de cité 
ca France : sur cette idée, du 
moins, Le Pen <dit tout hant ce 
δασακιεο πὸ pas ἔῖτο supra par 


ne pas être stupéfait par 
des réacti ft 
Charles 


pecte pas ces responsables de 
partager le projet extrémiste 
les immigrés 


expulser tous et 


leurs enfants, mais l’histoire natio- 


ces références. 


Enr ogg attaques ant- 
sont, a jour, 
lc catalyseur efficace du Loris 


La gauche syndicale et politi 
etau 


«travailleurs immi 


Contre assimilation 


TRAIT LIBRE 


Immigration : 


per Suitana Cheurta à ΝΣ 


Avec l'aaffaire des foulards», 
RSR ière ligne, 


. <ainé « le plus-sür 


᾿ 
| 
ΐ 


de d'une 

famille, je dis un seul, ἐξ εἰ propre, ‘est une réalité, 
ou dc , pourrait de bonne Les lois fondamentales de la Répu- 
foi refuser son'assentiment à ce NE Sen ce καρ ec τυνος τὸ 
"EL vous’ dire» (2). le dia avec. les cultures non 

H ee chrétiennes été 
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URSS : la Hibéralisation 


που Το principe du multipartisme 
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ὅτε juement τ 

Moscou (le Monde du 23 novembre} 

et l'intention est désormais d'entamer 

sans plus attendre les élections des 
au 


délégués au congrès et ει 
ment annuel des cadres qui 
n'auraient dû — avait-il été il 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : poursuite des manifestations de masse 
Le Parti communiste, le dos au mur 


Cette crainte d'une solution - à capitale et un monde ouvrier 
la chinoise » que les dirigeants du jusque-là méfiant commence à 
Forum civique exprimaient mer- S’établir. On a pu voir pour ia pre- 
credi matin semblait en partie mière fois des pancartes portées 
apaisée le soir : des contacts infor- par des groupes d'entreprises 
mels entre les représentants de importants dans la manifestation 
l'opposition et les milieux gouver- de mercredi sur la place Vencesles. 
nementaux ressortait la conviction 
chez les opposants que la promesse Le nom de Dabcek 
faite lundi par le premier ministre, scandé 
M. Ladislaw Adamec, était tou- 
jours valable : il n'y aurait pas de On spécule aussi beaucoup dans 

iplomatil 


" di δα 
populaire. Une nouvelle rencontre taux sur l'attitude des Soviétiques 
entre le Forum civique et le pre face à la situation. S'il est οἰ δὲ 
mier ministre doit d'ailleurs avoir qu'à Prague, comme à Berlin-Est, 
er SN PE EE ὅσας il n'est pas question pour les dir 


pas cou) gcants de Moscou de tenir à bout 
de bras une direction 

Débats au sommet l'abîme, il semble qu'ils n'aient pas 

du PCT encore trouvé l’homme capable 

d'incarner le changement réclamé 


Les débats n'en sont pas moins Par les foules. On n'exclut pas, y 
très vifs au sein des hautes ins Compris chez les diplomates sovié- 
tances du Parti communiste tché- tiques en poste à Prague, le retour 
coslovaque. Céder aux exigences eu premier plan de M. Alexandre 
des manifestants reviendrait pour Dubcek. qui serait, selon eux, seul 
la quasi-totalité des membres du homme en mesure de sauver le 


perti. 

tique, à quitter fonctions, pouvoir L'ancien dirigeant du «prin- 
et privilèges. Le modèle est- temps de Prague» est d'ailleurs 
allemand joue dans les deux sens: attendu vendredi dans La capitale, 
s'3 a encouragé la tion tch&- où il doit engager des discussions 
coslovaque à se révolter et à des- avec les dirigeants de l'opposition 
cendre dans la rue, il ne laisse démocratique. Son nom 8 en tout 
aucune illusion sur leur avenir poli- Cas pour la première fois 616 scandé 
tique à des dirigeants discrédi! au cours de la manifestation. 

Le présidium du parti s'est réuni Pendant ce emps-là, le Forum 
mercredi, et le plénum du comité Civique $'orgätuse : uné 
central est convoqué pour ven- tion ἃ été mise en place, dans 

i Les bles commu laquelle sont représentés tous les 

nistes vont délibérer des moyens de Secteurs en lutte : les universités, le 
faire face ἃ la grève générale’ radiotélévision où l'agitation est 
annoncée pour le 27 novembre. Il Particulièrement intense, les gens 
d'est pas exclu qu'une charrete de théâtre et de cinéma. Un groupe 
5: ire de hi désa.  d'économistes dirigé par le profes- 
voués soit offerte au peuple pour 56} Vaclav Klaus s'est mis à la dis- 
calmer sa colère. Les rapports en posdon du Forum civique pour 
provenance des entreprises, princi. l'aider à concevoir an programme 
pale base d'appui phase des économique pour son Day after, 
communistes, montrent en effet aus ces chances d'être très pro- 
que le lien entre la contestation Che. 
étadiante et intellectuelle de la LUC ROSENZWEIG 


Le Forum civique s'adresse 
à MM. Bush et Gorbatchev 


Le Forum civique a adressé au fut mise en place par une inter- 
dent George Bush et au pré- vention militaire en 1968 et qui 
δ ciscréditée au 


À 'est acquis le Lure os ue Pre eni.ce ΒΒ 
CNique 2 souven dans les affaires intérieures de la 
peuple lors de la manifestation du Tchécosiovaquie doit être 
ἘΣ ΧΡ a anne 


constitue on Lrd 
ΚΝ ingérencs dans les ires ἢ 
» La gouvemement soviétique  rjeures de notre pays. Nous vous 


« Pour le Forum civique, 
VACLAV HAVEL. » 


Si vous ne voulez pas 
parler comme tout le monde, 
au moins comprenez ce que 
tout le monde vous dit... 
Arranger {es bidons, avoir 
le cul bordé de nouilles, 
des oursins dans le porte- 
monnaie, pomper le nœud 
à quelqu'un ou lui mouiller 
la compresse, ne bosser 
que d'une mirabelle, 

faut savoir, tout de 

même, ce que les mots 

ne veulent pas dire. 

Deux tinguistes l'ont 
découvert pour vous. 

Le maniaque du style 
officiel, l'étranger, 

y trouveront de quoi 
Survivre en pays 

inconnu. C'est à se 

cogner le derrière 

au lustre! 

Jean David / VSD 
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ROUMANIE : le congrès da PC 


M. Ceausescu : il faut annuler les accords 
conclus avec l'Allemagne hitlérienne 


Le fils de M. Nicole Ceau- 


Tous les orateurs qui se sont suc- 
cédé à le tribune pendant cette 
troisième journée du congrès ont 

avec une unanimité sans 
faille, « 165 théories anti- 
communistes qui mellent en 
da légitimité » a socialisme. 


Les observateurs relèvent par 
ailleurs que, dans son discours 
fleuve de lundi, M. Ceausescu a 
remis en cause, première 
fois publiquement, La question de la 
Bessarabie soviétique, annexée 
1940 par Staline. « Tous les 
accords conclus avec l'Allemagne 
hitlérienne doivent être condamnés 
et annulés sans équivoque, ἃ 

déclaré le numéro un ii 
faut liquider les conséquences de 


pour la 


ces accords et αἰκίαις.» Aliée 
d'Hitler pendant la guerre, la Rou- 
manie avait réoccupé La Bessarabie 
de 1941 à 1944, mais son annexion 
définitive par l'URSS, dans la 
République soviétique de Molda- 
vie, fut reconnue par Bucarest dans 
le traité de Paris de 1947. — {UPI. 
AP, AFF.) 


a Grève de La faim à Paris pour 
libération du dissident D: Dan 
r protester contre 
la détention de l'écrivain et poète 
roumain Petrescu, M. Ara Sis- 
manian, réfugié politique roumain 
en France, observe une grève de La 
faim depuis le 7 novembre dernier. 
Avec plusieurs intellectuels, 
dont Doïna Cornea, Dan Petrescu 
avait signé une lettre ouverte 
contre Îa réélection de M. Ceau- 
sescu. 11 perdit son emploi et, le 
2 octobre, entreprit une grève de la 
faim pour obtenir sa réintégration 
et l'autorisation d'aller faire soi- 
gner en Occident une tumeur béni- 
πε. 1] a été arrêté la auit du 
30 au 31 octobre. et l'on est depuis 
sans nouvelles de lui. 


Treize résidences de M. Jivkov 
rendues à la nation 


La nouvelle direction bul- 
gare 8 annoncé, mercredi 


le 11 détembre prochain. Elle 


8, d'autre part, pris une série 
de mesures visant à supprimer 
les vestiges du règne person- 
nel de M. Todor Jivkov, démis 
de sas fonctions le 10 novem- 
bre après trente-cinq ans de 
pouvoir. 


Selon l'agence officielle 
BTA, treize résidences — en 
de véritables palais — 

de l’ancien leader bulgare, 
dont une dans son village natal 
de Pravets, ont été attribuées 
à des œuvres sociales, organi- 
sations étudiantes et touristi- 
ques. Six réserves de chasse 
Milisées par les amis de 
M. Jivkov seront, d'autre part, 
remises au ministère de l'agri- 


SUZUKA: 1° MERCEDES-MICHELIN 


culture et à des organismes du 


du nouveau numéro un,, 
M. Petar Miadenov, a 

créée par le Politburo pour 
enquêter eur la corruption. Le 
procureur général de Bulgarie 
et le président de la Cour 
suprême font partie de cette 

commission. 


Par ailleurs, le gouverne- 
ment 3 nommé pour la pre- 
mière fois un porte-parole : il 
s'agit de M. Philippe Bokov, 
Quarante et un ans. Le nou- 
veau porte-parole bulgare a . 
fait des études à l'Institut des 
relations internationales Ge 
Moscou, puis travaillé au 
comité central et au ministère 
des affaires étrangères, — 
(AFP, AP.) 


24 HEURES DU MANS: 1° MERCEDES-MICHELIN 


DLJON: 2° MERCEDES-MICHELIN 


JARAMA: 1" MERCEDES-MICHELIN 
BRANDS HATCH : 1° MERCEDES-MICHELIN | 


NURBURGRING : 1° MERCEDES-MICHELIN 
DONINGTON : 1" MERCEDES-MICHELIN 


SPA: 1” MERCEDES-MICHELIN 


MEXICO : 1° MERCEDES-MICHELIN 


Victoire aux 24 heures du Mans, 7 victoires 
sur 8 courses et le tie de Champion du Monde 


des Sports Prototypes pour Mercedes. 


Bravo aux pilotes, aux ingénieurs et à toute 


équipe Mercedes. 


MICHELE 


Deraut le Parlement de Strasbourg 
“M. Kohl et M. Mitterrand ont insisté 
sur la nécessité de l'intégration européenne 


M. Mitterrand a 


présenté, mercredi 22 
européen, les conclusions du « dîner des Douze ». M. Kohl a réaf- 
firmé son engagement on feveur. de l'union politique de l'Europe, 
tout ‘en évoquant la réunification de l'Allemagne. L'Assemblée 
devait adopter, jeudi 23 novembre, une résolution selon laquelle 
* « la population de la RDA peut faire valoir son droit ὃ l'autodéter. - 
NS Un 


Europe unie ». 
STRASBOURG ___ 
de notre envoyé spécial 
« L'Europe est plus race 


Ἴ πίε. »- 


ont partie . 
.Lor- 


novembre, au Parlement 


pays de da ‘CEE n'aient pas 
consenti d'efforts que la - 


”  déenant être rie et les 


-réformes deveñir irréversibles. - 
« Aussi 


qu 
ment inaÿeur de δἰ 


éta- 


- tique, écañamique et sociale 
n'Interviendra pas. 


, t-il poursuivi, 

Îe gonsernemes f fédéral ne pourra 

‘pas donner mo ναι ne pour à 

Fait nouvelle à son aide ει à sa co0: 
Pérotion. 


2t unie dans une Europe libre εἰ τ 


‘M. Kohi n’a en tout cas pas cho- 
qué Îles groupes. sacialiate et: 


ua nouveeu traité à - 
des Parlements : 


EUROPE 
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Dans un entrétien à « Paris-Match » 


“Le président de la République 
affirme que l’Europe va traverser 
«une période de grande tension » . 


Dans l'entretien qui ouvre le 
numéro spécial que Paris-March 
consacre cette semaine aux 
années 80, M. Fi ; Mitterrand 
estime "3 c'est « la-trans ἃ 


nautaire qui se fait, l'. com- 


muniste qui δε défait » qui: 
‘élément ἐ 


t de- 
. au 


constitue 


également [espoir que M. Gorbat- 
chev « surmonterz >» les obstacles 
ΓΝ rencontre εἰ que «l'Occident 
aidera », | 
M. Mitterrand expNque que 
M. Gorbatchev, à qui FL éconiait 
« une réelle intuition», veut « éli- 


ration économique de son et 
mod! ΓΝ 


riée, sooli 

ταὶ des nationalités à l'intérieur de 
l'Union soviétique et par la lour- 
deur de la ire-qu'il dirige, la 


raideur de ses mécanismes. » 


Ps Etats, des Ἔα: allemañds 
comme des Etats garants du statut” 
allemand». Sans écarter [Ἢ 

thèse d'une, accélération due à la 


pression populaire, il explique 
« certaines données resterir Incar 
» et « la question 


guerre reste.entière et ne se réglera 
pas dans un moment d'émorion ». 


Journal, et il a affirmé à Sté- 

Denis que M. Gorbatchet 
ui avait dit : « Le jour mème de 
l'annonce d'une réunification 
allemande, un communiqué en 


deux li annoncera qu'un. 
Ft siège dans mon fau- 
teuil» - RTL 


mn 


américano-soviétique 
concernant la neutralisation de 
l'Allemagne moyennant un 


reurait des troupes soviétiques et 
américaines. « Nous ne pouvons 
pas oublier que le pouvoir μεῖς 
taire soviétique est encore très 
considérable », estimetl ἢ 
Des effets 
ΓΤ} 


Une réunification, craint-l 
d'autre part, entraînerait des 
effets en chaîne et exacerberait 


grois, entre Serbes et Croates. 
Seul donc, un sotide pôle euro- 
péen 2 quelques chances par son 
pouvoir d'attraction de transcen- 
der ces vieux démons. Telle est 
la « grande mission - de la Com- 
munauté. européenne. Tel est 
aussi son imtérêt Car, eu gagnent 
à l'Est, elle pourra ainsi deverir 
une incontestable puissance 
mondiale. Voici M Thaicher 
en face de ses responsabi- 
tés. M. Mitterrand n'avait rien 
d'autre à l'esprit, mercredi, 
lorsqu'il a lancé, devant les par- 
lementaires de Strasbourg : 
« Rien ne se fera si rous La 
sommes pas capables dans quel- 
ques jours à Strasbourg de faire 
aboutir des projets de fond qui 
permettront à notre Europe 
se doter des insraments d'une 
pojitique économique et moné- 
taire, d'une politique sociale, 
d'une politique de l'environne- 
ment. de parachever le marché 


“ 


tre de 1990 à Moscou. ΠῚ ἢ 


A propos de la Communeuté, ἢ 
déciaré : « J'attends que les pays 
davantage ience de ἢ: 

conscience 
qu ÿ à poùr eux à parachever 
-deur ἐξ communautaire. 
- Allez plus vite », voilà ce que je 
leur demande, sinon. ils seront 
entraînés dans le meelstrôm. Cela, 
demeurant, ne constituera 
- qu'une .étape car le véritable 
rendez-vous est Qui verra 
FEurope se, peconmre αν 
urope εἰ, soiert, 
Nord ou di Sud de l'Est où de 


‘ d'Ouest, les Européens δε rédécou-" 


vrir », « Pour l'instant, nous vivons 
cette contradiction qui veut Les 
alliances restent ce qu'elles 
étaient, les pui: inantes 
aussi, même si les commandes 
‘de moins en moins, 
tandis que, arbitrairement coupée 
en deux (….) l'Europe tour entière 
μένου les cr Γ᾽ pr leré 
és centres de vont se 
muisiplier. Chacun voudra obëir à 
Dénode de game ἐπείη Je ἊΣ 
tension Je ne 
vois dans notre paysage immédiat 
‘une rampe à portée de la main : 
Europe communautaire. » 
(Lire pes 10 les autres déciara- 
fions de M. Mitterrand sar Pinanri- 


as de Par 
res τὲ μα mon de oppose 


: M Mitterrand 

rencontrera M. Gorbatcher | 
leGdécembreàKiev | 
C'est ke 6 décembre, ἃ Kiev, 


trois jours après le sommet | 
ἵ viétique de Malte. . 


am 
me M. François Mitterrand 
Sectreticidra ac le numéro un 


dehors du calendrier habituel des 
sommets. franco-soviétiques. 
M. s'était Ὁ en 
juillet à Paris et M. Mitterrand est 
toujours attendu δὰ premier semes- 


ef ΕΝ 


τον imtérieur selon le rythme et les | 
À démarches déjà décidés. » ᾿ 


δ Architecte E 

‘M. Mitterrand noircit-il le 
täbleau pour mieux faire valoir , 
son point:de vue sur Ja construc- 
tion européenne et apparaître, au 
.soir. de six mois de présidence 
européenne, non seulement j 
comme celui qui aurait su jadis 
convaincre M. de chan- 


l'architecte d'une nouvelle 
‘E encore les brumes, | 
et l'alter ego de MM. Bush et 
Gorbatchev, avec lesquels ἢ va 
s'entretenir eu décembre ? Sans 
mettre en cause la pertinence de | 
certaines de ses analyses sur le. 
moude communiste — beaucoup 
plus « pointues » que par le 
passé, — disons que son scénario μὰ 
optimiste suppose au moins 
complicité passive de la popula- 
tion allemande (de l'Ouest mais : 
surtout de l'Est).qui est priée | 
d'entendre et de comprenüre ᾿ 
pour longtemps encore que «Ja, 
réunification n'est pas d'actua- 
lité», et le succès d'une entre- 
prise de redressement d’écono- | 
mies pour la plupart en état de 
délabrement 1otsl Il y. feudra 
d’autant plus d'argent et de 
temps que les esprits ont été 
atteints et que, pour l'URSS par 
exemple, c'est une nouvelle géné- 
ration qu'il va falloir former. . 
Pour ce qui est du es ' 
pessimiste, sans épiloguer sur 
Fhèses « bonnpartistes » du prés. | 
‘dent qui divisent depuis Jong- 
temps les kremlinologues, on 
peut se demander .si les. plus ἃ 


qui menacent : 


rand nous décrit comme 
+ lucide », « courageux », animé 
d’une formidable conviction », 


‘d'« une réelle inruition », mais 


qui est aussi un € 

politicien habile ἃ camoufler 
toute situation d'infériorité en 
initiative spectaculaire, ne sera-t- 
ἢ pes, le moment venu, capable, 


de ‘pour Ce qui est de Son pays au 


moins, de changer de visage et 
‘de mettre lui-même entre paren- ; 
thèses le libéralisme qu'il affiche 
aujourd'hui ? 
JACQUES AMALRIC 


plaidoyer pro domo 
-lequel M. Bush s’est une fois .de 


ML Bush: «ème si 


Assurer M. Gorbatchev que 
les Etats-Unis n'ont aucune 
intention de «tirer avantage » 


- des changements en Europe de 


l'Est, et obtenir en échange 
l'assurance que ces change- 
ments pourront se poursuivre 
sans obstruction soviétique et 
accessoirement que Moscou 
cessera d'alimenter les foyers 
de troubles en Amérique cen- 
trale : à dix jours de son départ 
pour Malte, le président Bush a 

é, mercredi 22 novem- 


_expliqué d 
bre, aux Américains dans quel 


esprit Ü abordait ce premier 
sommet de sa présidence. 


aux Américains. Ce fut donc un 
ces « nou- 

veaux 
tout 


petit discours au coin du feu, pro- 

re | Re & Camp 
mais 
David, ct où il a exalt 

èlerins en route pour la 

liberté » que sont les peuples 
d'Enrope de L'Est a di 
empli d'excellentes intentions, mais 
aussi un par 


plus attaché à 
ques de ceux qui le trouvent trop 
usillanime : «Le où 
"Histoire change n'est Je 
moment d'agir avec i: » 
Comme il le fait à chaque occa- 
sion is l'annonce de la rencon- 
tre de te, M. Bush 2 beaucoup 
insisté sur ce Ce sommet ne 
serait pas : « Nous n'alions pas 
nous rencontrer pour déterminer le 
sort de l'Europe », et il ne sera pas 
non plus question Ci) cp 
détail sur le contrôle arme- 
revanche le 
Bush 


aux Criti- 


Voulant rassurer ses alliés avant le sommet de Malte 


les forces sont nettement réduites, nous resterons en Europe » 


plus modestement encore, de 
are connaissance » avec 
Gorbatchev}, maïs se contente 


de vn échange de bons 
prose à Nous allons demander 
M. Gorbatchev l'assurance que 


le processus de réforme va se pour- 
suivre en Europe de l'Est», et 
«ποις pistes ahrl assu- 
rence que l'Amérique ne salue pas 
ces réformes en adversaire qui 
chercherait à en tirer avemage 
mais en peuple qui souhaite appor- 
Ler son aide ». 

Des assurances, M. Bush en 
a aussi aux Eu 


resterons en Europe tant nos 
cris le voudron: ct aurons besoin 
de nous. » « rl Lin 
peut changer dans sa forme, ajoute 
cependant M. Bush, mais pas dans 
ses fondements, υ Le président 


‘américain confirme par la même 


passés, son voyage en Europe 
l'Est, l’aide américaine à la Polo- 
Len à le Hongrie, bref.il s'inscrit 
ans l'action, et s'essaye au 
À : « Ce n'est pas la fin du 

ivre de l'histoire, affirmetil ἃ 


d de la 
a ER α 


Il en profite pour dire, avec plus 
d'enthousiasme que jamais jusque- 
là, tout le bien qu'il pense de 
l'homme qu'il va rencontrer à 
Malte. ᾿ 


Amériques + comme elle le fait en 
Europe, il faut parler des excel 
Noces, δὰ dur parler 
et tout jiculi 
ment ces deux derniers pays. dont 
les régimes ne se maintiennent face 


À leurs peuples que grâce « à l’aide 
massive de leurs alliés commu- 
nistes ». M. Bush va donc deman- 
der à M. Gorbatchev d'aider les 
Etats-Unis à apporter la démocra- 
tie à l'Amérique centrale. 

Dans son discours de Camp 
David, M. Bush n'a soufflé mot 
du Salvador, mais il avait longue- 
ment évoqué le sujet au cours de la 
matinée dans un impromptu avec 
la presse, à l'occasion d'un déplace- 
ment en avion. Avec une insistance 
bien maladroîte, le président a fait 
valoir combien dans le cas du Sat 
vador sa réaction avait été rapide, 
prisauil avait, dès que fut connue 
a présence d'Américains dans 
l'hôtel iellement contrôlé par 
les rebelles, dépêché sur place des 
uniés spéciales de l'armée. Mais, 
comme emporté par son désir 
d'effacer l'impression de passivité 
ou au moins d hésitation laissée par 
son altitude Jors de la récente ten- 
tative de puisch contre le général 


Noriega, M. Bush s’est aventuré un 
peu loin en affirmant que ces 
unités avaient, en collal tion 
avec des troupes salvadoriennes, 
«libéré» Vhôtel des mains des 
« rerrorisies =, et en exaltant en 
Lermes presque épiques cette bril- 
lante opération. 

La réalité ayant de toute évi- 
dence été nettement moins glo- 
rieuse, de hauts responsables de ” 
l'administration ont dù apporter au 
plus vite les « éclaircissements » 
nécessaires à la bonne compréhen- 
sion des propos présidentiels. Mais 
la précipitation manifestée par 
M. Bush dans ses Commentaires 
sur l'incident du Salvador com 

au moins un enseignement : 

Re erésident est beaucoup plus sen- 
sible aux critiques qu'il ne veut 
bien le dire, εἰ son attitude future, 
que ce soit à propos de l'Amérique 
centrale ou de l'évolution de 
ÿ pourrait en être affectée. 
JAN KRAUZE 


Mw Thatcher va rencontrer le président des Etats-Unis 


. Entre Londres et Washington 
des relations moins idylliques qu'autrefois 


La «relation spéciale» entre 
Londres et Washington n'est plus 
ce qu'elle était, et la visite que 
M: icher s'apprête à rent 
vendredi 24 novembre à Camp 
David à M. George Bush n'aura 
sans doute plus rien à voir avec 
celle qu’elle avait faite, il y a un 
peu plus d’un an, au président Rea- 
gan, alors sur le départ. 

Si le premier ministre britanni- 
que s'en tient à des positions appa- 
remment immuables, la politique 
de l'administration américaine à 
l'égard de l'Europe a changé, sa 
politique de sécurité est en train 
d'évoluer. Les: déclarations faites 
ces jours derniers par le secrétaire 
américain à la défense, M. Richard 
Chency. ont διέ froidement 
accueillies à Londres. Les Améri- 
cains étudient actuellement les 
moyens réduire leurs dépenses 
militaires et leur présence en 

pourrait être affectée au- 
delà des ôbjectifs annoncés en juin 
dernier par le président Bush 


521 liaisons régulières, 
750 000 passagers et plein 
de petites attentions à leur égard. 


Attention 
pour les — de 12 ans 


Attention 


Attention 
pour les grands 


Attention 
à La marche 


pour mélomanes 


le cadre des négociations sur le 
désarmement conventionnel. 
Même si le président américain, 
dans son discours de mercredi, ἃ 
pris soin de préciser qu'aucune 
mesure ne serait prise sans l'accord 
des alliés, M=Thatcher doit sentir 
que ia tendance générale en 
né va pas dans Son sens : 
celui du maintien d’une défense 
forte εἰ de la modernisation des 
équipements militaires. 
MwThatcher suit de trois jours 
M. Genscher aux Etats-Unis. Elle 
n'aure pas manqué de remarquer 
que Jes relations entre Bonn εἰ 
Washington, fort mauvaises il y a 
moins d’un an, se sont spectaculai- 
rement réchauffées et que la 
France est aussi un partenaire qui 
compte pour le président améri- 
cain. 


IL est clair que Îe président Bush 
voit d’un œil favorable le processus 
d'intégration communautaire, c 

. Te 


Air Afrique, c’est 28 villes desservies, 


MAINTENANT QUE VOUS AVEZ Lu CE TITRE, VOUS SAVEZ TOUT OU PRESQUE SUR AIR 
AFRIQUE. IL'SUFFIT PEUT-ÊTRE D'AJOUTER QUE NOUS ALLONS SUR 4 CONTINENTS. QUE 
NOUS VEILLONS À AMÉLIORER SANS CESSE LE SERVICE À BORD DE NOS AVIONS, QUE NOUS 
OFFRONS DES SIÈGES PARTICULIÈREMENT CONFORTABLES, UN CLUB ASSISTANCE ἡ 
ENFANTS, DES FRÉQUENCES DE VOLS QUI PERMETTENT LE PLUS GRAND NOMBRE 


mmaustralleus 


D'EN FAIRE CHAQUE JOUR UN PEU PLUS. 


DE COMBINAISONS ENTRE L'EUROPE ET L'AFRIQUE, DES... ET DES... ET NOUS POURRIONS 
EN PARLER ENCORE LONGTEMPS ; MAIS L'ESSENTIEL EST QUE, MÊME Si NOUS SOMMES 
LA PREMIÈRE COMPAGNIE DU CONTINENT NOIR AFRICAIN, CELA NE NOUS DISPENSE PAS 


AIRS$S AFRIQUE 
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L'assassinat du président Moawad a suscité 
dans le monde une vague d’indignation. Les pre- 
mières réactions enregistrées après l'attentat 

: sont unanimes à le condamner. 

Les Etats-Unis ont fermement condamné 
l'assassinat, qui constitue un coup dur pour eux, 
cer is avaient tout fait pour favoriser la restaura- 

* tion d’un pouvoir central au Liban, C'est « un 
acte de terrorisme scandaleux », 8 décleré le 
président Bush, qui a ajouté que Washington ne 
laisserait pas «cet assassinat mettre fin aux 
efforts pour ramener fa paix dans cette partie du 
monde 5. ll a proposé l'aide des Etats-Unis pour 


Dix-sept jours après son 
élection, le président René 
Moswad a été assassiné. Il ἃ 


été victime d'un attentat à 
l'explosif au passage de son 


. convoi, mercredi 22 novembre, 


à 13 h 50, dans une rue de 
Beyrouth-Ouest (secteur 
musulman) où il avait dû s'éta- 
blir faute d'avoir pu gagner le 
palais présidentiel de Baabda, à 
Beyrouth-Est (secteur chré- 
tien}, le général Aoun refusant 
de reconnaître son élection 
{nos dernières éditions du 
23 novembre]. Dix-sept autres 
personnes ont été tuées dans 
l'attentat, dont cinq soldats des 
services de sécurité syriens qui 
participaient à son escorte. 
Quinze autres personnes ont 
été blessées. 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Le président Moawad venait 
de participer aux cérémonies de 
l'indépendance, dont c'était le 
quarante-sixième anniversaire. il 
les avait voulues sans faste ni 
défilé militaire, dans un esprit 
d’apaisement, pour ne pas accen- 
tuer les clivages et la division de 
l'armée. Il avait donc quitté le 
Sérail, au quartier des Arts et 
Métiers, bâtiment ottoman de la 
fin du siècle dernier reconverti 
en siège de la présidence du 


BEYROUTH 


de notre correspondant 


« Politiquement et physique- 
ment, je Suis une cible idéale. 
Pour plus d'un. Si l'on veut 
empêcher le Liban de renaître 
de ses cendres. Bien sûr que 
rien n'est plus précaire que ms 
situation ici, Bien sûr que je le 
sais. Bien sûr qu'au fañte de cet 
immeuble, en pleine ville, aussi 
bien que dans les rues que je 
traverse pour me rendre au 
serail, dans la jungle de 
Beyrouth-Quest, on peut 
m'ebattre cent fois par jour. 
Mais il me faut passer par là 
pour reprendre — en fait pour 
Prendre — le pouvoir, « mon » 
Pouvoir. Et pour reconstituer le 
Liban. Je le ferai. Je ne serai 
pas indéfiniment un président 
réfugié. » 


voix trainante mais la force 
tranquille, René Moawad réfté- 
chissait tout haut,: alors que 
nous discutions de la première 
interview qu'il nous accorderait 
en tant que président de la 
République. a La force tra 
quille » : il aimait ce slogan du 
président Mitterrand et aurait 
souhaité l'adopter, Trop connu. 
Îl'en a choisi un autre, difficile- 
ment traduisible. ou s’allient 
souplesse et inflexibilité. En 
français. c'est antinomique, en 
arabe cela se marie. Mais cette 
« souplesse inflexible » exprime 
— exprimait — fort bien le per- 
sonnage : réaliste dans toutes 
les négociations et tractations, 
recherchant dans les situations 
88 plus bioquéss là faille par où 
se faufiler vers une solution, 
mais bien plus intraitable qu'on 
ὯΒ l'aurait cru lorsque l'essentiel 


Le regard perdu au loin, ia. 


Liban. 


PROCHE-ORIENT 


traduire en justice les responsables, sans cepen- 
dant préciser ce que pourrait être cette aide. 
L'ambessadeur d'URSS à Damas, M. Alexan- 
dre Zotov, a estimé, dans un entretien avec la 
presse, que. l'attentat, qu'il a qualifié α΄ «acte 
terroriste », représentait «un denger pour le 
de paix au Liben ». Le pr rer du 
Parlement européen, pauses Baron a 
exprimé « l'indignation la profonde 
l'assembiée et a ajouté que la CEE 8 « l'impératif 
devoir de manifester sa solidarité » à l'égard du 


» de 


A New-York, le secrétaire général de l'ONU, - 
M. Javier Perez de Cuellar, s'est déclaré é «pro- 


Un coup d'arrêt brutal 
à la restauration des institutions 


conseil, qu'il utilisait pour ses 
audiences officielles depuis son 
installation à Beyrouth-Ouest. 
Son convoi avait à peine par- 
couru 300 mètres sur le boule- 
vard dit « de la Télévision », en 
direction de l'immeuble sis à 
Ramilet-el-Baïda, distant d'à 
peine 1 kilomètre, mis à sa dispo- 
sition par l'homme d’affaires 
saoudien Rafic Hariri, qu'une 
déflagration extrémement vio- 
lente se produisait à son passage 
à partir d'une petite boutique 
désaffectée située sur ee côté de 
la rue. 

Quatre voitures du convoi, 
dont la sienne, bien que blindée, 
ont été détruites. Le président 
Moawad a été tué sur le coup, et 
son corps, déchiqueté par 
l'explosion, n’a pu être identifié 

ue bien difficilement. Mais au 

ébut, comme souvent en 
pareilles circonstances, on a 
commencé par dire que le prési- 
dent était sauf. Puis les nouvelles 
sont devenues contradictoires, et 
c'est deux heures après l'attentat 
qu'une radio basée à l'Ouest s'est 
mise à émettre de la musique 
classique. Quelques minutes plus 
tard, la mort du président était 
annoncée. Cinq de ses compa- 


gnons les plus fidèles sont morts. 


avec lui. 


Même dans le « réduit» chré- 
tien où la population était mobi- 
lisée sinon contre le président 
Moawad du moins autour du 
général Aoun, qui contestait son 
autorité, l’attentat a provoqué la 


René Moawad, ou l’incarnation 
d’un fragile renouveau 


des intérêts de la nation — et 
des chrétiens du Liban — était 
en jeu. 

Et quel blocage que celui 
auquel René Moawad a été 
confronté durant son éphémère 
présidenca ! Son adversaire : un 
Sénéral pugnace que rien ni per- 
SoOnne ne parvenait à ébranler, 
convaincu d'incarner la volonté 
populaire de résistance à l'occu- 
pation syrienne et israélienne. 
Ses interlocuteurs : les « uitra- 
Prudents » musulmans modérés 
et les « ultra-hésitants » leaders 
du réduit chrétien. Ses 
ennemis : tous ceux qui refu- 
sent le nouvel arrangement 
inter-libanais, dit de Taëf, dont 
il était l'incamation. Ses pro- 
blèmes : potentiellement. 
Comme Pour tout lbs 
nais, la présence des Syriens, 
même si ceux-ci étaient à ce 
stade des protecteurs et le 
montreient un peu trop. De 
l'autre, l'attitude des Israéliens, 
qui commençaient, dit-on, à 
sortir de leur réserve, à son 
: détriment. 

inlassablement, il a remis sur 
le métier, durant ces quelques 
jours de demi-pouvoir qui lui ont 
été donnés, le cabinet d'entente 
nationale qu'il était censé 
constituer pour aller de l'avant. 
Avaït-i réussi à ouvrir une brè- 
che dans le mur des calculs des 
uns et des autres ? On ne le 
Saura jamais, çar ce n'est plus 
maintenant que ls gouverne- 
ment d'union pourra être consti- 
tué. 

Mais déjà, Rané Moawad se 
Pprojetait au-delà des barrières, 
Pourtant quasi-insurmontables, 
Qui se dresssient entre lui et le 
Pouvoir réel. La jeunesse, les 
Problèmes de société et ceux 
des travailleurs sont vite 


consternation. De part et d'autre : 


de La ligne de démarcation cou- 
pant Beyrouth en deux, un même 
sentiment d'angoisse ere ἰδ 
population. qui se rejoint 
tion similaire de 
l'événement: * « C'est er grand 
ns ie Processus parti- 
Fon du Liban, peut-être irréver-" 
sible certe fois. » 

Carla uence de ce coup 
d'arrêt brutal à la restauration 
des institutions étatiques liba- 
naises n'est-elle pas qu'il ne peut 

plus y avoir de président de la 
République ? Du moins de prési- 
dent maronite chrétien de tout le 
Liban? Le ue est effective- 
ment grand. Quel parlement, 
tés oseront, en effet, 
ἥν alors 


que TS ennemis de l'élection pré- 
sidentielle ont frappé si fort et si 
vite ? Et qui osera se faire élire 
président, ne ne l'élu ne 
installer à Beyrouth- 


Est, τὶ dé désormais à Beyrouth. 


Ouest ? 
Deux 
oppositions 
Certes, après l'assassinat . de 
Béchir Gemayel — le 21° jour 
suivant son élection à la prési- 
dence, avant même son entrée en 


fonctions — en 1982, il s'était 
tout de suite trouvé s0n frère — 


et d’autres candidats — pour bri- 


guer sa succession Les circons- 
tances sont autrement plus pré- 
caires aujourd'hui et, bien que le 
consensus arabe et international 


devenus les lsitmotives de ses 
réflexions. Il s'était rendu 
compte .que 88 présidence 30 
jouerait autant Sur cela que sur 


le froid automnal des 
1 500 mètres d'altitude d’Heh- 
den, son village. C'était, avec 
quelques maladresses qui ne lui 
étaient certes pas imputables, 
le symbole de l'appui des 
grands de ce monde — Améri- 
cains, Soviétiques, Français, 
Arabes — à sa personne et à sa 
fonction. C'était sa force face à 
l'indélogeable général. C'était 
timanche dernier. 

Quand, il y a dix-sept jours, 
René Moawad a gagné le pari 
de devenir chef de l'Etat, on 
pouvait dire qu'il lui restait à 
tenir celui, encore plus difficile, 
de réussir sa présidence, « au 
Service de son pays et non plus 


un homme susceptible de sacri- 
fier la nation sur l'autel de ses 
intérêts personnels : si tel était 
le cas, il ΠΎ aurait pas eu de rai- 
son de le supprimer. 

« Le fils de Zghorts ne bre- 
dera jamais la Souveraineté 


a Co ous Poe es 
trop tard pour que les fi 
puissent voir Îes in) ne 


Les réactions dans le monde après l'assassinat 


| ondémont choqué δὲ atériéré » et a condamné 
. #08 meurtre brutal qui ἃ été commis par cat 
qui cherchent à détruire les perspectives d'un à 
Liban unifié ». Le Consoë de sécurité, après avoir 
condamné ce « lâche assessinat », 8 réaffirmé 
Ligue arabe et à l'accord de Teëf. L'Assemblée 
générale de ONU, pour sa part, a observé une 


minute de silence. 


Les réactions du monde arabe sont inarimes 
et violentes. La Syrie a été le premier pays au 
Proche-Orient à réagir, en accusant implicite 
ment le générai Aoun, qui n'avait pas accepté 


l'élection du président Moawad, 


qui avait débouché sur l'élection 
de René Moawad pour mettre 
fin à la vacance présidentielle 


devrait produire un autre prési- : 


dent, personne, peut-être, ne lui 
succédera de sitôt. 

A qui est imputable l'atten- 
me? ? Deux oppositions radicales 

à l'élection présidentielle et, au- 
delà, au pacte de Taëf, s'étaient 
manifestées : la plus voyante, 
celle du général Aoun, premier 
ministre en secteur chrétien; 
mais tout aussi 
des intégristes 


lah Les spécialistes de l'inter- 
D pepe des événements du. 


iban estiment que c’est surtout 
du côté des qe her Etes 
regarder. La rumeur publique 
n'a pas hésité à le faire. 
revaache, Damas, au travers de 
ses médias, a accusé le général 
Aoun. La Syrie, si souvent mise 


en cause dans des situations - 


ne devrait, par contre, 

pas l’être cette fois, non pas tant 
ue René Moawad fût «s07 
re τ il ne l'était pas telle- 


ment, — mais parce qu'à ce . 
‘stade, elle trouvait son compte 
dans la situation telle qu'elle. 


était en train d'évoluer, y com-. 
pris, selon certains observateurs, 


sé à Ce arts οὐὔριας contre D Lan st à 
légalité Hbanaiss intervient après une. Série de 
menaces proférées par Michel Aoun, qui s'est 
rebellé contre la, légalité », écrit l'agence offi- 
cislle SANA. L'Algérie, qui est membre du 

. comité tripartite arabe artisan d'un projet de 
solution de la crise du Liban, a dit que Ὁ8 crime 
« ne profite pes au peuple libanais » et qu'à tat- 
lait élire rapidement un nouveau président: 


“A Tunis, le secréisire général dé la Ligue 
arabe; M. Chedïi Klibi, a appelé le peuple Hibanais 
« à rester uni et à content δὰ passion ». L'Arabie 


d'en être res- 


Défunse de désespéret 


: A. écrivait dans ces 
clones, “δὰ lendemain du 


Liben, font soutenu est de 
remettre ur ie le métier 
l'ouvrage cent fois repris et 
cent fois détruit. ᾿ 


τα οἴπιοτ intemational sy 


confine "à: - 
constatation 


dans son blocage dû à l'inflexibi-: | Ep 


lité du général Aoun. 
Celui-ci, tout en présentant 


ses condoléances à la famille et ἡ 
au village du disparu et en saisis- Ὁ 


sant la cour de justice de 

l'affaire — ce qui. dans le Liban. 
d'aujourd'hui, ne saurait être 
que de pure forme, — s'est abs- 
tenu, dans le communiqué de son 
conseil des ministres, d'attribuer 
à René Moawad le titre de prési- 


dent de la République, se : 


contentant de le qualifier de: 
« grand notable du nord du: 
Liban ». 


Quant au premier ministre en . |: 


secteur musulman, M. Selim 
Hoss, qui a pris l'initiative 
d'annoncer à La nation le décès. 
du président et de proclamer sa 
détermination à suivre sa politi- 
que de réunification et de paix. il 
redevient le rival direct du géné- 
ral Aoun. 

Piusieurs heures après l'atten- 
tat, aucune revendication n’avait 
été émise. L'im et le dua- 


broglio Fi 
lité à la tête de l'Etat libanais - 


sont aujourd'hui plus compliqués 


et plus re qu'ils ne l'ont 


Jamais été. 
LUCIEN GEORGE 


tas fi Re de la communauté. 
maronite sont réunis autour de 
vième siècle 


La messe vient de s’ache- 
μπῶ Dans l’homélie qui 2 suivi la 
lecture de l'E , Mgr Her. 


que jamais, ‘nous sommes face 
Fe er Le 
Contre nous et contre ce pays, 
diratil Mais ἢ! nous faut faisser 
une marge à Dieu, Malgré la 


guerre el les machinctions qui 


tentent de faire échouer la conci- 


liation, 
D mous n'avons pas perdu 


Derrière une immense carte 


pointe da du dite. ΓῚ télévision du 


le journal 


images de l'atten-, 


|... :metire'au ὦ L 

: δ: : ce qui reste-dù Parlémérit 

- 1 faut croire qu' n'était pes: nais ‘a jugé αἵ "ἢ Û 
si foin de parvenir à 368 fins,” open 
puisque, avec un sang-froid ét. τ 
l'une minutie. qui gtacenit: le 

2 sang, ἢ ἃ été tué, Ξ 


tat, mais tons ont nn la ‘ 
même τόπου : l'éxplosion 
1th-Onest, 


dans un ee contrôlé parles, 

‘à 200 kilos de ‘non } 
δος alpes que l'armée. recuciflem 
syrienne quadrille le πὶ ἀξ κα 7 


neue de Les ennemis dé k 
bah" ont frappé encore une , .22 nüvet 
Las D. és, nous briserons La. τα 


ἀν τῷ 36 disent 
Η affligés » parfois à ER 
», . Bjouten! s'ils 
déplorent la mort de René Mos-. cites 


π΄ ΡΒΟΘΒΕΟΒΙΕΝΤ 


du président du Liban 


saoudits-a vijoureueerant condamné « l'attan- A 


Le président Mitterrand 2; 2 comuissance des diff 
messsse Fe condoléances FE 


qui. ALI le Liban sont 
cu ‘hui en deuil, Je vous prie 
partager avec vos proches mes 


« La France est plus proche que 
Jamais du Liban, a conclu ce com- 
- runiqé, Elle renouvelle ἃ la 
de. Jamille du président Moawad et 
“τ aux familles de toutes les pr 
de cet acte criminel ses condo- 
déances émis. » 


. À Strasbourg, où il participait ἃ 
un débat.au Parlement européen, 


Vent des contre 
vent d'ouest 


Le communisme chinois est-il un avaar 
de la tradition anti-occidentale ? Réponse 
éclairante dans “La Chine au XX siècle” 

CRE, Libération 

Sans doute l’un des ouvrages majeurs sur 

la Chine. Lei onde 


PE CRETE 


| 
| 
Î 


\ ὃ 
SET asia 


EPS ASSSITEL TEA 


τ dt. 
Ἰ56Ε- 
- Sous lo direction de 
αὐτῷ Morie-Claire Bergère, Lucien Bianco et Jürgen Domes. 
3 À paraître en 1990 : La Chine au XX! siècle,” 1949- 198. 


Hi ἐπί Ὁ € 


PR ee | 


: FAYARD 


marq: 
* France forme le vœu que la 
Fee ECS 


‘M. Joumblatt, qui est l'un des 


Beyrouth, 
principaux alliés de la Syrie au Liban, a mis on 


tains signes timides, et ce ni ‘est pas suffsant. » 


M. Mitterrand : « constermation et grande tristesse » 


M. Roland Dumas a qualifié 
l'assassinat du chef de l'Etat Hiba- 
nais de « crime et altentot lôche et 


pepe en 
de M 


exprimé son «émotion» et 538 
devant cet horri- 


nation, M. Lonis Mermaz, prési- 
rte rm 
déclaré : « Nous sommes très mal- 


haï (4 le plus vite 
tons qu'il y ait le plus pos- 
sible la réconciliation » 


M. Chirac: 


ne | 


‘Au RPR, M Jacques Chirac a 
estimé que cette « mort est aussi 
une ue copératee assis Au 

une 

chance de voir le Liban retrouver 
un. équilibre institutionnel, ce 
bien le mépris 


meurtre 
dans lequel certains tiennent 
l'unité “1 le ban et de 


REP Pa du 


« la communauté internationale et 


ei on pont he G 


compliquée et voilà que Ἢ crime 
est entré en œuvre. ΟΥ̓ POIL AE 


ter ça [-..}, et je pense que sont 


engagées les responsabilités de 
ceux qui soutiennent des factions 


D | comme celles du général Aoun, je 


pense nofamment au gouvernement 
Écraélien qui a des armes, et qui est 
présent sur le territoire ». 


Enfin, tandis que le secrétaire 
Los be 


Mer A de D et prési 
la rique de Lyon τε ré de 
France, a qualifié ce drame 
d'«insulte abominable à l'espé- 


bre que « M. Mirterrand pense que 
l'intérêt de la France lui dicte une 


position 

arabe ». « Nous nous 

une telle position», ἃ sjonré 

M. Shamir. Celui-ci a qu'il 

n’accepterait jamais <un Etat 
net a exclu toute partici- 
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Et si on rendaït hommage 
dès maintenant à ce que 
tout le monde trouvera 
génial demain. 


°Des œuvres. et des produ 
: nouveaux ont vule jour. n 89. 
| Desi jurys indépendants ont désigné 
- les’ grands prix de la Fnac 1989. 


Prix de l'innovation 
“technologique *’ 


pareil photographique magnétique. 
lon/Canon τ, 


Prix du design ἐπ 
sue «infrarouge ΓΤ {ΕΞ 


Prix des ‘Adhérents Fnac 


Micro-ordinateur de poche compatible PC 
ἕξ . Portetolio / Atari. 


Ὧς en an 
de norivelles françaises | 


"τ Opéra muet de Sylvie Germain. “ 
-(Marenr τὰς | 


x du retleur ἘΝΡΝ 
‘nouvelles étrangèrés 
Autres nouvelles du Bengale 


de Satyajit Ray 
{Presses de la Renaissance) 


Pré du livre d'Art. 
 Mothérwell' de Marcelin Pléynet” 
Η ᾿ἸΒΑΠΙΣΙ PARIS : 


"Ἢ La Coccinelle” 
{Gallimard Jeuness 
Prix du disque deja ” 
sip of your touch” ficcardo Del Fra” 
ie à (DA) Ë 


: DATE oen” Nesle 8 thers. τ 
(A&M ΓΑ φΡοιγάοῦ 


no mondiale 


‘“Nusrat Fateh Alikhan” 
LCI, CU ES Virgin) 


Les grands prix 
de la fnac 1989 
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LIBAN : après l'assassinat du président René Moawad : 


= PROCHE-ORIENT 


Quinze ans de guerre civile 


Voici une chronologie des princi- 
paux événements qui ont marqué 
quatorze ans et demi de guerre au 
iban. 
1975 

13 avril : la guerre éclate. ΑἹ 

l'assassinat de aire chrétiens 

de l'église d'Aïn-Remmaneh, 
pu Kataëbs (membres des Pba- 
langes) mitraillent un autobus 

ini lnant ses vingt-sept 
occupants. Suivront trois jours 
d'affrontements faisant cent cim- 
quante morts. 

6 décembre : « samedi noir » : à 
la suite de l'assassinat de quatre 
phalangistes, les milices chré- 
tiennes procèdent à l'exécution 
sommaire de plusieurs dizaines de 
œusulmans. 

1976 

8 mai: entrée des troupes 
syriennes au Liban, à la demande 
des phalangistes mquiets des vic- 
toires palestiniennes. 

2-6 norembre : mise en place de 
la «Force arabe de dissuation » 
composée de 6 000 soldats syriens. 

1977 
. 15 mars : assassinat du chef 
druze Kamak Joumblatt (par les 
Syriens, apprendra-t-on plus tard). 

de cent chrétiens sont massa- 

crés eu représailles à Beyrouth et 
dans La montagne du Chouf. 

1978 . 

14 mars : première invasion 
israélienne du Liban du sud, 8 
lée « opération Litani». Les 
nations Unies envoient un contin- 

nt d'interposition, la FINUL 
(Force intérimaire des Nations 

L'armée israé- 


32 août : diperition, au cours 
ibye, de l’imam 
Moussa Sadr, chef de la commu- 


Haddad, pr des rss de 
tiennes du Sud, proclame l’« Etat 
du Liban libre ». 

1980 

6 juis : début de la seconde inva- 
sion israélienne du Liban, dite opé- 
ration « Paix en Galilée ». 

30 août : Yasser Arafat et onze 
mille combattants de l'OLP, 
assiégés par les Israéliens, éva- 
cuent Beyrouth sous la protection 
d'une force multinationale d’inter- 


position (France, USA, Italie) qui 
quittera le Liban le 19 septembre. 

14 septembre : Béchir Gemayel, 
élu président le 23 août, est assas- 
siné. 


+ les massacres de 
de 


16 sej 
«Palestiniens dans les cam 
Sabra et Chatila par des 

istes, en zône contrôlée par 
armée israélienne, font des cen- 


taines de morts. 
21 : élection d'Amine 


1983 

18 avril: un attentat chüte au 
camion-suicide contre l'ambassade 
des Etats-Unis à Beyrouth fait 
63morts. . 

17 mai: signature de l'accord 
israélobibanais. Il ne sera jamais 
ratifié. 

23 octobre : double attentat au 
Qu Baneals (δὲ mort) εἰ amért 

rançais (58 morts) et i 
ins (239 morss) de la force mel- 
tinationale, commis par le Diihad 
Heminee 

14 novembre : un cemion-suicide 
détruit le gouvernorat militaire 
israélien à Tyr, faisant 62 tués 
(30 Israéliens, 32 Libanais et 
Palestiniens). 


1984 

6 février: les milices musuk 
manes s'em] t de 
ouest dont 
tiens avant de se combattre. 

16 mars: premier enlèvement 
d'un otage occidental, le diplomate 
américem William Buckley, début 
d'une longue série de rapts par les 
groupes terroristes chiites pro- 


᾿ 1985 
10 juin : l’armée israélienne se 
retire du Liban mais converse le 
contrôle d'une « zone de sécurité » 
dans le sud. . 
28 décembre : le président 
Amine Gema ille un accord 


1986 
5 mars : le Dijihad islamique 
annonce l'<exécution» de son 
otage français Michel Seurat, 
enicvé le 22 mai 1985 en comps- 
guie du journaliste Jean-Paul 
uffmann. 


1987 
Ὥ rer ἢ 8 000 soldats syriens 
se loient uth-ouest pour 
« te la των où s'affrontent 
les milices druzes et chiites. 


Gemayel à la présidence de la ὁ 
République. 


1388 


27 mai : l'armée syrienne entre 


nent de faire six cents morts en 
deux semaines. 
2 


ar 


-de compromis soutenu 
‘ashington et Damas. ñe le 


et π 


man par Intérim. 
1989 
14 mars : le | Aoun lance 
sa «guerre » contre 


Li 
27 juillet : 
commsndo chrétien d’un dignitaire 
du Hezbollah, Cheik Obeid. 
31 ÿ ir ra terro- 
ὃ ME t 
. annonce, en illes, 1᾿ « exécu- 
tion par ison » du colonel 


les chassent les chrée | 


novembre 

dissout le Parlement avoir 
rejeté l'accord de Taëf, qu'il juge 
trop liant envers Damas. 


: AMÉRIQUES - 


SALVADOR : après le baroud d'honneur de l'hôtel Sheraton 
Les rebelles proposent un cessez-le-feu 


Le Front Farabundo Marti 
pour la libération nationale 
(FMLN) a demandé, mercredi 
22 novembre, un cessez-le-feu 
immédiat, supervisé par les 
Nations Unies et n’a pas écarté 
une reprise des pourparlers 
avec les autorités salvado- 
rionnes. Un peu plut tôt, dans [a 
matinée, les « Bérets verts » 
américains — finalement une 
douzaine — retenus par la gué- 
γα depuis 24 heures dans 
l'hôtel Sheraton de la çapitale 
salvadorienne, avaient pu éva- 
cuer les lieux et prendre aussi- 
tôt un avion pour les Etats- 
Unis, d'où ils étaient arrivés 
deux semaines plus tôt dans le 
cadre d'une mission temporaire 
destinée à évaluer la capacité 
militaire de l'armée salvado- 

SAN SALVADOR 


culiser les Etats-Unis et leurs sol 
dats. Alors que les rebelles, 
profitant de la nuit, avaient évacué 
l'hôtel depuis plusieurs heures, Les 
Bérets verts, armés de M 16 et de 

nades, refusaient toujours de 
quitter le troisième étage de 
l'annexe où ils s'étai 
derrière des matelas.l faudra 
l'arrivée d'un jourue- 
listes pour les fassurer et les 
convamcre que la guérilla s'était 


retirée et qu'elle n'avait läissé 


mandos Delta (forces spéciales uti- 
ous) envoyés per Wasbingron. 
otages τ 
n'auront Finalement pas εὖ besoin 
d'intervenir. 

La décision des pe de se 
retirer confirme ise de 
l’hôtel et d'une tie du ques 
le plus huppé de la capitale était en 
réalité un simple baroud d'honneur 
pour terminer une offensive de dix 
Jours sur La capitale, et demander 
aussitôt un cessez-le-feu et la 
reprise des négociations interrom- 
pues au début du mois. 


Plus de 3 600 morts 
et blessés 


« L'offensive militaire du 
FMLN, affirme le vice-président, 
M., Francisco ino, a encore 
affaibli sa position auprès de la 
Population, mais comme gouverne- 
ment nous avons le devoir de cher= 


cher la vole du dialogue ». Le 1on- 


ces is (ne M. ne ne doit 
pes faire illusion. Il appartient en 
‘effet à l'aile la plus dure du parti 
au pouvoir, l'afliance républicaine 
nationaliste (ARENA droite), 
celle qui préconise l'apéantisse- 
ment de tous les « délinquants ter- 
roristes », y compris les dirigeants 
syndicaux. ἢ estime également que 
les hommes politiques de gauche 
comme MM. Ruben Zamora 
1 populaire social chrétien) et 
uillermo ungo (mouvement 
tional révolutionnaire) sont aussi 
coupables que la guérilla car « leur 
participation à la vie politique du 
pos jeu ῥωντῖρ d'une stratégie du 


Les nombreuses arrestations de 
Salvadoriens et d'étrangers (Amé- 
ricains, Français, Allemands, εἰς.) 
le maintien de l'état de siège, du 
couvre-feu (18 heures à 6 heures 
du malin) et de la censure de 
presse, entretiennent un climat 
angoissant Pour La population mal- 


uartier, 


per 

taires, seule autorisée à diffuser 
des bulletins d'informations. « Le 
gouvernement ne veut que la 
population soit informée de 
" leur des dégats causés par 
de l'aviation, 


Le zouverne: du prési 
Αἱ £olvernement du président 


| La réconciliation 


compromise 


Suite de la première page 


les Arabes et γέ par la com- 
munauté internationale, René 


! 
; 

1 
ἐξ 


Ἷ 
ξξ 


1 
Β 
fe 
Wii 


itique di tout 
politique mn camp chrétien, ea 


général Aoun sans toutefois vouloir 
prendre part, de crainte de 
it interchrétien. 


contestant certains 


camp chrétien était 
sant le ciment de l'uni 


général Aoun. 


Damss? ὁ 


autour de 


Au-delà 
la 


wad, comme les députés chré- 
tiens aujourd'hui exil, appar- 
tient ἃ ce camp et que sa mort en 
de telles circonstances ri 


éral Aoun va faire figure 
l'accusé, et des voix vont εἰ 


Almed Ghozaki a déjà affirmé que 
« le Parlement doit se réunir pour 
élire un nouveau ie 


ment, M. Hussein Husseini, le 


ἐς Reste à savoir sur quel nom peu- 
vent se mettre d'accord les 


soient, les Libanais attendent 


ἐ chrétiens 
, est'le. maison, à-Ehden (Liban nord), 
June Le Te juin 1987, le premier 
“Pr: ministré -sunnite, Rachid 


ments qui ont conduit au ᾿ 
décienchement des ‘hostilités 
Φ δὴ ἀν 1975. . ... 
Le-16 mars 1977, l'anime- 
teur de ia gauche libanaise, . 


Le dépisianent de: cent mille Re dem de Ἐκαφείο, 
[rang u'a pas empêché de nom . du Tripura εἰ de 11] 

violences lors du premier. mais des fusillades, 

jour de scrutin des éléctions É 


Le-bilan provisoire s'élève ἃ, 


| LL: © «vs FRANCIS DES SOGÉTÉS mL or Vérone 1888 8 
᾿ . Madame, Monsieur, 
τὶ σου. de la Navigation Mixte, 
- voici quelques points 
τ que nous pourrions avoir en commun . 


δα τ Pour Paribas, comme pour la Compagnie de Navigation Mixte, l'avenir c’est l’espace international, c'est 
LE 7 le parti à tirer de l’Europe de 1992, c'est l'accès aux grands réseaux mondiaux et aux grandes alliances. 

… Enrépondant à l'offre de Paribas, vous donnes à la Compagnie de Navigation Mixte la possibilité d'élargir 
sa dimension internationale et de garantir ainsi son développement futur. 


᾿ Notes di information visées par la COB N° 89-478 et 89.495 disponibles sans frais auprès des intermédiaires financiers et de Paribas. 


Notre offre est la seule. Vous avez jusqu’au 29 novembre pour y répondre. 


PARIBAS GE 


| Paribas 3 3.rue d’Antin 75002 Paris. Tél: (1) 42.98.17.88. Minitel 36.15 ECO A2. 
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POLITI 


Paris-Match publie un dos- 
sier consacré aux années 80 
qui s'ouvre par une interview 
de M. François Mitterrand. 
Après avoir évoqué l'évolution 
de la situation en Europe fire 
page 5) le président de la Répu- 
blique parle de l'immigration. 


M. Mitterrand fait remarquer 
ue «s'il est juste et nécessaire 
d'interdire l'immigration clandes- 
tine, l'immigration autorisée, celle 
que l'on connaît et que l'on 
accepte, doit être appréciée en rai- 
son du marché du travail et ἕξ 
notre capacité d'intégration ». 
demandant s'il y a trop d'immigrés, 
il répond : « Par comparaison avec 
les époques antérieures, la propor- 
tion d'immigrés dans la popula- 
tion ne s'est pas sérieusement 
accrue, mais elle a changé de 
nature. » D'européenne elle est 
aujourd'hui devenue « africaine et 
asiatique » c'est-à-dire que n'obéis- 
sant pas “aux mêmes critères 
culturels elle rend « l'intégration 
plus difficile ». 


ajoute : « Je pense que la France a 
conservé celle vertu. gui qu'il en 
τὰς and Gnéficle de d 
εἴ q: on e de leur 
travail, on a le devoir de reconnat- 
Fégard des tailleur franjais εἰ 
" les travailleurs Is et 
de mener une politique d'intégra- 
tion active. » 

Après avoir recommandé de ne 
pas confondre « vigifance et intolé- 
rance » il note Que « notre société 
de droit est le plus solide rempart 
contre la violence qu'on tente de ἢ 


Les déclarations du président de la République à Paris-Match τῆι 


« Quand on bénéficie du travail des immigrés, on doit reconnaître leurs droits » 
affirme M. François Mitterrand: | 


ποις à . La ition équili- 
brée vient d'être définie per 
Lionel Jospin dans l'affaire du 
foulard islamique s'inscrit 

ment dans ce contexte. » Interrogé 
sur la Capacité des Français à sur- 
monter « {a révolution socio- 
culturelle » que l'intégration impli- 
que, M. Mitterrand souligne que 
“les partis qui s'inspirent du 
racisme pour agiter l'opinion sur 
ce point n'obtiennent malgré tout 
qu'une audience limitée ». 

La France ἃ « beaucoup » 
changé au cours de la dermère 
décennie, « elle va mieux et 
d'abord du poiit de vue économi- 

ue. Commencée en 1971, la crise, 

ἀπ}, «arrive à son terme». Le 
président de la République juge 
que l'industrie fi ise « n'esf pas 
suffisamment outillée » et que les 
chefs dans rises on Θ die 
façon générale in de plus 
προ δ d'esprit de conquête ». 1 
explique le maintien d'un fort taux 
de chômage en France par le fait 
que « πὸ: équipements et nos 
méthodes de formation ont été 
plus lents qu'ailleurs à se moder- 
niser ». Cette constatation explique 
que, dès sa première élection à 
l'Elysée, la gauche, «en même 
temps qu'une politique sociale la 
plus ambitieuse depuis le Front 
populaire », ait entrepris « de 
transformer les structures 
miques et administratives ». 


«Redistribuer 
les profits » 
᾿ avoir assuré que le franc 
se le - capable de supporter 
les à-coups d'une économique 
iale encore trop anarchi- 
ΙΕ », le chef de l'Etat estime que 
« situation est encore trop fra- 
gile pour que le gouvernement 
em mettre en C8 τ des 
aux qu'il est le 

mier à souhaiter “9 7 
A propos de l'argent M. Mitter- 
rand pense qu' *i/ convient de 


redistribuer les profits, de réduire 
ji sont 


une chance supplémentaire pour la 
liberté, pas le contraire. » 
Toutefois, M. Mitterrand recon- 
naît que la société d'économie 
mixte « n'a pas suffisamment fait 
bouger les structures [...} même si 
des réformes réalisées par le gou- 
vernement Mauroy en l'espace de 
quelques mois ont été de considé- 
les réformes poursuivies 
Laurent Fabius εἰ Michel 
Rocard», «C'est le moment de 
persévérer » recommande-t-il avant 
d'ajouter : « J'ai été heureux des 
mesures : prises nt, enère 
autres choses, pour l'éducation et 
le logement. " I} cite d'autres 
« chantiers» à ouvrir tels que la 
fonction publique, l'extension des, 
lois Auroux dans le secteur privé. Il 
résume ce qu'est le concept d'éco- 
nomie mixte ainsi : « une rechèrche 
d'équilibre intérieur où l'Etat 
s'affirme pendant que dans le 
même moment l'initiaiive privée se 
développe afin que s'allient et se 
complètent les facteurs de réus- 
site. » 11 révèle que « les 5 
tombés dans le dogme du li 
disme ne tiennent pas la route ». 
Après avoir noté que les nationa- 
lisations décidées au début de Per 
premier Septennat ont « toufes 
nomiquement reussi » il ue la 
décentralisation par laque e il 
s'agissait rappelle-t-il «de donner 
plus de souplesse à nos. institu- 
tions, de multiplier les centres de 
décision, de diffuser la res, 
lité au plus près des réalités et sur 
le terrain». Saluée comme la 
«réforme déterminante la plus 
novatrice depuis Napoléon Bona- 


parte pour ce qui touche aux struc- 
tures'de la République » la décen- 
tralisation doit-être + poussée plus 
doin ». M. Mitterrand souhaite que 
parallèlement soient Fécraminées 5 
«les rôles respectifs des instru. 
tions qui en ont la Et, 


. régions, départements .(...}». εἰ " 
ge avis . que soit réalisée « dans les conseils la 
lismes tel que je le comprends est 


généraux, où l'on-dispose désor- 
mais de .bud; importants, une 


senfation des cantons ». « J'aime: 


rais que ces réformes ou qu'une 
partie d'entre elles fussent adop- 
tées » dès avril prochain: 5% 


« Les Français rireat 
moins crispés », 

M. Mittérrand' retient comme 
l'événement national le plus impor- 
tant des dernières années, sa propre 
élection en 1981 dans la mesure où 
«elle à réalisé la première aiter- 
nance de ἰα Ῥε République et, par 
la double victoire identielle et 
législative des socialistes, la pre- 
mière alternance réelle depuis 
1936. M. Mitterrand ajoute : 
« On s'était déshabitué de ce type 
de situation au point que ceux 
gouvernaient s'y croyai és, 
Par.je ne sais ou 
ᾶ nu a pr Hs n'ont 

tout à fait ces: penser que 
y , dès lors qu'il leur a 
a chose d'il 
time, À cet é, l'élection: prési- 
dertielle de a mis à mal cette 
présomption | Mais là encore, la 
‘se porte mieux. L'alter- 
De TR de le Mme 
tiers .. ue Σ 
᾿ Comme on lui faisait remarquer 
qu’il connaîtrait peut-être une qua- 
trième aiternance, M. Mitterrand a 
lancé : « Tout est ble. Mais 
on passerait de l'alternance av. 
tournis ». Autre apport de la 


D Une lettre de M. Dray à 
M. Mauroy. — M. Julien Dray, 
député (PS) de l'Essonne, a 
adressé une lettre à M. Pierre. 
Mauroy, afin de protester contre la 
mise en place d'une mission parle- 
mentaire chargée d'examiner les 
gens relatives à l'intégration 
immigrés. [l estime que cette 
décision « est en totale contradic- 
tion avec la volonté affichée et 
maintes fois réitérée (du PS) 
d'obtenir dans les meilleurs délais 
une loi pour l'insertion des com- 
munautés d'origine étrangère ». 
« La situation est urgente. Elle 
n'appelle pas à nouveau de multi- 
ples débats, écrit M. Dray, ajôu- 
tant que « dans ce domaine comme 
dans d'autres, l'immobilisme 
aggrave les problèmes ». Le 
député de l'Essonne a en outre indi- 
qué à M. Mauroy sa décision de 
«suspendre sa participation à 
toute réunion sur ces questions ». 


M. Mitterrand demande aux préfets de s'engager 
dans la formation des cadres des pays de Est 


A l'occasion de la réception 


situation dass les pays de l'Europe de 
TEst. «Comment aider à ce que 
réussisse le mouvement populaire 
qui n'a d'équivalent dans l'Histoire 


naient pas part ! — en 1789 ? », a-t-il 
demandé avant de répondre que « la 
priorité de fonds » est celle de la for- 
mation. 


Aux yeux du chef de l'Etat, « cette 
tâche revient aux pays [--} on 
σῷ büûtir un système structuré 
dans leurs administrations publi 

s. Il a ajouté : « J'attends des 
que vous êtes qu'ils 
servent de relais pour que partout où 


Après avoir indiqué qu'il avait 
demandé au premier mimistre et au 


ministre de l'intérieur de « dresser 


ταῦ : le fait «que les Français: 
Vvent moins crispés, d'une famille 
politique à l'autre» et que = les 
relents de guerre civile qui accom- 

jent depuis trente ans nos 


ἴα confusion chez élle pré ut 
tinguer son pay. 


Île 
dis- 


sage, mais je ne me 
* fe Des dau pour êlle, elle 


*rebondira et la majorité du même 
coup retrouvera ses marques ». 

Jugeant sa tâche « abszraite » à. 

la tête du pouvoir « avec une vraie 


l'événement dominant de | 
décennie 1] 


Pour ἰδ première fois 


Lee Roms [5:5] proches 
et aussi les autres », 1 Confie : 


J'ai toujours le sentiment d'une 
injustice. Jusqu'à ce que je me 
convainque qu'elle n'a pas forcé- 
ment tort. Ça arrive. Done, la criti- 
que me fait du bien. On admettre 
que je.suis.servL Voyez. tout se 
"conjugue pour n'empêcher de me 
. rouiller.. » .: 


‘Les bénéfices de l'alternance 


. moins une partie d’entre elles dès 


avril 1990. Une indication quant à 


‘ M. Mitterrand. Α ceux qui auraient 
le sentiment qu'il exerce sa fonc- 
tion de manière abatraïte, la chef 
de l'Etat répond par des semi- 
confidences sur le temps .qui 
passe... et sur l'utilité de [8 critique 
. ui empBche de se rouïller. ᾿ 


Au Palais du Luxembourg 


La majorité sénatoriale modifie 
la nouvelle indexation de la DGF 


Le Sénat a poursuivi, mer- 
credi 22 novembre, l'examen 
du projet de li de finances 
pour 1990, présenté par 
MM. Pierre Bérégovoy, minis- 
tre d'Etat, ministre de l'éconc- 
mie et des finances, et 
Charasse, ministre délégué 
chargé du budget. La discussion 
a porté tout particulièrement 
sur la nouvelle indexation de la 
dotation globale de fonctionne- 
ment (DGF] proposée par le 
gouvérnement. La majorité 
sénatoriale ἃ substitué à 
l'indice des prix un index basé 
sur le produit intérieur brut en 
valeur. 


« J'en arrive à la DGF, le plat 
de résistance du Sénat, - M. Cha- 
rassé ne croyait si bien dire. 
Créée en 1979, a DGF assure ὑπὸ 

ἰς importante du financement 
es collectivités locales, La 
réforme de son indexation sur la 
TVA. du fait des impératifs euro- 
avait alimenté de nom 

uses interventions au cours de 
bi Le texte issu 


l'exercice 1990, d'indexer ΙΗ 
BGF sure taux prévisionnel de la 
USE soit une progres 
sion de 2,5 %, suivant les prévisions 
du gouvernement) et, pour les 


exercices suivants, d'associer à cet 
index une fraction du taux de crois- 
sance du PIB en volume (50 % en 
1991.et 66 % au-delà). 

Les sénateurs, qui sont aussi des 
maires ou des présidents de conseil 
général, avaient fait leurs comptes 
et estimé entre 5 e1 6 milliards les 
pertes de cette réforme. Seul, en 
tribune, M. Charasse faisait face à 
un front uni allant du groupe com- 
muniste (« Une telle disposition 
serait néfaste toutes les col- 
lectivités locales +, selon 


gouvernement ne peuvent être 
acceptées », avait di Christian 
Ponceket, président de la commis- 
sion des finances). Le ministre du 
budget était même lâché par ses 
rie 


Ebiippe 
M. Paul 
" À). donnant 


le signal de la fronde : « Je ne vote 
rai pas voire budget parce que je 
ne veux ui mes 
administrés la responsabilité d'une 
augmentation de la fiscaliré 
locale ». À 

cé, ἴα ministre du budget 
φεαξιείτοα : « Dans quel monde 


on vit! Il n'est sible que 
l'Etat fasse seul les frais de l'har- 
monisation Les coilec= 


civités devraient ètre les seules à 
être à l'écart de la construction 

ἢ.» Il a ensuite jose 
sur les dépenses somptuaires (< {a 
maladie de la engagés 


Pierre ») 


par ces collectivités depuis la 
décentralisation en hôtels et 
« palais » de région ou de départe- 
ment. 

L'unanimité sénatoriale, qui pla- 
çait le ministre le dos au mur (α 1] 
s'est mis dans la nasse tout seul -, 
déclarait M. Loridant dans les cou- 
loirs), a toutefois volé en éclats 
lorsque la commission ἃ demandé 
de Ecomenee τ τρκαΣ δι la pre- 
mière partie du et par l'article 
consacré à l'indexation de la DGF, 
ainsi que l'examen ea priorité d'un 
de ses amendements, Cette démar- 
che a provoqué les fondres des 
séna(curs communistes οἱ δοοῖδ- 
listes, qui ont dénoncé à qui mieux 
mieux un « examen à la sauvette, 
er l'absence de beaucoup de nos 
collègues » (M. Vizet). « une pro- 
cédure à la hussarde [...} escamo- 
tant toute réflexion en profondeur 
sur la question » (M. Larident). 

La majorité sénatoriale a adopté 
use modification ant pour la 
seule année 1 une indexation 
ot du PIB ἔτι Nc 

soit une progression : 
Les communistes et les socialistes 
ont refusé de prendre au vote, 


Le groupe RPR s'est félicité illico |: 
de Fu el 


ité retrouvée (+ Quand les 
enjeux sont importants, la majo- 
rité sénaioriale sait se montrer 
pürfaitement unie), Pendant ce 
temps, le ministre rentrait chez lui 


pour y soigner un début de grippe, 
estimant bencîtement s'en être 
finalement tiré ἃ bon compte. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseï des ministres s'est 
réuni, mercredi matin 
22 novembre, au palais de l'Ely- 
sée sous la présidence de 
M. François Mitterrand, Au 
terms des travaux, le communi- 
qué suivant a été rendu public. 


Ce nouveau corps de catégorie A 
résulte de la Fusion des corps des 
officiers contrôleurs de La cireula. 
tion aérienne ct des officiers 
contrôleurs en chef de la circula- 
tion aérienne, dont le principe 
figure dans le protocole de l'accord 
on Ιε ἧς octobre 1988 entre 

ct la grande majorité des 
pmdicaté représentatifs du contrôle . 


ΓῚ Transports terrestres ‘ 

Le ministre de l'équipement, du 
logement, des transports et de la 
master présenté το rs des 
à ua et de loi portant 
enses dispositions relatites aux 
Lransports icrrestres, qui comprend 
deux mesures. La première aligne 
sur le droit commun la réglementa- 
tion de la profession de transpor- 
teur routier de voyageurs dans la 


région Ile-de-France. La 
modernise le régime de 


gestion en 

gommun par la SNCF des wagons 

ἱ: à des 

Propriétaires privés en substituant 

une méthode elle à un 
régime fondé sur la réquisition. 


Le ministre du travail, de 
‘emploi et de la formation profes 


ionnelle ἃ ca ων 


Ce projet de loi a pour obier de 
moderniser le statut d'autonomie 
ER cause’ 505 
Monde da Sas). Le pu 


Φ Statut de prisonnier ἡ 
du « Vist-Münh » 
” Les anciens prisonniers détenus 
par le Viet-Minh entre je. 
16 août 1945 et le 20 juillet 1954. 
bénéficieront des conditions de 
uidarion des droits à pension les” 


lus favorables prévues par le code 
es pensions militaires et d'in 
dité et des victimes de guerre. 


vali-. 


Les veuves de guerre, dont le 
mari aura reçu à-üitre posthume le : 
titre de prisonnier du Viet-Minh, 
recevront nne pension sans Condin 
tion d'âge, ni d'invalidité ni de res- 


. # La politique 


{Lire cahier Β) 


slaves | 


attention jculière ΤᾺ 
férentes Sen dans les dif 
᾿ς Dans: le cadre de la jati 


“Te. 


CECEUX ,. Ὁ τῇ 
+ toners ΜΕ: 
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Rhône, ἢ s'agit de pourvoir le 
siège de la deuxième cir- 
conscriptioñ.' qui était 
Gaudin {UDF-PR); élu au À 
. Palais du | 
l'Eure-st-Loir, ce scrutin doit 
au Palais-Bourbon de : 
M. Martial Taugourdeau ἡ 
Lg qui Léon vacant le. 
6 de euxième cir- en 
᾿ conscription-en accédant lui po RE « politiques » leur vie trépidente de 


dore — es τον τοῖς ρὲ 
D ee ἰ5᾽ te 
Gens, On le a ré ἀξ να de Gp Le fire M un Haut 
centre ville, il est tout simplement vivent leur vie d'étrangers, les 

è sa vie de Français et les 


aussi'au Sénat. 11 s’agit évidemment d’un candidats: Chacun chez soi! Cha- 
À M : lé énorme scandale, Quand querelles de famille, 
Ἁ "οὐ τ pl mins À mp κε φὰς μα Ρ τ 
dets sont-en lice, ls campa- : Le vent sengouf. A7 Srssços ἐνερ τη 
βν τιν fre dans les étroites jusqu'à maire de 
gne électorale est dominée Rue Le Hell, où égsyat ἔρον Mautement La défense des menés 
par la polémique sur le projet ἃ l'idée de se réfugier dans la de sa ville, « Je {ui ai recommandé 
de jon d' grande Gr CRE de d'être discrète », fooonnalt 
qués. .. D qi vous mia bras a me cata rent SE: 
: À Dreux, où devnient 56 ‘avait plus qu'à poumer a porte. ΕὟ a qu'un pas! Cer eufin, pour- 
rendre, jeudi.23 novembre Slismer les pieds sous la table et oi dinble Le minitel 0 refustil 
τι ges . Commander une bonne bouteille et ἃ dévoiler les coordonnées 
au soir, M: Laurent Fabius un petit plat mitonné. niques de is permanence 
pour :le Parti socialiste et Dreux ἃ cas son jouct ct'me Socialiste, : L avec insolence 
M. Alain Juppé pour le-RPR, Cp og καῖ Ῥδτὶ ω 
: creusent, ravinent, sar- Le MRG,.pour sa part, 
ls cempagne apparaît très eut ἐ φόνου, Ron 6e plus ἀδρεν. n’aploi ae mérveilousé 
molle à _trois jours du pre- Bite. Fine κα déaribalations am lui. Son candi ς M Michel 
re. ΠΡ ὑπ 5 Sema Ν 
ΗΕ. vous vous heurtez à un mur detôle εἰ soutien de M. Claude 
ae métallique réfrigérant. Et out cela Nespo ἘΝ bonnes de 
pour cen quatre-vingts wandites τε Α 
Voilà le vrai sujet, le bon et Les socialistes contre 
solide dossier qui accapare l'atten- honteuse « » d la 
tion de Dreux! .Avouez qu'il εἰ gauche; les radicaux, eux, en 
été malhonnête de le dissimuler et aux vœux dé La prési 


. LE NUMERO DE DECEMBRE VIENT DE PARAITRE 


LES FINANCIERS SOUS LES FEUX DE LA RAMPE : 
Les directeurs financiers des entreprises prennent le 
pôuvoir. Aussi à l’aise pour élaborer des stratégies que 
pointus sur les nouveaux i de marchés, ils 
deviennent les bras droits des P-DG. Fortune France . 
présente le portrait des six meilleurs. - 


Comment investir en France et à l'étranger ? Fortune 
France publie son dossier placements : quelles sont 
les valeurs sûres, l'or est-il encore une valeur refuge, 

τ comment réagir face au krach ? Fortune France, pour ceux 
qui veulent jouer mondial, : 


POLOGNE : LES APPRENTIS LIBERAUX 
Inflation, austérité, licenciements : en Pologne, un 
attentisme teinté d'inquiétude a succédé au souffle du 
libéralisme. L’envoyé spécial de Fortune France a passé 
quinze jours à Wroclaw, quatrième ville du pays. 
Il raconte. 


TOTAL VEUT OUBLIER SES DEBOIRES : : 
Changement de tête chez Total : ἃ la veille de Parrivée 
de Serge Tchuruk à la présidence, le deuxième groupe 
pétrolier français est en train de virer sur son erre. Un seul 
regret : le changement de cap est tardif, ; 


* LA VISION INTERNATIONALE DES AFFAIRES 


τ s'octroient 


“es Les états d’âme de Dreux 
᾿ Désunion à ganche, désunion à droite 
face à ΜΡ’ Marie-France Stirbois (FN) plus baftante que ses concurrents 


son H 
tian Mager-Maury, lesquels 


M. Donsset n'a pas oublié un mau- 
vais tour que jui a joué le RPR aux 
Jemnières de 2 


Le division . 
se porte bien 


ἐ 8 
uand bien mème le siège de 
ἡ it à M. Michel 


εἴ pas qu'il existe un « 

posé par le taux important 
d'étrangers dans la région 
drouaise » ? Le candidat socialiste 


indique bravement qu'il faut 
« essayer d'éviter une 
et 


considère qu'il faut mettre un 
terme à l'arrivée des étrangers. Il le 
“dit de se voix posée de notable, 


LAURENT GRERSAMER 


Co 
leurs fru 


D'UN FRANÇAIS 


DEUXIEME PARTIE 


instituteur à Birmingham, avocat à Francfort, se- 
crétaire à Madrid, journaliste à Rome ou restaura- 
teur à Lyon. Ils sont déjà tous européens, même 
S'ils ne [8 savent pas encore. Comment vivent-ils Ὁ 
mbien gagnent-ils ? Quels sont leurs espoirs 

SITAÈONS, leurs ambitions, leurs craintes ? 
Comment nous, Français, nous situons- 
nous par rapport à nos partenaires - et 
concurrents - alleman 


italiens, britanniques ? 


ΕΣ Eure-et-Loir et Bouches-du-Rhône : deux élections législatives partielles 


Marseille 
à l'ombre de la mosquée 


M. Mattei (UDF) à toute chance 
d'emporter le premier tour. 
Maïs qui arrivera en seconde position ? : 


Mrsoële 
de notre correspondant régional 


De suspense électoral, point on 
peu. L'incertitude résidait, avant le 
début de ἰδ campagne, dans le fait 
de savoir si le sénateur et maire de 
Marseille, M. Robert 
(majorité présidentielle), aurait, 
ou non, son candidat. Au dernier 


l'avait facilement emporté, au 
second tour, avec plus de 60% des 
suffrages exprimés. ᾿ 
M. Vigouroux ayant explicite- 
ment découragé toute initiative 
dans son camp, la bannière de la 
majorité présidentielle a donc échu 
au PS, qui ne Ja convoitait pas et 
dont Îa candidate rocardienne, 
M Michèle Poncet-Ramade, n'a 


posi- 
ésent au second 


tour ? La candidate du Front natio- 
sal, Me i Roussel, 


quarante-cinq ans, épouse de 
Fancien député (FN) et conseiller 
général des Bouches-du-Rhône, 
Jean Roussel, affiche clairement 
cette ambition. Aux législatives 
de 1988, le candidat lepéniste 
(20,34%) avait été devancé par 
celui du PS (27.79%). Mais au 
premier tour de l'élection présiden- 
tielle, comme aux élections munici- 
et européennes de 1989, les 
itions avaient été inversées. 
= Roussel, venue à La politique 
lorsqu'elle était étudiante, comme 
« groupie de Tixier-Vignancourt », 
est d'autant plus confiante que les 
problèmes d'immigration — fonds 


cosstruction d'une « mosquée 
cathédrale » à Marseille. « Je suis 
la seule à avoir pris une pes 
nette et précise », souligne la candi- 
date du Front. Elle est «conrre à 


, eSpägnols, 


100% » εἰ ses affiches, placardées 
sur deux camions publicitaires, le 
proclament péomptoiremant Η 
« Mosquée. for, assez !» 
Aucun candidat n’a d'ailleurs pu 
éluder : question M. bo + a 
trouvé jet «ἐὶ able en 
l'état ΩΝ du pren et qui 
plus est « révélé par la presse, sans 
aucune discussion avec les élus ». 
«Ce que les gens ne veulent pas 
[ἃ son avis], c'est que la religion 
islamique ne transforme Marseille 
en lieu de pèlerinage. - 
M Poncet- une 
gue de quarante-huit ans, membre 
du Conseil économique et social, 
s’est prononcée, clle, pour nn réfé- 


candidat des Verts, M. Gérard 
Monnier-Besombes, té euro- 
péen, assure avoir eu le premier 
l'idée. Aux yeux de la candidate 
du PS, c'est, de toute façon, « sr0p 
ps “ et cela er σα βὲ 
εἰ qu'une simple masquée ». 

du PC, M. Robert 
dent du groupe communiste du 
conseil répional, se déclarant, pour 
sa part, favorable au projet + dans 
la mesure où la communauté 
musulmane le souhaite + et «ἃ 
condition que ce soit l'affaire de 
toure cette communauté dans sa 
diversité ». 


De té 
atypique 


A chacun ses objectifs : si 


côté, d'un score « à deux chiffres ». 
Aux eu de 1989, la liste 


Le Pen lui-même, tandis que deux 
ministres, MM. Brice Lalonde et 
Michel Delebarre sont venus soute- 
nie Mw Poncet-Ramade. 


Même si sa victoire ne fait 
aucun doute, M. Mattéi a mené 
une très active qui lui a 
fourni l'occasion d'affirmer une 
personnalité atypique. Ce brillant 
professeur de médecine de 
quarante-six ans, chef de service de 
pédiatrie et de génétique médicale 
et chef du Centre de diagnostic 
prénatal à l'hôpital de la es 
n'est certes, un néophyte en 
politique. Adhérent du PR 
dès 1976, il a présidé, de 1983 
à 1989, le par UBF au conseil 
municipal de Marseille - où il s'est 
fair remarquer par ses interven- 
tions incisives — et il est l'élu du 
septième canton des Bouches-du- 
Rhône depuis 1985. [1 avait égale- 
ment joué un rôle important lors 
des municipales de 1989 en ani- 
mant le groupe de travail Eurhy- 
mènes qui avait préparé le Pro- 
gramme pour Marseille de ᾿ 
M. Gaudin. Mais il a néanmoins 
surpris en menant une Campagne 
d'inspiration humaniste placée sous 
le signe de la recherche des 
« vérités » on prête: 1, ni plus ni 
moins, vouloir +reconsitruire un 
discours politique qui s'est déna- 
turé». Il prévient déjà que, une 
fois élu, il ne sera pas un « godil- 
ἴοι » et, le cas échéant, fera 
< entendre sa différence ». 
A care nationale, il pour- 
rait être rapporteur. pour le 
groupe UDF, de l'éventuel projet 
de loi sur la bioéthique. Et il ne 
repousse pes vraiment l'idée de 
devenir, un jour, le nouveau leader 
de la droite marseillaise. 


GUY PORTE 
a — 


LA BOURSE3EN DIRECT 
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Suivez en direct l'évolution 
des cours de l2 Bourse 
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A l'Assemblée nationale 


| Les députés UDF et RPR font marche arr 
Re D a at 


L'Assemblée nationale a adopté en contient un dispositif novateur en ‘matière de 
ième tecture, Ale αἱ euh 22 δὰ φοῦοσθοην ϑορείοε derniere 
23 novembre, 31 contre 243, le sur Le système dépassé du revenu cadastral 


UESTION: La hdi er abie CO  ΟΙΞΕ, en mr pe 


Comment participer à dei Ace en faveur de l'environnement et social, Les députés APR, PCF et 00 ont voté volet en deuxième lecture Le Monde du 
en Europe ? contre (MM. Phiippe Vasseur — UDF, Pas-de- 4 novembre et des Β et 6 nc 


REPONSE: KE 


centristes ont voté pour Ce texte. Ce projet 


Un système à la fois «plus les amorces d'excès qui se 
ue plus Fr cest ainsi feraient jour », si open 


que M. Henri N: lallet a qualifié le ajoutant = une remarque de pur .€ 
Tapez 3616 EUROGUIDE. tapes es Se ἃ use 


agricoles En première lecture, agricoies pari: 

les députés UDF et RPR en sie : « Si une exploitation 
avaient para convaincus et ils cole, surtout parmi les p 
avaient suivi le ministre en £7@ndes, voyait en passais he. 
votant pour son texte. Épiqirs revenu cadastral au revenu réel 

is l'ont encore suivi sur ses cotisations faire un bond . 


| ci. mai D ont ft παπὰς σιρένίει ἃ 10 ne ice à ms, de ation. Me Fee 
4 arrière, lors du. vote, estimant avant .loute chose » , qu Ds à se l 

᾿ que les modalités d'application {lait un profit anormal des Ce be ss CP res 18cm > + some. 
ER eq pour les incohérences di irons * confécrionné En 

β6τιοα κοτε. « Quelques-uns : de calcul. » Ν ἄφες 


, 
subiront des hausses de 30 %, D 
E “valoir le député RPR du Loiret, Led 
M. Jean-Paul cote Ayo ‘Le ministre Zee l'agri RE a: 


M. 
et-Vilaine), il a détendu ridée modifié son projet τ uitial en. 
reneul ication de orme 2Cccptant un amendement de coles 

Vous êtes particulier, entrepreneur, élu. Vous vous posez des questions pratiques sur l'Europe. en ΡΒ ΚΑ Ferre commission de Le tion et rimement diverses » ει : rm 
Thpe 3616 EUROGUDE. EUROGUIDE cest ps de 400 pages à vote sence. .}} Gmos Cassuranç-ricillosse, de échanges, présenté par le ἄδτας Ne etes se 


Mt 


part, qu'il entendait agif avec iamobilisations amortissables ct” -réquilibrage de ces marchés, 


MU ne ἀπ mue révanche, M. Nallet n'a pas suivi J7wits Pour ioutes 
ment à , fin nt les “députés -. PÜDC, tions — à la seule exception de 
premier bilan de cette réforme, MM: Ambroise Guellec (Fini ‘Ja Production ovine, — nous 
qui s'eppliquers progressive. 1ère) et Germain Gengenwin  4vOns réussi à obtenir un relatif 
ment, était là pour le prouver : (Bas-Rhin}, qui souhaitaient équilibre des prix. » 

«Nous pourrons alors corriger que dans le calcul de la moyenne PIÆRRE SERVENT 


ἕ 
ie 
È 
ΠῚ 
ἰ 
δ 
: 
ἱ 
ἀν οΉΝ 


3. JOURNEES NATIONALES _…  - :.. 
FINANCEMENT ET MANAGEMENT DES COLLECTIVITES LOCALES 
5 et 6 Décembre 1989 - Maison de la Chimie -᾿ Paris. 


CRÉDIT 


Locars  ELUS LOCAUX ὁ 


FRANCE ΞΕΒΒΟ ΒΕ ΜΑΒΕ, 


= GROUPE 
CAISSE CES DEPONS ET: 


De l'analyse budgétaire à la coopération intercommunale, élus locaux 
et experts financiers débattront sur les grands enjeux du développement local 


Pour tout renseignement : 
EUROCONVENTION - 17, rue d'Uzès - 75002 PARIS - Tél. : (1) 40 41 05 50 - Fax. : (1) 40 26 55 87-  Télex : ‘608 876 Ε 
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An run 


2:48 Footbäfl : bon résultat ροῦγ Auxerre | FER, 
20 Le grand chantier de Faudiovisuel public "- 


ον French cancan, saris 
TT στὴ 


Parisiens transformés en bommes- 
grande pompe à Bombay par 


M. Français. Mitterrand... 


Lena taines, ou poussent la 
lent 

chansonnette (de /a Plus Belle des 
Javas à Mon légionnaire) dans le 
fla-. théâtre de verdure. Ici, des échas- 
siers dansent une sarabande sur de 


poisseuse de barbe à papa, des 
enfants entament une bourrée. 
Pour certain, [4 bombarde bre- 
tonne ressemble comme uns cou- 


sine au «shahnaï> indien. Atoute pi contribué, au dével 4 


y LOCALES 
Paris 


papier, la règle du jeu des Ren- 


contres Sciences, images,. indiennes. Jania Mia University - 


société sembiait une pageure : 
monter en Une 6emains avec 


que et technique des pays 


d'outre-mer ( ), s'est 
servi d'un film réslisé au Brésil 
sur le même problème. La pro- 
jection du document a euscité 
de longues discussions patiem- 
ment traduites de l'hindi, et les 
réactions des villageois de 
Pipari serviront de base à la rés- 


“Des imâges communes 
- pour Hlvison écate 


les grandes universités 


* - Grimaud, 

que conseiller eutturel de 
l'ambassade de France, ἃ 
convaincu [8 ministère des 
Je Centre 


Ἷ 
| 
μ 


ἘΝ Ῥ 
ἶ 
ξ 


ἐἶ 
ἢ 


ΕΣ 
it 
δὶ 


᾿ mathématiciens, eux; imagi- 


beure, une longue queue se forme Dent des relations commerciales 
pour déguster des produits Eypique entre les deux pays. « Plus de mille 
ment français... parfumés au curry. “français sont venus en 
FE Ande pour participer à des collo- 

Phèdre ques !» Pour M Vincent Gri- 
etkCNRS meud, conseiller culturel de 


Trois mois avant la fin de l'année 
de ia France en Inde, les organisa- 
teurs se f&licitent déjà de sa grande 
réussite. « Un an, c'est un peu long, 


La représentation indienne 
n'était pas de moindre qualité : 
on y retrouvait Mre Pupul Jaya- 
kar, conssiller du premier minis- 
te pour la culture, le célèbre 
estrophysicien Jayent Narlikar 
ou Narasimhan, l'éminent direc- 
teur de l'école de mathémati- 
ques de Bombay. 
la fête soit complète, quelques- 
uns des plus célèbres musiciens 
et danseurs de l'Inde, de Kumar 
Gandharve à Alarmel Vall, sont 
venus animer chaque soirée de 
cette semaïnse de travail. 


magique 


porté ses fruits. Dans les patites 
salles austères de l’université, 
les astrophysiciens des deux 
pays ont passé de longues 
heures à rendre compréhensi- 
bies le mouvement des planètes 
pour les enfants indiens. Les 


naient pour le même public 
toute une série télévisée sur 


des images de 
par Jacques Rouxel, le qe Len. 
des Shsdocks, travaillait à 
populariser les utilisations de 
l'informatique. Α la fin de la 
semaine, sept projets de séries 


programme durant 
toute l'année 1990, dans une 
dizaine de grandes. villes 
indiennes. Les premiers 

tas ne se sont pas fait arten- 
dre. Photomedia, un des plus 
gros éditeurs indiens, ἃ déjà 
acheté sept de ces fims pour 


J'axmbassede de France, le travail 


ne fait que commencer. « Nous 


allons réaliser des actions à long k$ 


terme. » À commencer par la 
rédaction de nombreux livres d'art, 
d'histoire et d'architecture. « Des 
chercheurs du CNRS et leurs 


tule ont par 
première étude de l'architecture de 
Bénarès, la cité arrosée par le 
Gange. Les écoliers indiens ont'pu 
découvrir, en hindi, une petite his- 
toire de l'art moderne occidental. 
11 nous a également paru impor. 


pr ed sg ral Trois pol 


ER .Ont, per exemple, sélectionné un 
- Sue à artiste. Nous lui avons 


une bourse qui lui permet- 
tra de venir étudier en France pen- 
dant un an. De cette compétition, 


-nous avons tiré un catalogue de 
. très grande qualité. C'était une 


en Inde. » 
En février, à vrac tra παρὰ 
spoctacle pyrotechnique loire 
la France moderne ct technolo- 
ἕξω avait inauguré l'année de la 


Trance en rs de 
En janvier 
Rocard 


de fine ne connut ce pays aa 

travers correspondance qu'i 

entretint avec Gandhi. 
BÉNÉDICTE MATHIEU 


La représentation du « Mahabharata » 


« Peter Brook a tout compris » 


NEW-DELHI 


de notre envoyée spéciale 


Emtassées dans un vaste 
auditoriun de Delhi, deux mille 
personnes appleudissent cha- 
leureusement à la fin du spec- 
tacle, geste rarissima de la 
part du public indien. lis vien- 
nent de découvrir pour la pre- 
mière fois le Mahabharata réa- 
lisé par Peter Braok. 
Professeurs L 


dans le cuite de cette légende 
νει ar Le film les Cr Je de 
ϊ eant 508) omini- 
cal qui, à la Télviaon, bat tous 
les records d'audience dans le 


pays. 

L'entrée de Shiva ou de 
Krishna est accueillie par des 
ae de murmures et de 

τος Après τς heures des pro- 
jection, langues se délient. 
a Je suis venu pour voir si un 
Européen pouvait être ému par 
une saga indienne. Peter Brook 
8 tout compris », s’axclame un 
professeur. 


Une vieille militante fémi- 
niste déplore que les comé- 
diens ne soient pas indiens et 
que les dialogues, trop brefs, 
cachent la richesse du 
Mahabharata. Une: autre, au 
contraire, pense que « au lieu 
de simpliñier les textes, Brook 
les a épurés. Les scènes res- 
semblent ainsi à'des flèches, 
rapides, précises. qui donnent 
Plus de force à l'histoire ». 

Le lendemain, la presse est 
du même avis. « Le Mahabha- 
rata de Pater Brook provoque 
un engouement universel », 
titre notamment The Times of 
india du 4 novembre, qui salue 
une réalisation « étonnamment 
pure, lucide et directe de cette 
épopée indienne ». « La simpli- 
cité ressort de chaque 
image ί...}. Le Mahabharata de 
Peter Brook n'a pas la gran- 
deur d'une épopée à propre- 
ment parler. Sa grandeur à lui, 
c'est un scénario et des inter- 
prétations brutes ». 

8. M. 


‘« A peine né 
on attend 
tout de lui. 
Bébé, 

quel métier 
Dominique Mobailly 

La Vie- 


Calmann-Lévy 
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créteiles 


ἧς Jusqu'au 29 novembre ‘ 


LES FAUSSES CONFIDENCES 
. MARIVAUX/BOURDET . 


εἰ Marivaux devient violent, presque réaliste, ὃ sans rien : 
. perdre de sa grâce comique, un peu amère. 


: Lun des spectacles les plus élégants, les plus enjoués. 
Me les plus vivement acérés de la saisén. 


τὸ Une distribution qui fait teu des quatre fers. La té | 
τς - supposée de Marivaux est bel et bien oubliée. . 


᾿ Passionnante mise en scène... Tous jouent avec: -” 
ΠΠΙΘΗΘΘΠΟΒ ef {a précision que ieur a insufiées 


GUY.DUMUR. LE NOUVEL OBSERVATEUR . ; 


© Un spectacle de très grande qualité." 
JACQUES NERSON. FIGARO MAGAZINE 


| Justesse des acteurs, raffinement st élégance. ᾿ ᾿ 
| 
! 
! 
[ 


Un spectacle de haut de gamme. 


ODILE QUIROT. LE MONDE 


RENE BERNARD. L'EXPRESS ᾿ 


DIDIER MEREUZE. LA CROIX 


Gildas Bourdet. 


.des décors.un vrai régal. 


- PARIS-MATCH 


- Un spectacle éblouissant. 


DIDIER SPECQ. NORD MATIN 


JACQUES DE DECKER. LE SOIR 


La Solamondre / 4 Thédtre National de ta Région Nord-Pas-de-Calois ᾿ . 


+ 49.80.18.88 


CAISSE NATIONALE DES MONUMENTS HISTORIQUES ET DES SITES 
Hôtel de Sully, 62, rue Saint-Antoine (45), M° Saint-Paul 


sous les pavés, la Bästille 


Archéologie d'un mythe révolutionnaire 


tous les jours de 10 ἢ à 18 ἢ, 12 OCTOBRE 1989 - 7 JANVIER 1990 


L'EUROPE 
: INTROUVABLE? 


L'Europe eaiste-i-clle” Pour ks hommes politiques. oui- Pour les entreprises. de plus en plus. 


CULTURE 


THÉATRE 


Muséographie féminine 
“Trois monologues extras du roman de Christie Bricier | à la Cartoucherie de Vincennes 
oi ed 8 pa dde 


Qu'y at-il de commun entre 
l'épouse de Goethe, celle de Luther 
et Gundrun Esslin, membre de la 
«bande ἃ Baader- 7 Elles sont 
restées silencieuses, répond la 
romancière allemande Christine 
Brückner qui leur donne la parole 
dans un récit paru en 1983 et 
qu'auraient applaudi les féministes 
des années 60 : Pourquoi n'as tu 
rien dit Desdémone ? 

Parmi les onze récits, le metteur 
en scène Alain Rais en a choisi 
τοῖς : celui de Christiane Vulpius, 
la maîtresse puis l'é au cœur 
simple de Goethe, celui de Cathe- 
rine von Bora, la religieuse qui 
s'enfuit de son couvent pour épou- 


!_ser Martin Luther, et celui de Gun- 


drun Esslin, retrouvée dans 
sa cellule en 1977. 11 a la bonne 


l'idée de rassembler ces trois 


femmes dans un musée, ce musée 
d'où précisément elles sont 
absentes, un lieu commode pour 
passer d’une époque à l'autre. 
Mëme si le décor d'Yves Piergio- 
vaani est trop fourre-tout. 

L'autre bonne idée d'Alain Rais 
est d'avoir réuni trois excellentes 
comédiennes : Maria Verdi, Eve- 
lyne Istria et Christine Murillo, 
qui, avec un bon sens enjoué, mais 
ferme, nous convainc sans 
qu'il est difficile d'être l'épouse 


d'un bomme voué à la pauvretéet à 
la chasteté, Mais trois monologues 
juxtaposés ne font pas une pièce de 
théâtre. 


0. at 


> Théâtre 14 Jean-Marie Ser- 
reau. Jusqu'au 10 décembre, 
20 h 45. Tél. : 45-45-49-77. . 


La Maison 
des cultures du monde 
A 
récompensée . 

Le prix Diderot Universalis, doté 
de 50000 francs, a été attribué, 
mercredi 22 novembre, à la Maison 
des cultures du monde pour son 
travail de diffusion des formes 
théâtrales traditionnelles et 


modernes. Créé en 1982, par le 
ministère de la culture et l'Alliance 


cultures Ὁ monde est par exemple 
ἃ Fr du Mela français en 
Inde. Élle prépare pour octobre 


1990 une grande fête marocaine 
aux Invalides. 


Têtes de veau 


Avec « la Station debout »; le groupe 4 litres 12 s'interroge 
su l'origine de l'homme ef déconne celle de l'acteur 


“hi sont trois qui | féteront kving 


anniversaire de leurs travaux 
en commuñ en 1992. Dix-sept ans 
donc que 4 litres 12, autour d'Odile 


‘et Michel Massé, s'ingénie, car il y 


a de l'ingénieur, de l'ingéniosité, du - 
génie dans ses inventions, à él2bo- 
rer un théâtre du rire à faire mal à 
La RES ἃ la tERe ere An GET 
parfois. ΄. 

La Station debout, comme son 
nom l'indique, est la relation de la 
quête longue et patienté des êtres 
vivants qui ont pendant des siècles 


tout tenté pour se hisser sur teurs. Ὁ 


Pourtant, si l'on décrivait un à 
un les différents « postes = de leur 
nouvean spectacle — lumières. 
décors, costumes — On V verrait 
peut-être tout ce que ‘d'ordinaire on 
n'aime pas au théâtre: pauvrèté 
des-matériaux et.des matières, 

manque de soin de 
leurs finitions, esthétique indi- 
gente. Mais c’est justement là la 
force de ce nouvean spectacle. 


pattes arrière. Comme son nom ne .mês 


l'indique pas, cette relation prend 
la forme — plutôt informe — d'une 


conférence publique avec “expéri 


mentations, projections, interjec- 
tions, exclamations, désillusions, 
séparations, réconciliations, non. 
communication. 


D y a là un vieux profeiseur εἴ: 
maçant qui a perdu la mémicire en 


même temps que 58. one: ἐδρ on. 


(Michel Massé). 11 est accompa- ᾿ 


gné d'une sorte d'assistante: (Odile 
Massé) qui voudrait être La voix du 
bon sens interpellant le profesieur ; 

mais. voilà que par une lubie 
d'auteur, l'assistante bien- 
tôt complètement déglinguée, * 
confondant le Ὁ initial de «bon 
sens» avec le ἢ de’ « non Sens », au 
sens angfais du mot. Dans les coins, 


toujours, un jeune. accessoiriste, 


ES et τοἠειλοιν essaie tout 


Dee hole abc ls plus BR 
roclites afin d'illustrer le” mieux 

possible les étapes et les'enjeux de 
œtte curieuse théorie de l'évolu- 
tion. 


4 litres 12, qui rivalise avec Ἂ 
compagnie de Jérôme: Deschamps, 
n'est que rarement parvenue, 
comme elle, à forcer la porte: des 
grandes. institutions théâtrales 
publiques. Cette bande de ürôles, ᾿ 
cette drôle. de bande. de Nancy; . 
évolue depuis. ses débuts dans la 


mieux, car c'est le signe d'une 
envie de théâtre-intacte, d’uné. 
énergie et d'un goût du risque épa- 
tants. "Et c'est toujours et encore le 


s jeune pubBc » qui fair La fête à. 
:[°4 litres 12. ᾿ 5 


12:2. 
dis 


THEATRE GERARD PHILIPE 
"»5κ 


Dart 1e 
L. ET EUX, 


EN à 


François Verret 
15 au 18 novembre 


POST- SCRIPTUM(S) 
ne Auun 


y'a plus fort eïicore, et plus 
éinovint τ. au-delà de .}} 
drolatique du texte élaboré à trois, 


Le chemin est uralile de 
l'homme qui veut se tenir debout et 
- de-Pacteur qui veut pouvoir, sans 


débout est un specuadle ui 
mise sur la moins artificielle des 
intelligences : l'intelligence du 
cœur. Σ . ᾿ . 

η΄ OLIVIER SCHMITT 


> Théâtre de la Tempête, Car- 
toucherie de Vincennes. Du jeudi 
au ssmedi à 20 h 30, matinée 
dimanche à 17 heures. Jusqu'au 
° 23 -décembra. Tél. : 43-28- 
36-36. . ; 


ΠΗ͂Σ τπέλιαε ne βαπιοειε κκὶ μικαυδ 
“RACINES” 10.03.60.(4 
24 NOV. : iES MUSICIENS 

00 ΝΙΙ 


᾿ ; l 
catégorie «jeune théâtre». Tant |- 25 NOV. : LES PERCUSSIONS 


DE GUINÉE 
28 NOV. : THE SENSATIONAL 
= NIGHTINGALES 
30 NOV. et 1° DEC. : ξ 
᾿ΤΗΕ ΒΛΗΒΕΤῚ SISTERS 


connais 
qui 
partout 


-J'en 
beaucoup se 
promcenent 

AV 


ind 


une 


où 
e dont 


notice ἀτίνε 


lui qui voit 
dit: 
beaucoup. 


ÉRETS: 
Mais celui 
dit: 
lé minimum. 


‘a écrit 


cependant arbore 


Et pour l'Européen moyen? 
ΠῚ étañ logique que fa première genes de publicité en Εἰ ait & courage d'ouvrir k débat. 
Camergences et Dirergunces Culturelles en Europe Occidentale, 
an colloque. vu l'Europe: pour une fois. ne sera pas un lieu commun. 


notice 


LE CHIEN 


ἢ οὐ figure un strict 


Avec la participation de 

Armaldo BAGNASCO Erik ETTRUP Akx KROLL Monique NEMER Phi minimum. B.Brecht 

John BANKS Georges GRAHAM KRUSCHE Pascal ORY Ie A SOROLLA ÿ 

Jean-François BIZOT Philippe GUILLEE Patrick LE LAY Victor PEREZ DIAZ Alain SUSSFELD . 

Bernard BLISTENE Pierre GUILLET Eguarde LIRLA =  Juln PFFT-RIVERS Alain TOURAINE | . À T RE 

Françoise BONNAL de MONTHOUX Michel LUBRANO Antoinc RIBOUD Françoke VERNY de Bertolt B h RES τ 

Jim BROWNING Pontus HULTEN Roher MANWELL RIGAUD Jean Pierre VILLARET recht NEVILLIERS 

Jean-Michel CARLO René JAGGI Henn MENDRAS Sergio ROMANO Akin WEILLER je ène Fi MÈRE Ai 16. DECEMDR 

Jean-Chude CASANOVA Jeun-Frunçois KAHN Alain MINC Gérald dt ROQUEMAUREL Vincent WRIGHT mise en scène | tip Forge RSR 

Dottore Paolo CECCHINI  Suih KORDE Jean-Lous MISSIRA D TEEBACHER Wolisans ZAPF avec Denis Lavant 

Joc DE DEO Ingn KRAUSS Etienne MOUGEOTTE ACHER André ZAVRIEW 
YOUNG&RUBICAMFRANCE ss 


THEATRE GERARD PHILIPE 
CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL 


CONVERGENCES ET DIVERGENC ES CULTURELLES EN EUROPE OCCIDENTALE 
: 59, Ed Jules Guesde SAINT-DENIS 


Asec ke parrainage de TF1. 


Pons 27 ἽΝ, 29 mnembre (4. Cerck: de F'Ünion interälliéc: Pour 1ous renseignements. (ét: Je S4 31.4) 


Réservations 424317 17 
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CULTURE 


ARTS 
Daniel Humair, musicien et peintre 
: | L'un des meilleurs battenrs de jam 
te CHER ΩΝ 
con: à Je suis ροίπιγο ? » Muni ἄτοπος sorts de dessins ed manier de pondre doux où | | PRX DE LOC. 42742277 


— Je ne 
peintre. 


me suis pas dit : je suis 
T ai pris soudain 


Jai eu besoin de rencontrer des 
peintres, de les voir au travail, Je 
ne savais mêine 


- ἰπαονταν Τ᾿ τ ττο ον 5 τοσίνασωισε 
et Denis Cholet (le pianiste) 


la phallocrate selon Ferrari 


dominée per la supériorité du ᾿ 


du souvenir qui s'inscrit en moi 
creux sur fa bosse, par 
“er 


quand je vois une toile. C’est peut- 
être cela qui me fait peintre. Cet 
eccident. De que je me suis 
trouvé batteur pAr sociSent Ἐπὶ δα 
sens, mon parcours familial est 
incompréhensible. Personne ne 
connaissait rien à l'art. Les choses 
sont arrivées. 


— Dans vos tableaux, on 
Detroive :tououre : on formes 
mouvantes, des triangles, une 


1 à a 
: concernée par le Journal 


(1980-1982), -de brèves .: Depuis quelque temps, deux où 


trois ans, la mode dite « néd-gé0 », 
pour + néo-géométrique » évidem- 
ment, a pris corps. D ne 
prolifèrent des 
SA le dent ne θείας ἃ dns 
‘ plus ou moins adroit de l’équerre et 
la couleur au remplissage uniforme 
des surfaces ainsi déterminées. Le 
t anodin et 
le pauvreté intellec- 


ques que sa bouche. (Θ΄. - 
étroit avec la es : 
» Jusau' au 25 novembre, 


- chier viens d'ol cout de engouement circonstanciel 
: des. paroles glissées,:. Théâtre du Lierre (22, rus du a t an mérite, celui d'inci- 

. Hquidos et douces, sur-une Chovalsret, Paris 135), ter les marchands à s'intéresser à 

thématique essentiellement 20 h 30. Tél. : 45-36-55-83. nouveau à ceux qu’en style lyrique 


on nomme les «pionniers» de 
l'abstraction géométrique. Et jee 
récemment 


où il enseigna des 

les principes du eine 
Jusqu'à sa mort, en 1976, _ Albers a 
À œuvré à une vaste série 
Hommage au carrë. 

L'idée qui la commande est 
d'une terrible simplicité : sur upe 
toïle de format carré, Albers cir- 
conscrit trois carrés de taille 
décroissante, supel les uns 
aux autres, le Dies petit étant seul 
! entièrement visible. Ces carrés 
Bigognes sont peints chacun d'une 


(LA LLIUS 
c'est Mi 
Mis : 


mi mineur 


-1 18 dissonance des quatre tons 
qu'elle 


On ne peut pas rêver une pein- 
ture moins mobile, moins 6lo- 
queme, moins sensible. Un Albers, 

ds πὶ un musée, en guise d'intro- 
duction au minimalisme, qu'il 
influença assurément, c’est instruc- 
tif et historiquement juste. Mais 
une donzaine ou une vingtaine 


| MOULIN RoucE. || MOULIN. ROUGE 


TEL:46.08.0019 L - Fer où 


LOTUS ROUGE. 


Ke res ἃ ma 


᾿ géométrie à 
manière. J'aime à la fois tout 


contrôler, les excès, les fautes, dans 


ie perve: 
c'est ce qu'on appelle en jazz la 
wise en place. Un roulement c'est 
une forme. Et cette forme ἃ une 
place juste. 

» Sy apr gr repos 
pratiques, n'est que là, dans cette 

recherche de la mise en place, 


La fobie 
de la surprise 


— Votre public de jazz vient-1l 
aux expositions de Daniel 
Humair. Et ie public des 
musées, va-t-il au concert ? 


— Le public de l'art et les 
artistes viennent m'entendre. Le 
public du jazz semble parfois pris 
au dépourvu par ma peinture. 
Peut-être par manque d'habitude, 
En un sess, voir un musicien tra- 
vailler, c'est plus comprébensible 
qu'un peintre. Moi, ce ‘qui me 
préoccupe, c'est l'occupation de 
l'espace, j je fatigue plus en peinture 
qu'en musique. J'y mets sans doute 
plus d'intensité nerveuse. Il peut 


Les géométries 
 Albers et Vantongerloo 


Où lon RQ ei RER RARES 
de l'ahstraction géométrique 


d'Hommages au carré côte à côte 
suscitent promptement un senti- 
ment de triste lassitude et d'ascé- 
Loges béni 


exposées chez 
Denise René (2) le donnent à 
croire. De sa doctrinaire, il 


ne reste plus que le goût, 

rement parodique peut-être, 

titres qui sentent l'algèbre et la 
physique. Les œuvres s'appellent 
Fonction d'un élément et Deux 
Zones de l'espace : action-réaction, 
mais on n'y voit que des arrange- 


hélices, des moulins et des enlace- 
ments de courbes. 


Ce n'est point pour autant un art 
d'un baroque débridé et Vamton- 
ge demeure fidèle aux fonds 

ne mme et aux couleurs 
Moser de ses premiers travaux 
abstraits. Mais l'alliance de l'éco- 
nomie des moyens et d'une inspira- 
tion libérée du néo-plasticisme pro- 
duit des œuvres élégantes et 
souples. Au méme moment, à New- 
York. Mondrian travaillait in 
extremis ἃ rompre avec SOn Sys- 
tème et peignait 1y Boogie- 
Woogie. La proneene τριάς avait 
perdu la partie. 
PHILIPPE DAGEN 


(1) Galerie Hadrien Thomas, 3, 

rue du Piôtre, jusqu’au 20 décembre, 
(2) Galerie Denise René, 196, 
Saint Germain, jusqu'au 


ÇA MEXCITE 
YA PLEIN DE 


travaille sur des couches succes- 
SR σα ἐδεθηίαθε mot EEE à Da 
ter plusieurs pièces à la fois, τ 
réglant des problèmes différents 
chaque pièce, avec des baltes, des 
SES. 


» Je continue d'aller tout voir. 
Je ne peux vivre sans le travail des 
autres. Peindre, c'est entretenir un 
dialogue constant avec les autres 
peintres, Peut-être ai-je aussi le 
sentiment d'entendre moins de 
musiques qu'avant. Les préoccupa- 
tions musicales se sont déportées 
vers une tion qui 
me dérange un peu, une sorte 
figuration au premier degré que je 
trouve courte. 

» En musique, j'avais une sur- 
prise constante, Maintenant, on 
tire des ficelles, j'ai l'impression 

‘on me montre le mode d'emploi. 

peinture, je sens encore ce jeu 
du non-définitif, cette folie de la 
surprise. » 


Propos recueillis par 
FRANCIS MARMANDE 


> Daniel Humair au Centre 
culturel suisse : avec Hélène La 
barrière et Merc Ducret (le 23 à 
20 h 30}, avec Henri Texier δὲ 
Renaud Gsrcia-Fons (le 24); 
avec Yves Robert et J.-F. Jonmy- 
Clark {le 25} au Centre culturel 
suisse, 38, rue des Francs- 
Bourgeois, 42-71-38-38 (entrée 
libre). 


+ Expositions à la galerie Erval, 
16, rue de Seine, 75006 Paris et 
à la Maison des arts θὲ loisirs de 
Thonon-fes-Bains (jusqu'au 
20 décembre). 
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SOCIÉTÉ 


En visite privée au Canada, M. Chartes 
Pasqus n'avait toujours pas réagi, officiel 
lement, jeudi aux informations publiées à: 
l'origine par le Canard enchaîné et confir- 
mées par d'autres sources concernant 
l'audition, lundi 20, de M. Bernard Gérard, 
directeur de la DST, par M. Philippe Jean- 


« La droite, qui s'est ingéniée à 
faire une machination politique 
pour envoyer Christian Nucci 
devant la Haute Cour. doit savoir 
qu'à côté de Nucci il devrait y 
avoir Pasqua », a affirmé mercredi 
22 novembre le premier secrétaire 
du PS, M. Pierre Mauroy. Inter- 
rogé ë t dans les couloirs de 
l’Assemblée nationale, le président 
du groupe communiste, M. André 
Lajoïnie, ἃ affirmé quant à lui : 
« Si M. Pasqua a outrepassé ses 
droits comme ministre de l'inté- 
rieur, il doit être traduit devant la 
juridiction compétente tout comme 
Christian Nucci Je m'étonne de ce 
splob Les groupes de l'opposition et 

socialiste aient tout foir 
pour quil n'y air pas de Haute 
Cour. Qui y a inrérét ? Y ail des 
dossiers comprometiants à la fois 
pour la droite et pour le PS? = * 

Du côté du RPR, Bernard Pons 
a accusé les socialistes d'empêcher 
l'élection des dé éputés pour la 
constitution de la Haute Cour et ce 
afin d'éviter la com pe) de 
M. Nucci. « Faute ge les 
socialistes espèrent end ἧς 
ment de leur ancien Sos "ἃ 
affirmé le président du groupe 
RPR, ai δ' di à éoquer ra 
cas de son ue 
M. Pasqua. 


La Haute Cour (douze députés, 
douze sénateurs) n'existe pas 


"Oéfrayvafebles (utqu'ai 28 décembre 1089, réservées au particubars sur véhicules neuts Annds Modèle OÙ (hors vènic oies LUGLAIrEsS. 
ἔουβ rbserve d'arceptalion du dossier par DIM pour le ἐπέ δή et LOCABIN pour La locahion avec apéion d'achat et La focation lpngue durée {Groups CREDIPARy 


L'affaire du faux passeport d'Yves Chalier 


Le Parti socialiste évoque le renvoi 
de Charles Pasqua devant la Haute Cour 


actuellement, les députés n'étant 
pas encore parvenus à se mettre 
d'accord sur une liste de juges issus 
de leurs rangs. Cette élection 
répond à des règles très strictes qui 
expliquent qu'à plusieurs reprises 
l'Assemblée n'est pas parvenue à 
désigner les juges de la Haute 
Cour, Elle a lieu à la majorité abso- 
lue des membres composant cha- 
que assemblée. Le scrutin est 
secret, c'est-à-dire qu'il n'y a pas, à 
l'Assemblée, de délégation de vote 
possible. 


Une procédare 
longue et complexe 


De toute façon. la procédure per- 
mettant la comparution d'un minis- 
tre devant la Haute Cour est parti- 
culièrement longue et complexe. 
Elle n'a jamais abouti sous la cin- 
quième République. A titre 
d'exemple, le cas Nucci a été sou- 
levé en août 1986. 

Au démarrage de la ure 
s trouvent des cr 
ciaires engagées dans les conditions 
normales du droit commun. Il fau- 
drait donc qu'une action judiciaire 
soit engagée contre M. Charies 
Pasqua pour enclencher éventuelle- 
ment le mécanisme. C'est en effet 
le pouvoir judiciaire qui décide de 
transmettre le dossier au Parle- 


πίη, juge d'instruction chargé du dossier 
Chalier. Au cours de cette audition, 
M. Gérard, qui était directeur de la DST 
lorsque M. Pasqua était ministre de l'inté- 
rieur, a indiqué au magistrat que c'était 
bien, sur ordre de M. Pasqua lui-même, 
que ses services avaient établi un « vrai- 


ment dans des affaires qu'il 
n'estime pas être de sa compé- 
tence. 


L'initiative de la mise en accusa- 


tion devant la Haute Cour est 
exclusivement parlementaire, Elle 
résulte d'une proposition de résolu- 
tion signée par un dixième au 
moins des membres composant 
l'assemblée concernée (cinquante- 
huit députés, trente sénateurs). La 
proposition de résolution doit 
contenir le nom des accusés, 
l'énoncé sommaire des faits, et 
dans le cas des ministres, la réfé- 
rence aux articles du code pénal 
justifiant les poursuites. 

Une fois enregistrée à la prési- 
dence, le bureau se prononce sur la 
recevabilité formelle de la proposi- 
tion de résolution. Elle est ensuite 
envoyée à une commission ad hoc 
élue spécialement pour la circons- 
tance (trente membres élus au 
Sénat au scrutin plarinominal, 
quinze désignés à l’Assemblée 
nationale à la proportionnelle des 
groupes). Cette commission 
conclut ses travaux soit ἐπὶ 
tant une proposition de résolution 
tendant à la mise en accusation 
devant la Haute Cour soit en pro- 
posant le rejet. 

Cette commission n'est soumise 
à aucun délai pour donner ses 
conclusions. Si c'est la 
hybothèse qui est retenue, le débat 


faux » passeport à l'intention d'Yves Cha- 
lier, en fuite au Brésil { /e Monde du 
23 novembre}. Cette information a évi- 
demment été évoquée dans les couloirs de 
l'Assemblée nationale, mercredi 
22 novembre, où les socialistes dia 
de Haute Cour: 


a lieu assemblée plénière, à 
l'Assemblée nationale et au Sénat. 
Pour. être approuvée, la proposition 
de mise accusation doit être 
adoptée en termes identiques dans 
chacune des deux assemblées à la 
majorité absolue de leurs membres 
(les juges titulaires et suppléants 
ne Lan part πὶ au débat πὶ au 
vote, 


Lorsqu'une résolution est défini- 
tivement adoptée, le président de la 
dernière assemblée saisie la com- 
munique au procureur général près 
la Cour de cassation Ce dernier 
notifie alors la mise en accusation 
au président de la Haute-Cour et 
au président de la commission 
d'instruction, La procédure Nucci 
en est là. La commission d’instruc- 
tion exclusivement composée de 
magistrats du siège procède à tous 
les actes qu'elle juge utiles à la 
πρρισρρ θοροῦ de la ue Par aï- 
leurs, elle apprécie laits, peut 
ordonner la Eamunication du dos- 
sier au si ces 
du τι lorsque la procédure | 

on et que re lui 

complète ordonne “5 p a 

ieu, le renvoi devans la Haute 

Cour», La commission d’instruc- 

tion a donc la possibilité d'arrêter 
la procédure engagés. 


PIERRE SERVENT 


t l'objet de la résolu- 


Après l'instruction ouverte à Paris 


Le doyen des juges de Lyon 


Le doyen des juges d'instruc- 
tion de Lyon a incuipé, mercredi 


22 novembre, Paul Touvier, : κα 


l'ancien chef du service de ran- 
seignement de la Mifice lyon- 
naïse. Touvier, qui est détenu à 
l'hôpital des prisons. de 
Fresnes, était déjà inculpé ᾿. 
depuis mai per un magistrat 
parisien. M. Jacques Hemy a 
aussi placé Paul Touvier sous 
mandat de dépôt commé Île 
recommandait, le 27 octobre 
dernier, le procureur de: le 
République de Lyon dans son. 
réquisitoire 
Île Monde des 14 et 16 novem-. 
bre]. As -ἢ 


Cette nouvelle’ incul ation ᾿ 
les à ἧς 


tations illégales et 


de personnes, crimes contre 


l'humanité notifiées à l'ancien mil. : 


dernier, par M: Jean-Pietre Getti, . 
juge d'instruction à Paris. 
M. Hamy s'est. 


Grand Prix du financement 
PEUGEOT 


PAR MOIS PENDANT 12 MOIS 


- Longue route 
en Souplesse: 


Location avec option 
d'achat sur 60 mois* 


d'achat sur 60 mois * 

Per cemple poex une 485 ΘΙ. 1480 απ. 
Prix tard ac 8/09/09 : 73DOOFTE. | 
15 versenent da 29288} FT 
CIDSSOF TE de dépôt de garantie 

δὲ 182506 ΤΙΣ de 15 Igyer 

sui de 12 loyers de 452,607 τὸ 

εἰ de 47 luyers de 1284887 TT, 


F 


Option d'échat finsle 1368) 58 TI, ὦ 
d'acquisition 
. 51154,30} TE (hor assurances). 


Location longue durée 
(88 πὶ mois /45 ne km}* 


itroductif À 


|_a inculpé à son tour Paul Touvier 


l'arrêter. n'était autre que Touvier, 


avoir reconeu Paul 


Fe LG 


deux fois en cinq ans avec, 
succès. Hasard de la génétique : 


en svançant une explication : 


même couleur de peau que mon 
épouse. » 


< Des esfants 

admirables> 
Rapidement, le cämet fami- 
118] 89 détériore. Marie- 
Françoise, de plus en plus 
ἢ δὶΘ une person- 


. justifiés. Obnubilé par l'emour 
ΒΟ ports. à enfants, ἢ 
oubfe qu'ils ont une mère. Elle 
ἢ le Eui rappellera dans une lettre 
déposée dans son assiette. Elle 
ΕΥ̓͂ explique. sa vie de ménagère 
. Seulement interrompue per des 
vacances insipides, où it lui faut 
. subir, depuis dix ans, le même 
‘terrain de camping. Elle se’ 
plaint de « dormir à côté d'un 


‘et l'année suivante, le couple a 


. ΙΒ veulent des enfants. Mais, ‘passé ses vacances sur le 
bien vite, à a fallu se rendre à même terrain de camping. 


Dei déchets hspialers contaminés, dns me décharge 
Des écologie de l'assotiation 
oo de mom es 
mercredi 


Une montre qui semble venir d'ailleurs. 
«la Coupolen. La nouvelle Rado Une vraie Rado. Novatrice. 
Originale Fulgurante. Verre saphir inrayebie en forrie de coupole: ‘ 
presque aussi dur que le diamant. Et si légère. Si agréable au 


la nouvelle Rado «La Coupole». 


BIGNON - C.Cial Evry H 91000 EVRY ἵν 
LAMOTTE - 71 Βα J. Jaurès 92310 CLICHY s/Seine 
Charles GERARD - 96, rue Houdan 92330 SCEAUX 


| seringues contaminés qui doivent 


RADO 


‘« C'est parce que Pierre avait la . 


À la cour d'assises des Yvelines 


Amour paternel et insémination artificielle 
file conçus per insémination < Ces maledes À 07 à por ΜΗΣ le: ur di rotor; dire 


scène éclate : Marie-Françoise 


Les jurés des Yvelines se 
sont montrés encore plus 
modérés. Gamier sera près de 
ses enfants à Noël. Mais c'est 
a évoqué fa vraie sanction : 
« Un jour il faudra bien qu'il leur 
dise. » εν ς 

MAURICE PEYROT : 


évrier 1988, bénéficiant d'une 
grâce présidentielle. 


réunie 

conseil de l’ordre des avocats 
dénonçait ‘une violation 
consciente, volontaire et 

des droits de la défense ». 


Après la mort « accidentelle» don nouveau-né 


- Le secret de Malika 


Trois femmes comparais- 
Saient, mercredi 22 novembre, 
devant la 16° chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Bobigny. 
Trois femmes fiées par La mort 
d'un nouveau-né. Make, jeune 
Maghrébine de vingt ans, et sa 
mère Fatima devaient répondre 
de non-assistance à personne 
en danger après la mort du bébé 
que la jeune fille venait de met- 
tre au monde. Le docteur Cathe- 
rine Echeyne, quant à elle, était 
poursuivie pour « faux certificat 
de virginité ». 


alors. En fait, c'est un véritable 

ε ε 
centa, ika s'est « délivrée . 
toute seule. Puis, elle affirme être 
tombée du lit. 

Elle reconnaît ensuite avoir enve- 
loppé le bébé dans une couverture 
et jeté le tout dans un vide-ordures. 

heures plus tard, les poli- 


. Ciers découvriront le cadavre. 


vérité à sa famille. = J'avais peur de 
la déce- 


de Villepinte. Malika est alors exa- 
minée par le docteur Echeyne hors 
de la présence de la mère. Alors 
qu'elle en est à à son septième mois de 
grossesse, la jeune Maghrébine 
parie d’avorter. Le médecin refuse 
et lui propose un accouchement 
sous X. 


- Elle m'a dir que sa mère 


n'avait plus confiance en elle, . 


qu'elle ne la laissait plus sortir. 
C'est pour lui permettre d'aller à 
l'hôpital, que cette grossesse 
puisse enfin ètre prise en εἰ 
médicalement que j'ai fait un certi- 
ficai de virginité +, a1-elle expliqué 
aux juges. 

Mais, au-delà de certe affaire de 
certificat, c'est la détresse d'une 
jeune femme, affolée par ce qu'elle 
a vêcu comme une fante inavoua- 
ble, qui a marqué l'audience : 'his- 
toire d'un dialogue raté, d'un 
mutisme lié au respect apeuré des 
traditions. Malika ne pouvait 
confier son secrei à personne, sur- 
Lout pas à sa mère. 

Celle-ci at-elle fermé les yeux 
volontairement ? Elle dit 
aujourd'hui, par interprète inter- 

é, ne s'être douté de rien. Seule, 
le docteur Catherine Echeyne 2 su 
l'écouter. Peut-être trop bien. Elle 
l’a en tout cas mise en sur Le chemin 
de l'hôpital : Malika y a été suivie et 


‘aurait du y accoucher normale- 


ment. Mais le naissance, à l'impro- 
viste, du bébé dans la maison fami- 
liale renvoyait Malika à ses craintes 
de toujours : Etre découverte. 

Nul doute que ce « contexte 
culturel » pèsera dans la décision du 
uibunal. 

Jugement le 7 décembre. 

JUDITH RUEFF 
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An tribunal d'Angers 


L'opiam « culturel » 


Un fumeur d'opium d'ori- 
gine laotienne poursuivi pour 
importation, détention, et 
usage de stupéfiants, a été 
dispensé de Peine, mercradi 
22 novembre, par le tribunal 


correctionnel d'Angers 
(Maine-et-Loire) « compte 


avaient saisi un courrier 
adressé à Tseu Ndzou Moua, 
cinquante-trois ans, dans 
fequel se trouvaient 
14 grammes d'opium. Une 
quantité suffisante pour 

er une enquête et 
une Perquisition qui avait 
permis de découvrir Un néces- 
sarre à fumer σὲ 70 grammes 
d'opium. 

Dans son réquisitoire, le 
substitut du procureur 
d'Angers, tout en requérant 
cinq mois de prison avec 
sursis et l'obligation de se soi- 
gner, avait admis le « phéno- 
mène cufturels. Tseu Ndzeu 
Moua 8 finalement été 


Les parents de Padolescente qui vivait 
dans un débarras ne seraient pas poursuivis 


Après Ia découverte à Marseille 
d'une adolescente de quinze ans 
qui vivait la plupart du tem; 
enfermée dans un réduit de 
3 mètres carrés {/{e Monde du 
23 septembre). les parents . été 
entendus par la police dans la jour- 
πές du Rrerde 22 novembre, Ils 
ont iqué qu'ils enfermaient 
leur fille avant de partir au travail 
le matin, pour éviter qu'elle ne 
fasse des - bétisese. Ils lui lais 
[μεστὰ de Ja nourriture et un rs 

ygiénique son lit pour 
journée. Lorsqu'ils revenaient, elle 


pouvait sortir, notamment pour 
promener le chien de la famille et 
faire de petites courses. L'adoles- 
cente était correctement alimentée 
et ne subissait aucun sévice. 

Les ts, indiquait-on mer- 
credi de ere dudiciaire, ἘΠ 
seraient pas l'objet de poursuites, 
leur est essentiellement reproché 
de n'avoir pas adressé leur fille, 
souffrant d'une légère débilité 
mentale, à une institution spéciali- 
τὴ Cette lacune devrait être com- 

lt. 


ΝΕ DISONS PAS 
“TARRÊTE PAS 
D'EN BOUFFER? 


DISONS PLUTÔT 
#TOUT LE LONG DU FLEUVE 
DU TEMPS 
JE LES AI VÉNÉRÉS” 


VOUS AVEZ BON GOÛT, 
LA VOSGIENNE AUSSI. 
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SOCIÉTÉ 


Pour refus de participer à certains cours MÉDECINE 


Des élèves musulmans ne sont pas admis 
en classe dans des écoles de Noyon (Oise) 


NOYON {Oise} 
fde notre envoyée spéciale) 


Soutenue par l'ensemble du 
. corps enseignant, Mw Arlette 
- Bourdeaux, directrice de l'école 
primaire Alain-Fournier à Noyon 
(Oise), a empêché, jeudi matin 23 
novembre, cinq filles et trois gar- 
çons qui affichent leurs convictions 
musulmanes de se rendre dans 
leurs classes. 

Il se s'agit pas seulement, dans 
cet établissement, d’une contro- 
verse sur le port du foulard islami- 
que mais du refus de participer à 
certains cours jugés contraires aux 
convictions religieuses des familles. 
Îlen est de même au collège Louis- 
Pasteur, dans cette mème ville. 

Deux fillettes, qui sont arrivées 
voilées, ont toutefois accepté de 
retirer leurs foulards dans Ia biblio- 
thèque où les enfants ont été 
conduits tandis que les garçons ont 
annoncé qu'ils seront prochaine- 
ment autorisés à se rendre en cours 
de gymnastique et à La piscine. 

Toutefois, six autres enfants 
(deux filles et quatre j) ont 
ας τ la rentrée des classes. 

lèlement, les deux filles âgées 

de treize ans qui avaient cours 
jeudi matin au collège Louis- 
Pasteur ont elles aussi accepté de 
retirer Jeurs foulards en classe, et 
lune d'elles s'est rendue au cours 

. de musique qu'elle se refusait 


Les responsables de ces établis. savoirs » (mathématiques, fran- 
sements, ainsi que ceux de l'école çais, etc) où ses filles se distin- ὑπὸ équipe chirurgicale dirigée 
Larmes Joseph Pincon, ln guent ἘΣ los per le docteur Alain Bisson (ser- 
lans le quartier du Mont- Jacques inspecteur chi thoi 
Saint-Siméon, sont confrontés à ces académique de l'Oise, suivi par le vice . ph dl . 
problèmes depuis près de quatre corps enseignant, refuse cet ensei- RE fois au dent 
ans. Le foulard a, en effet, fait son nement + à la carte » et juge première monde réussi 
apparition en 1985 dans l'école pri- “ ‘out à fait inacceptable et en | à greffer sur un même malade 
maire avec l'arrivée de trois sœurs : infraction avec les textes régle | deux poumons sans avoir recours 
Siham, âgée aujourd'hui de quinze se fréquenta 1, extra 
Le ae οιτυρ τε Leg decertains cours. D'autant qu'un | ὃ UNE circulséon sanguine : 
dix ans. Toutes trois portent le fou- ΒᾺΣ δὲ 


lard depuis j'âge de six ans. Shi en juin dernier lorsque Siham Opéré ἢ y a une quiraine de jours 


Mais en dépit des consignes de sciences naturelles consacré à la emphysème 
d'apaisement données en 1986 par Saualité. κι; | des poumons) surinfecté, devrait pro- 
l'inspection académique de l'Oise, , S'estimant « dans l'impossibilité | chainement quitter l'hôpital parisien. 
le phénomène s'est progressive. d'Sswmer correctement leur mis-| Le a οώοα 


ment étendu. De la maternelle au ‘0% », les instituteurs et profcs- | seconde intervention similaire 1 y a 
là instaine αἱ seurs de Noyon ont donc décidé de jours. En France, ἰδ greife 
been ae cinq Fi en refuser les enfants coupables selon de poumon ol a tenté poux a 
caines habitant la même çege Ὁ de « manj/estation imégriste + | ρτετούξτε fois en 1972 et celle du bloc 
d'escalier, se distinguent actuelle- Lo shop pentes « leur famille εαιερουαιαα να 1981. 


respecter les incipes Ré 15. premië 
D D ne ns due (le “ ses de Pécole publique Toronto en 1986 la greffe or 
ais ami fur rofus de pertici VALÉRE DEVILLECHABROLLE | paire demeure une intervention com- 
per aux activités sportives ou à cer- 


fs our : SCIENCES 


Ainsi est-il « chsolument hors de 
question », pour M. Djilali Oumir, 


d ‘fil de laïsser . ν ἃ 
τὰς ἀν τὶ ques. dé lier es [ Une découverte fondamentale sur l'évolution des espèces 


filles sont obligées de se montrer 


nr Τὰ Des biologistes français 


natation, qui ne sont, selon cet 


père de it enfama que τ΄ de et | | {ONE SAU(ET la « barrière génétique » 


fsçon - 
sirs + n'ont de toute < rien à 


Rp ee er vor aime avec les auires Une équipe de biologistes ‘normal à 18 stérifité des croise- 
de l'institut Jacques Monod ments entre espèces, seraient 
à ἘΝΝΙΒΟΝΝΕΜΊΈΕΝΤ | (Paris, unité. , mixte Eros également rosponssbles o JL 
Peters Le PO manne de À 
Le gouvernement met en place des δα φαινας, οικπέκοωε, dique où ταῖν | 
une nouvelle politique du paysage ét «Le principal intérét de 


MM. Michel Delebarre, 
ministre de l'équipement, et 
Brice Lalonde, secrétaire d'Etat 
à l'environnement, ont pré- 
senté mercredi 22 novembre au 
conseil des ministres les 
grandes fignes d’une nouveñle 
politique de protection des 
sites et de mise en valeur des 
Paysages. 


Dès 1990, ci inq grands : sites vont 
bénéficier ten aide de l'Etat pour 
remédier aux méfaits de la surfré- 

uentation touristique “ὧν Ce 50υ5- 
ipement ‘acc: s'agit 
du cirque de Gavarnie (Pyrénées. 
Orientales), des gorges de l’Ardè- 
che, de la forteresse de Brouage 
(Charentes-Maritime), de la 
pointe que Finistère) et de la 
ogne entre Argen- 

tat et Beaulieu (Corrèze). 

Pour permettre à Brouage de 
recevoir dignement ses visiteurs, 
l'Etat a décidé de verser 6,4 mil- 
lions de francs en 1990, à οἱ 
pour les collectivités locales 
RE Lun des donner A la pointe du 

l'un des dossiers les plus diffi- 
ciles à traiter, on va déplacer le 
parc de stationnement, engazonner 
nouveau les zones piétinées, et 
ouvrir des cheminements fléchés. 
À Gavarnie, il s'agira 
d'accueillir Snreblement les 
visiteurs puis de les répartir « har- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 22 novembre 1989 : 
UN DÉCRET 

Φ N° 89.849 du 16 novembre 
1989 fixant la liste des documents 
d'information qui doivent être 
fournis aux membres du comité 
d'entreprise en application de 
l'article L. 932-6 du Code du tre- 
vail 
DES ARRÊTÉS 

Φ Du 9 novembre 1989 modi- 
fiant l'arrêté du 25 octobre 1976 
portant déclaration des départe- 
ments atteints par la rage (ajout de 
l'Allier). 

Φ Du 20 octobre 1989 portant 
ordre de classement au concours 
d'entrée à l'École normale supé- 
rieure. 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 23 novembre : 


UN ARRÊTÉ 

e Du 31 octobre 1989 relatif 
aux prêts spéciaux du Crédit agri- 
cole mutuel consentis aux éleveurs 
victimes de la sécheresse de 1989. 

* UNE LISTE 

Φ Des élèves de l'Ecole natio- 
nale supéricure d'ingénieurs de 
mécanique énergétique de Valen- 
ciennes ayant obtenu le diplôme 
Singénieur de cet établissement en 


monieusement » dans le site. Dans 
les gorges de l'Ardèche, envahies 
ue année par les canoës et les 
kayaks, on va s'efforcer de limiter 
certains accès et de mieux répartir 
Îes vacanciers. Ϊ 
Entre 1991 et 1993. d’autres | 
dossiers vont être étudiés. comme | 
es des ren du λάφόρυοὴ 
jues {Av le cap de 
che). le domaine du 
Rayol (Var). golfe de Porto 
(Corse), CRE 3 (Ariège). le 
saut du Doubs, le massif du Cani- 


on  s'’expliquait "mal, 
jusqu'alors, l'utilité. En contri- 
buent à déclencher un système 
de correction des erreurs, 


Dinios Œure). etc. 
En outre, deux itinéraires vont 
faire l'objet d'un traitement parti 
: les voies rapides (deux fois 
deux voies) en cours de réalisation 
entre Clermont-Ferrand et Béziers 
(ΕΝ 9) ct entre Vierzon εἰ Brive 
{ΕΝ 20). Outre les crédits 
1,2 milliard de francs) affectés à 
ces travaux pour 1989 et 1990 
l'Etat va offrir une rallonge de 
pour la mise en valeur du ee 
au-delà de l'emprise routière. 

H s'agira d'embellir le champ 
visuel de l'antomobiliste, ce RP ve 
peut aller jusqu'à démolir ou dépi 
cer un hangar agricole ph mms Ἢ 
par exemple ou prévoir un équipe- cette 3 verte devrait en revanche per- 
ment pécil eve valeur maison, obtenant ainsi des Mettre, dans un avenir proche, 
va être lancé auprès des architectes hybrides viables pourvus de ne ὩΣ χρυσὰ endre les 

ἢ d génomes composites. Plus nismes et [6 contrôle 
pa ct:urbanisies afin ὡς | à génétique de l'évolution des 
Concevair des «séquences» de étonnant encore : les enzymes 
routes ou des ouvrages exception- contrôlant cette barrière géné- 
nels. Là aussi, les collectivités tique, qui conduisent en temps CATHERINE VINCENT 
locales seront invitées à participer 
an financement 

En marge de ces actions particu 
lières, l'Etat va lancer, en 1990, un 

de recherche qui fera | 

l'analyse systématique des pay- 
sages français. Les deux ministères | ; 
y onsacreront chacun 2 millions | 
! 
ΐ 


Bien que l'existence d'un 
système de correction des 
erreurs d'appariement entre 
fragments génétiques ai égale- 
ment été mis en évidence chez 


VENTES L'AUDIT DÉCENRRE Des 1e 
PAR ADJUDICATION PIÈCE à BOULOGNE (9 


y 
de: Πάρος Po made os nee | e4,ru1oBone ΔΕ 85.12.66 αὐτο ee eur 


véTLeInent envisage Lavabo, WC 
ἔς créer, à Eu la rentrée 1990, une MINITEL 36.15 CODE À 3 T Mise à prix: 38000 Ε΄ 
nouvelle filière de formation des | : £ ñ S'aër. à M avocat, 
paysagistes au sein du système puis OSP ΠΝ ἕν, CiéeGanle, N YŸ = 


d' gnement de l'architecture. 
Les πεῖς établissements actuels que eg TULPARES 
(Ecole nationale supérieure des 
paysages de Versailles: Ecole 


nationale d'ingénieurs des travaux ταν - 
de l'horticulture et du paysage Vense s/ssiie an pal, de jus de NANTERRE (52) 


RAM are jure de Pat) | | PAVILLON à ASNIÈRES-SUR-SEINE (92600) 


ne forment chaque année qu'une 4 bis, villa Beurier. - Rey-de-cls : 8. à τς. 1 ch, Dégagt, cuis, s de b. 
soixantaine de Jesse contre Gresier 
cinq cents en tagne et 

nan TS τα MAC AA DIE, ον à PARIS (4) 


ee occasion, le sceréiadas | 33, bd Henri. TEL 1 62 TOI AÏ (avant 16 here) 
buer dès 1990 un “grand, prix du | 
QySAge », Qui $€TA né ous les } de justice 
Feux Fe Les ᾿ collectivités locales Ξ Dj  ἀέσπτο 1985 à! Doté du ue με, 


qui auroët exoéuit des opérations UN APPARTEMENT à à PARIS (20°) 


exemplaires de mise en valeur du 
134-136, avenue Gambetta εἰ ΘΙ, et 61, rue Saint-Fargean 


ΟΝ DU ENT 
au sein d'un - palmares du pay- 

Das le bête. 3 au 15 ét. droite. composé de : entrée, séjour, 2 ch. coitine, 
-sage ». L'État se propoce aussi de ἐρηα το ας ΤᾺ Une πὰ Sema dm el m 2 


doubler en cinq ans l'effectif des ἰ Mise à :500 000 F 


inspecteurs des sites, qui sont 
actuellement au nombre de S'adreæer renseignement : au cabinct de la SCP SCHMADT 
quarante-six. GUIRERL, socét OS duree ere de ga PARIS (12) 


καὶ 


À l'hôpital Foch de Suresnes 


Des chirurgiens français réussissent 
une « première » dans les greffes de poumons 


* 24 juin, aura-t-elle bien feu ? : infectées jar le VIH. 


rt rot 
RS Ne ς d'ahré me SU τ κυῖν. ΕΠ 
RS UT Sue Arf qd 

LE 198, l'équipe ds doser PR + ἐπισυσπίρι Ξ ΕΤΙ 


çaise Ἢ morragiques . . 

F7 avi 1968). ἢ a quelques mois L'intervention pratiquée sur un 
Le Monde du 18 janvier), une autre malade de quarante-deux ans qui, 
ipe française, celle dirigée par le pour survivre, devait inhaler de l'oxy- 


k punk mg pr duré ci Fours Les LES Opéra. 
ipulmonaires chez des enfants foires σαὶ été pleinement satisfai- 
atteints de mucoviscidose. . . Sanies ct lé malade devrait prochai- 


cédé consiste à grelfer les devrait à Pavenir 
Ξτ τ Dern ee 
a le docteur Bisson. e: tions fes: 

tenu succès obtenus avec les JEAN-YVES NAU 


Mensçant de ne pas Éraicer 
le congrès de San-Franeisco sur le sida 


L’OMS veut obtenir des garanties 
pour la libre circulation des séropositifs 


La sixième conférence inter- cipe selon lequel l'OMS ne finance- 
nationale sur le sida, qui doit se - nd ee D'or 
tenir à San Francisco du 20 8: etraves à Vencontre des personnes 


La question peut être posée . Les membres de la commission 
ie [8 ch prise le . sb pat — réaffinné 
novembre per.la Ligue des “AE Eur virus du sida était 
sociétés de Croix Rouge et du . Décassine à le baune 
Croissant-Rouge de ne pas par- τσὶ eus 
‘conférence 


positives désirant 56 rendre 
aux Etats-Unis. ( le Monde du 
23 novembre): 


“Mec ses séropositifs peuvent : 


tode de « soutien aux 
δα mue Mate ee 
le toute on 
eux », ajoute le communiqué. . déclaré ἀὰ sujet do cotle δαπέτο. Las 
n * verse : « La partiti, des séro- 13 
: Ces consitions, quo va faire post nés les ‘4 ques 


niseteurs de la conférence de San. S'ils ne peuvent pas participer 
Francisco ? Le 10 novembre, au + Pleinement à cette conférence, nous 
cours de fa réunion de ἰδ commis. # ἸΡΟΈΓΓΟΝΕ. pas. soutenir ce 
sion mondiale du sida qui setenait  ÆORSrÈS. » 

ἃ Brarravile, fut rappelé le prin- | F.N. 


DÉFENSE . 
- Les sénateurs . 
sont favorables ᾿- 
ersquer en 


Eds amésiehs P18 


La commission sénatoriale des 
PR tis creer ἐπ 


Sn Eee de F-18, qui ont. 
« nécessüires au maintien 
de la capacité opérationnelle > des -| Gsplégiq 


porte-avions. français. Les séna- 

lun. de pren ont approuvé 
position, les. s€na- .| - 

teurs Somnunisss se sont abs- 

Erreur ls PR Lars oc 
contre, 

du FL18 2 ἀπὲ préférés au devine 

de celle qui consisterait à rénover 


ere en | 


ae commission sénatoriale const | 
der que cette formule est une pogi- 
tion pren avan l'entrée, 
tionnelle à porte-avions du 
Rafale, qui est vraisembiabiement 
prévue ; .1998 dans sa version 
navale. commission a souhaité ᾿ 
ἔαήμα a que à peter 
ale, ainsi que la participation 
de la marine au financement du 
programme ἃ hauteur de 20%, ne 
Soient pes, cependant, remises en 


SPORTS 
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FOOTBALL : Coupe d'Europe 
Les Auxerrois ἢ ne sont pas des bambins 


| 
id 
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fi 
Ἢ 
a 
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᾿ 
; 


mer Matyuk, est Bus de vingtrhit 
‘ans et Lu 48 sélections 
gquie ; le Capitaine 
ÿ rude Éd CA τ aussi, vingt- 
huït ans et plusieurs centaines de 
Rae δὲ Prociies GUN ἃ και 
'appréte, à ans, à pre 
£ 
IE 
Bats en équipe de France. 
Les autres joueurs sont peut-être 
plas jeunes, mais tout aussi 
a eompeidone ὅς bent 
miveac : le défenseur central, Basile 
Bok (vingt-deux ans) est interna- 
tional, de même que ne 
bongrois Kovacs (vingt- 
πε CREUSE et GER parte 
vin, 
“ont il mio de l'équipe 


de au cours 

rière qu'il a d’abord menée 

d'Andeñecht, à l'Inter de Milan, 

avant de venir à Bordeaux et euñn 
Auxerre. 


Thé de mètre dupe Nous à ἰα réa- 


comme ol n'a peu 

vingt-deux ans, ah ile dei Se. 
Ep ἀϑ Ναίθβεα μτοΣ 
- Jessionnels. » 


principes du club, confirme les 

de son gardien de but : « δὶ 
ὍΝ s'en tient aux cartes d'identité, 
{a moyerne d'ôge de l'équipe doit 
s'élever à vingt-trois ou vingt- 
quatre ans. Mais si l'on tienr 


‘ compile du comportement sur le 


terrain, on dirait chacun évo- 


= er ee τς deu 
απο πίεξις, ἰσιεεπατίοσαυκ. Ce 
a 
cotamment durant le trêve. Lure 


De de fes pros de T'ES els nue 
fans coques parte sourEné pré. 


seconde partie de 18 saison 
Afi 


parer la 
eu soleil, de l'Afrique"ou des 
Antilles. 


Guy Roux voit pourtant dans ces 
Ἢ ΜῈ ΤΟΣ ᾿ 


tions uns 

raison essentielle des snccès 

actuels : « £n μπὲ saison, nous “0: 
putons entre dix εἰ quinze marc! 

amicaux contre des adversaires 

ns. Bien des fois, nous y 

beaucoup sur le plan 


sé Ἡραῖα, ὅρον el ne D 


me Ce a ou | moe 
sant pour férer le quatre- 
anniversaire 


με χω τ es bi 


De tentherous pos dons 008 σιν 
mais, à long terme. nous sonunes 


gagnants. Les joueurs, en particu- 
- lier les plus jeunes, découvrent des 


adversaires et des siples τα 
. veaux : ils se 


terrain, sans douts, en dehors, Guy 
Roux certifie que non. 
Pour le prouver, l'entraîneur rap- 
pelle que, au match retonr, ἢ] met- 
tra en vente.dix mile places à 30 F 
et que, en aucun cas, 5es tarifs ne 
seront revus à la hausse si l'équipe 
doit poursuivre son aventure curo- 


péenne. 
PHILIPPE BROUSSARD 


HIPPISME : la présidence du PMU 


Course d'obstacles pour un fauteuil 


Vendredi 17 novembre, 


M. Pierre de 


dent de la socièté organisatrice 
des courses au trot {SECF}, et 


son Gérant M Farge, le ps 
brillant pour présenter avec La hau- 
teur de vue qui sied à un grand 
commis de l'Etat un projet panora- 
l'échelle européenne, 


Se es 


collecteur de paris. Son discours 
«ἄτας des fes ", comme il 
le définissait lui-même, a séduit les 
propriétaires-éleveurs’ normauds 
qui jubilent chaque fois qu'on leur 
ait miroiter de meilleures recettes 
pour leur écurie, et d'autant plus 
que la promesse était assortie 

l'émoluments beaucoup moins 
élevés que ceux de son concurrent 
Le τοὶ ἃ donc décidé de soutenir 
cette candidature. Mais M. Rance, 
s'il «tient le corde » m'a pas pour 
autant « Course 

En effet, T'asemblée générale 
du GIE du PMU est composée 
pour moitié environ de 
tants du trot et du palop, chacun 
détenant Gonc la minorité de blo- 
cage de 35 %. Or les dirigeants du 
pur-sang sont dans l'ensemble plus 
conservateurs εἰ surtout ils 
dent l'argument suivant : 


Li: 2 le ch 
ñ a diminus les pe τὶ Di de 


moitié Ces résultats. il les à 
obtenus en grande partie 

u'il était issu du sérail des 
InANCES... » 


Tout cela promet rie 
serré sinon une situation de blocage 
u'i far procéder au vote 


ne gécembre, ETS Et 
ἐπ} lo Se com] encore si 
l'on ph ct le « eus Lecerf .. 


éçn par le monde hippique 
et Tr luttes intestines autant 
stériles. I] quittera en 1990 La 
ἄξπος de Le fédération ἄνομα ΠΕΣ 
de courses. 

Avant de sea aller, M. Lecerf 
peur achever la restructuration du 
OURS passe ver une modification 

passe par une ication 
des statuts a GE afin les 
pouvoirs publics et les ession- 
nels soïent plus im; dans Les 
décisions. Une οἱ rge qui sera 
dévolue au futur présil 
M. Lecerf soutient maintenant 


M. Farge. 

Les ministères de tutelle suivent 
1e dossier de près. La 
élue devra recevoir ΕἾ ἃ 


fois des finances (plutôt 
Farge} et de [ἢ ture 
pour Ranc). 


GUY DE LA BROSSE 


᾿ 
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Ξ Mme de voiture 


Vous aviez raison d'attendre... 
Vodafone vous donne aujourd’hui 
12 raisons pour ne plus attendre 


τι ᾿ Simples bambins déconvrant er du 3 novembre 


Fr: " | ASKERALL - ἔσο! θα (99.98) 
BAR : À quelques minutes. près... 


otre voiture est votre deuxième bureau. et elle ne possède toujours 
pas le téléphone ? Aujourd'hui, avec l'ouverture de centres Vodafone, 
exclusivement consacrés au téléphone de voiture, vous avez 12 raisons 
pour ne plus attendre et vous équiper dans les meilleures conditions. 


ue JERUSALEM des relations entre les deux 
de nôtre corrsspondent , Poe équipe de France à forte Poste fixe Le service : 
᾿ ΤΙ aura sans doute dominante limousine, avait d'abord 1 on ” ] à domicile si vous voulez 
τ: quel la ἢ 
ques minutes aux Français pour donné ostrowslt et Richard … chez Vodafone, vous avez le Les installateurs Vodafone se 
achever de démoraliser les phane Ostro por choix : vous trouvez le téléphone déplacent à votre domicile ou sur 
7000 spec nus γιά  Pbaseux Que Puis qu'il vous faut. votre lieu de avai, ΕἸ si vous 
Etyabu, Q après ‘équipe F éhenne- menés préférez venir au centre, un pers 
avr longe Ë rene en lp Maccabi re par ie Vous utilisez un réseau . Sonnel souriant et compétent 
basket à vu f * ‘club chempion - entamait une performant vous acçueille. 
; sac avanre de 20 poire ἃ emeiques défense française de moins cn Le nouveau réseau S.ER. à 1ech- 
ἘΝ minutes de la fin de la partie. . - moins capable d'enrayer les assauts Aulaire vous pormet de Vons savez tout de 
ἣν Elle ticodra ban et s’en tirera de . de l’Américaño-Israélien Lavon dans le votre télé 
justesse, mercredi 22 novembre,  Morcer εἰ de Nadav Henfeld. Les téléphoner dans le monde entier, téléphone 
Πὰν σὸν soldent ser ua 9993 un maich Israéliens transformaient ΠΡ Sn nn de λεὺς ὐδῆ Cher Vocale. on νους re 
décousu É (| ἧ permettra avance mi-temps noncE— toutes fonctions de voure 
Ca pr AR τα .cette 495 qu un avantage de 20 pain Votre attribnée appareil εἴ sur ke réseau S FR, 
semaine à Moscou, en ge Re ὀληὴ μῆς romront à igne 
tour du championnat d'Europe. Ἂ que csns τ sans délai service après-vente 
| Moscos ne τὸ Lit pe de deux Gui roles Cétiont 24 lrsuffiseru pour qu'une ligne ΕἸ Sat 
Moscou ne se limite pas à la com- 26 fois, et le compte définitive vous soi attribuée, et 
: PSS MERE Sa par de ie était égal : 13 victoires Chacune. Joue FRccup ces fon feras La ques li | 
Η dans la voie d'une ral ALFr. si meilleur service après-veuie, ; 
Vous télénl en ἢ : Tr UE 
Résultats tonte sécurité 110] Des garanties qu'un grand Champagne 
ἀρῶ En οἰ πίοι ΠΌΣΟΝ 
ΕΝ : εἰ postes «mains he Vous choisissez parmi trois types . ν 
- AUTOMOBILISRE Re age ous OV Rogue conduisez nina en Haute Gras cave at : 
k novembre. — a vos ra 
ΝΕ ne raiyes LS = Be di L'expérience N'attendez plus ὃ Ε 
Championnat du monde Aniwerp Stuttgart Ξ : er = 
L'Epagnol Caños Sat, mr Toro Vues tro 5 déeire) dun leader contactez Vodafone aujourd’hui! ἔ 
k à = Η 
ἘΞΞΕΙΞΞΣΞΞΙΣΞ - sen me τς ns ΠΤ ΡΝ : 
la nord-est de l'Angleterre. lors de la Tournée des Néo-Zélandais je joute lés permet d'adopter une installation x 5 
quatrième étapa. Le Finlandais Pertti he mañrise techniques profesonnell à un peix és MARSEILLE : 91,27.08.87. ξ 
Aie Dsuité Θείσι VA 4) le 4 aious dep le débur ἀπ αι iuméo Ep eu LILLE: 20.316348 ξ 
-- τοῖν.  πριια τι αιενα ας σθαι τς Η μον τα dus … et Vodafone vous offre PARIS À DÉFENSE: 1761884 ἑἷ 
ΜΕΡΙ à D leur 
LORS την à bat munis dans Vs Les Santos où : (δ Leur ΕΜ δ Θεὰ BUS ns qd ῶ ΓΙ τ ΠΣ cm ἢ 
| samedi 25 novembre équipements, nos 300 pre- 
Éd Eu our e DO dre lon Esntesien. Vodafone travaillent à la perfec- miers chats? Vodafone vous Ι DEMANDE D'INFORMATION [ 
Benne do Phigpe Vereuysas et Fu TVORE pere eg offre 6 bouts de Champagne 1 Ari νοδαίοο δ, me Cm 1516 Ῥακβ Ὁ 
do, fLirununyen EI arret À Be a drames È I Fenisage Pachat d'un téléphone de voiture, merci de Ι 
δι perrrss hote R Diar δὲ ΓΕ dernière à me parvenir votre documentation, 
“ Cor Lu die Pics δὴ see. Coupe de l'America à connu, mardi ---- - I 
Dre do lens, Borlaaux. ‘ment avec là Gécision de la cour d'appel LIGNE L TN} e Nom: Prénom: Ι 
πόρος  … 1, ἐς ΟΥΓ ΓΟΡῚ LE ΕΓ ΕΓ VIE rs 
τ΄ — Wartier - 1 Be : 
pe REA δ νέου fn 322 Ets _ CU ἃ age pal de dc ὧι ke Bien entendu {Aires | 
FRS, 200 Piece (ua) δι Dymame de l'Amdies au Gub armériooin de Sun |. 0. I Code posait | 
Fier at Aore rt, 5] californien sur ls monocoque néo : “καῖε στκλλιεῖς Τῷ ἀμ. dB ATEN ET DST fee and Vie: Té.: 
Viennez 8. FC Liège (Bel.i, 1-0: - zélandeis, on septembre 1966, n'a pas - «mains libres» incluse. μου en ce cu an en νὰ 
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sicuivieu © 
me me Le expositions suront Lieu 

ἔκ veille des vertes, de 11h ἃ ΒΗ. * Exposilion te matin de Es vente. 

Régisseur O.S.P., 84, rue La Boétis, 75008 PARIS, 45 63 1268. 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Tél. : 48 00 20 20 - Tétex: DROUOT 642 260 
Imformetions 
PET EUR 
lssaires priseurs de 


LUNDI 27 NOVEMBRE 
S 1. — Dessins anciens et modernes, -- M: RENAUD (ARCOLE). 
S 3. — Importants bijoux, argenterie. -- Ms MILLON, JUTHEAU. 
Ms Cailles et M. Salit, experts. 
5. 9. — 14h 30: coca ὀπὴν νεησοο Οἔτεῦ, ENSENLE DE 
TSUBA des familles Asama, Goto, Hirata, Hamano, Soten, 
Umetada, et INRO en laque Fandame ἃ décor de Tsuba. — 
Ms ADER, PICARD. TAJAN, M. Portier, expert. Exposition 
chez l'expert, 52, rue Taitbout, 75009 Paris. Tél. 
(1)45-26-08-82 οἱ (1)48-74-86-12 jusqu'au vendredi 
24 novembre, 
S 10. — ÉCOLE DE  LENINGRAD : peintures. 
Ma RABOURDIN, CHOPPIN DE ἸΔΉΝΕΥ LA (ARCDLE), 
5. 11. — Tableaux anciens et modernes. Bon mobilier d'époque et de 
style. M RIBEYRE, BARON. 
55. 12. — Cartes postales, M" LENORMAND, DAYEN. 
ἢ] 5. 13. — Tab. bib, mob. Me LANGLADE. 
5. 14. — HOFFOVA. Tabx mod. Μ' ROBERT. 


MERCREDI 29 NOVEMBRE 
S 3. — Icones, bijoux, argenterie. — M MILLON, JUTHEAU. 
M. Roudillon et cabinet de Fommervault. 
148 15 linge, demelles, pou: jouets. Beau Hnge de maison, 
mouchoirs en a Fa enr ΧΙ ΕΝ dentelles 


anciennes, fourrures : se Fopées, 
jouets, automate. — Me pese bn ts T. 


M Exposition le matin de La vente de 11 h ἃ 12 ἃ. 

S 5, — Tableaux, mobilier ancien, bijoux. -- Μη BOISGTRARD. 

S 7, = TABLEAUX MODERNES, dont Arman, Martin Barré, Lonis 
Cane, Charchoune, Degottex, Dufresne, Erro, Gen Paul, 
Hayrer, Pignon, Schneider. — M: Catherine CHARBONNEAUX. 

14 Ὁ 30, dessins anciens. — M* ADER, PICARD, TAJAN. 

M. de Bayser, expert. 


S 4 - 


Β. 9. - 


à Veuïllez contacter Chantal Grange au (1)42-61-80-07 poste 446. 


S 14 — res et objets d'art. PARIS-AUCTION (M: de CAGNY. 
42-46-00-07). 


5. 15. — Le ble bij τ 
Me OGER, DUMONT LARGGLÉ). Po ÿ 


JEUDI 30 NOVEMBRE 
5. 9. — Suite de la vente du 29/11. — Ms ADER, PICARD, TAJAN. 


VENDREDI 1« DÉCEMBRE 
S 1 εἰ 7. — 11 h 30 Tablx modernes 14 h, gravures: dessins, 
nt Ales et gounches des 175, 18° et 19% 8, Tabx ἀπο. οἱ 199. — 
(5 LIBERT, CASTOR. 
14 h 15 Joaillerie, objets de vitrine, orfévrerie ancienne et 
moderme. -- ΜΘ ADER, PICARD, TAJAN. M. Fromanger, 
Véronique Fromanger, experts. 


ἶ Veuillez contacter le (1) 42-61-80-07 poste 429. 


Β. 4 - — Tableaux, dessins, gravures, ane is το HR 
d'Extrême-Orient, meubles anciens et style. Tapis. — 
Ms AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
5.10. — Donne ἀρίοε ιν anciens tabISns modernes : Meubles et 
CN dard 8. οἵ. 19. εἰ - ΜΕ ΒΟΒΟΗΕΒ, STUDER, 
FROMENTIN. 
14 h 15, art nouveau, art déco, —- M= ADER, PICARD, 
* TAJAN. M. Camard, M Camard, experts. 


ἢ] 5. 3 - 


8.15. - 


S. 9, — 11h15et14h15 
« UNE BIBLIOTHÈQUE DE CONNAISSEUR » 
XX°SIÈCLE 
Livres ilustrés. Editions: originales. Manuscrits autographes, 
Prestigienses reliures. 


Exposition publique : salles $ et 9, sous vitrines fermées, 
Ε Mettre 15 décent de δ! Ὁ 18. 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 00 20 80 
Télex : 850 873 


MARDI 28 ET MERCREDI 29 NOVEMBRE, à 14 h 30 
BIBLIOTHÈQUE DU COLONEL DANIEL ΞΙΟΚΓΕΒ 


« la littérature française de Balzac ἃ 
ἢ[ Me ΗΝ GUILLOUX, BUFFÉTAUD, TAILLEUR, 
ἢ] Exposition le 27/11, de 11 h à 21 b. | 
JEUDI 30 NOVEMBRE à 10 heures 
» 


DEAU, a pee Mao 
Exposition le 29/ L1, de 19 heures à 2 heures du matin. 
ἥ ADER, PICARD, TAJAN, 12, ruc Favart (75002), 42-61-80-07. 
| AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 


8] BINOCHE, GODEAU, 5, ruc la Boétie (75008), 47-42-78-01. 
ἢ] BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), Me 70-81-36. 
À FROMENTIN, 

42-60-87-87. 


A) μονιλιονε 


ν 3, rue d'Amboise (75002), 


UX, 134, Fbg St-Honoré (75008), 43-59-66-56, 
LANGLADE, 12, rae Descombes (75017), 42-27-0091. 
GUILLO! BUFFÉTA 


URIN, UX, TAILLEUR (anci 
RHEIMS-LAURIN), 2, rue Drouot (75009).42-46-61-16. 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hi 


ἢ] MILLON, U, 14 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-9695, 
δ] PARIS-AUCTION, : de ὄσσαν, Cardinet-Kalck, Derrbergue, 
Lecres ar Ribeyre-Caron, 4, rue Drouot, 75009 Paris, 


ἢ] RABOURDIN, CHOPPIN. de JANVRY, 4, rua Rossini (75009), 


47-70-3491. 
(75009), 47-70-43-95, 
Provence (75009), 42-46-00-77. 
ἢ] ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75016), 47-27-95-34. 


: LA VARENNE-SAINT-HILAIRE (94210) 
ὴ DIMANCHE 26 NOVEMBRE, à 14 h 30 
VENTE D'ATELIER D’ARTISTES 
Renseignements : M F. LOMBRAIL et J.-P. TEUCQUAM 
21, avenue de Balzac - TEL : (1) 43-97-29-93 
Fax (1) 42-83-6848 


M. Philippe Guïhaume, PDG 
commun des deux chaînes 
publiques, installe petit à patit 
les hommes et les services qui 
doivent lui permettre d'harmo- 
niser le fonctionnement d'A 2 
θὲ de FR 3. Des responsables et 
des structures qui ne devraient 
pas compromettre les pouvoirs 
des directeurs généraux et qui 
répondent aux objectifs de la 
réforme souhaitée par le gou- 
vernement. 


Le grand chantier de Jl’audiovi- 
suel est ouvert. Sous la houlette de 
l'architecte Philippe Guilhaume — 
PDG d'Antenne 2 et de FR 3— et 
de deux maîtres d'œuvre tout- 
paissents — Jean-Michel Gaïllard 
(directeur général d’A 2) et Domi- 
nique Al (directrice générale 
de FR 3) — les travaux ont 
démarré tous azimuts sur un projet 
énorme : la reconstruction d'un ser- 
vice pablic fort, cohérent et 
#agoant. 

De cet objectif ambitieux, les 
troupes ont ét£ informées : c'était 
l'objet même de la réforme votée 
eu printemps dernier. Maïs les 
plans, la méthode et le calendrier, 
curieusement, échappent encore 
aux ouvriers et artisans de ce chan- 


Le vailä donc à nouveau lancé 
dans l'aventure | Revoïà sa sit- 
houetta généreuse, le pantalon 


siaste et gourmande, ses dis- 
cours inspirés émaillés de 


Sion, intacte, pour la télévision. 


Jullian le saitimbanque, ie 
< métèque », l'artiste, a pour.elle 
trop d'amour pour aujourd'hui Ja 
snober. Il aurait des raisons, ‘car 
l'ingrate eut envers lui des torts. 
N'a-t-elle pas coupé court, ἐπ 
1977, à l'élen et au vent de folie 
qu'en tant que président 
d'Antenne 2, il avait essayé, 
pendant trois ans, d'insuffler ? 
Et n'a-t-elle pas détruit, en 
1988, les espoirs qu'il avait ris, 
imprudemment c'est vrai, dans 


sance... L'homme — quel titre 
Choisir, au fait ? écrivain, éci- 
teur, scénariste ou produc- 


Jean Drucker, Claude Conte- 
mine...) nullèment suivis 
d'effets. Mais # est sans ran- 
cune. Son tempérament est 
d'être mousquetaire et non pas 
Don Quichotte. Et {a lucidité 
aiguë qui tempère ses rêves, 
alliés à une expérience du pou- 
voir et des hommes, une irévé- 
rence imée pour la politique, 18 
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de velours cêtelé, la chemise à 


Phrases chocs, de mots justes. : 
Son appétit de vivre, et sa pas- 


_ COMMUNICATION 


M. Philippe Guilhaume met en place ses équipes 


Le grand chantier de audiovisuel public 


dirigeants 
d'Anne 2 et ΤᾺ FR 3 ont choisi 
de prendre leur temps, de peaufi- 
ner la méthode, et de prendre 
connaissance de l'outil Avec πα 
axe essentiel : l'appréhension 
service public de l'audiovisuel 
comme un tout qui tirera se force 
de son unité et de sa cohérence. 
Ea cohérence, c'est avant tout Je 
président one qui doit 
l'incarner. V olontiers prolixe sur sa 


in souhaite s'entourer, pas plus que 
" dis que 
raient les deux chaînes. 
de 1 or ἄρα ΟΣ bour- 
‘avenue qui 
donnent 


première urgence ᾿ 
vice public étant, d’après la loi elle- ἡ ti 
ation d'une vraie . ἡ 


même, « l' 
complémentarité des pro- 
grammes », 
En eee an à 
a au a 

connaître 


. tous 


.E 


hiérarchie, les honneurs et un 
immense respect pour la com- 
munauté des téléspectateurs et 
des artistes le désignaient sans 
doute pour être de l'aventure du 
«nouveau service public ». Sans 
responsabilité hiérarchique, mais 
auprès du président ‘Philippe 
Guïlhaume, dans une équipe res- 


« Quand on a été président 


TÉLÉMATIQUE . 
Composez 36-15 - Taper LEMONDE . 
ou 36-15 Tapez LM 


PUBLICITE 


3, rec de Moutteesny, 75097 PARIS 
ΤῈ: (1) 45-55-91-82 où 45-55-91-71 
Télex MONDPURB 206 136 F 


ABONNEMENTS 
PAR MINITEL 


36-15 — Tapez LEMONDE | 


code d'accès ABO . 


c'est tout naturelle. 


7. AUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX C9 


métiers de la télévision, et sans 


doute la plupart des responsables 


actuellement eu place. 


Lefèvre, Ἂς πον des questions. 
sociales. ΕΔ démarche ἃ d’abord 


Le haut fourrean de Mal ain | 


vie ? L'enimation d'un 1 comé de 


er . - rent: € Allons ᾿ Si dans deux ou 
: , trois ans J'avais pu être un 


ie des. chaînes ne 


“keting, -la rechérche ; 

“pour'les achats commnns. Là 
ençore ou-précise : le choix et la 
sélection des sônt évi- 
demment entre-les mains des 


La ‘belle ameurence Les τῶν è 


ik 
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1 COMIC ART. Ecole nationais 


risure des Besux-Arts, chapelle des 
2 le 
GEORGES POMPIDOU Petits-Augustins 14, ἘΝ 


Pisce Goorges-Pompidou {42-60-24 67). ἌΝ sf mer, de 13h à 
(42-77-12-33) JP Ie Durs: 29 F. Jusqu'au 24 décem- 
Τα} sf mar. de 12 ἢ ἃ 22 ἢ, 
dim. et κκ ᾿ ἐ LE CORBUSIER, LE POÈME 
sum. jours fériés de 10 h ὃ 22 h Ë ἡ εῆε 


Corbu- 
EMILE ARLAUD, Galerie des desains | sier, 5. rue du Docteur-Bianche (42-88- 
race Co Jamo ΤῈ fever 41-63). Tiji sf ssm., dim de 10h à 
12h30 σὲ de 18 ἢ 30 ἃ 18 Ν. Jusqu'au 


COLLECTION DU CABINET DE LA | niques, installations, 
PHOTOGRAPHIE, MNAML Grande | tures. Centre national des Arts plesti- 
shile-premier sous-8ol, Jusqu'au 14 jan- | ques, 11. rue Berryer (45-83-90-55). 


vier 1850. ΤᾺ sf mer. de 11h à 38h. Jusqu'au 
DE MATISSE A AUJOURD'HUL 3 | 10 décembre. 

mt 4° étsges. Entrée : 22F. Jusqu'au EGYPTE - EGYPTE. Institut du 

31 décembre. monde arabe, saïle d'actualité, 1, rue des 


35 F. Jusqu'au 30 mars 1990. 


regard d'un smeteur. Salle d'art LANDAISE AU XVIF SIÈCLE Ts 
Pique. € 4e. Jura 21 Jervar Cp Leg ge + ga 


ἘΣ IRANGE UNIVERS Lie (47-08-85 DU. TH pre ὦ ἴ55 
CARLO .- h 

Δ ΡΕτπαν Galerie. du rare à 19 ἢ. Jusqu'au 17 décembre. 

29 janvier 1990. ᾿ ὌΣΘΗΕΤ. L'œi Lens ἔπδε Gr 

June 2 dicarite. “- "1 26.-27-45).ὄ ΤΙ οἱ dim. de 10h à 


L'INVENTION D'UN ART. 150" an- 


Champe- 
25-08-80). TL} de 13h è 


JNER, 
de Ville, salle Saint-Jean, rues Lobeu, 
che côté Soina. T-Li sf lun. de 11h à 
19h. Jusqu'au 10 décembre. 
DENIS ROCHE. Photographies 
photographique de 


place 

Carrée - 4 à 8, Grande Galerie (40-26- 

87-12). Tiji. πὲ un de 13h à 18h, 

san, dim. jusqu'à 19h. Entrée : 7F. 
Jusqu'au 3 décembre. 

RÉTROSPECTIVE EDOUARD 

esroncEssement, 


Heeri-Marün (45-03-21-16]. 

TL sf dim. de 10 h ἃ 18 ἢ, sam. de 8 ἢ 
à 12h. Jusqu'au 25 novembre. 

GUSTAVE SERRURIER BOVY. Con- 

πὸ Wañonie-Bruxslles à Paris, 127-129, 

rue Saint-Martin (42-71-28-18). T.LL sf 

En. de 11h à 19h. Entrée : 20F. 


L'INVENTION D'un REGARD 
(1839-1918) : CINQUANTE- 
NAIRE DE LA PHOTOGRAPHIE, 
XIXe siècle. Entrée : 20 F {billet jumelé 


LIVRES D'ENFANTS. LIVRES 
δ. dossier. En- 


D'IMAGE! 2 
πόθ : 23F (billet d'accès au musée). 
Jusqu'au 21 janvier 1990. 

UN CRÉATEUR D'AVANT-GARDE 
A VIENNE : KOLOMAN MOSER 


Français. culture! du Medque, 
:28, bd Raspail (45-49-16-26). T.Lj. ef 
ἄκη. de 10h à 18h, sam. de 14h à 
19 h. Jusqu'au 20 janvier 1690. 


mesntemuseun. néertandais, 
121, rue de Lille (47-05-85-98). T.Lj. st 


Palais du Louvre un, de 13 h à 19 h. Jusqu'as 17 décem- 
per ie bre. τος 
Ti sf ΚΟΥ à Fermer 
“Li mer, 1 
des caisses à 21 à 80). MUSÉES 


RADIS, Collections françaises d'art ie- Francs Bourgeois (40: RO OO TL et 
mer. de 13h30 à 17h45. Entrée : 


(posabité de bilers couplés svec billet | 42 F. (din. 8 Jusqu'au 17 décembre. 
δώσει da rumtel seu 16 μένην ΑΝ ACCOIONES OÙ TEMPS. 
860. . ET PARAPLUES. Musée 

BEAU IDÉAL Povilon de Flore. | de la Moda et du Costume, Palais Ga 


᾿ 
: 
; 
ΐ 


fers, 10, av. Plorre-1-ds-Sorbis (47-20- 
sf lun. de 10h à 17 h 40. 
Erurée : 25 F. Jusqu'au 14 janvier 1950. 


il 
f 
j 


ΠῚ 
' 
ἶ 
ξ 


Raynouerd (42-24-66-38]. ΤΙ, sf jun. 
Grand Palais pete A por 
‘trés: 15F. κύρην Su ee 1880 
δι 
Be MI DRE De Crneneeete LES DE 


70-60), ΤΙ sf mar. et fütes de 9 ἢ 45 à 


TRENTE ANS DE DÉCOUVERTES. Ge 1 47h 15, Entrée : 20F. 25 F lcompre- 

terias nationales (42-89-64-10). ΤᾺ}. sf Fermes: 20 F. 

mx, de 10h ἃ 22h, mer. jequ'à 22h, | Dan le lets du mumée). Jusqu'au 

ER Το Ὁ ἌΚΓΟΒΟΝΕΝ L'ART DE CARTER. μικᾶ du Poët 

Palais, av. Winston-Churciil 

εῷϑϑρϑ SOULETÉS, CORPS PARÈS. | 12,7%, ΤΊ; sf ln. ot jour fériés de 
nationales 10h à 17h40, mer. jusqu'à 22h 

ta Cüte-d'oie. Visites-contérences jeu. et sam. à 


Goierlos 
(42-89-54-101. Tiji sf mar. de 10h à 


20h, mor. jusqu'à 22 h. Entrée : 32 Ε. 14h 30. Pric : 22 F ὁ drok d'entrée. 


Entrée : 25 F. Jusqu'au 28 janvier 1390. 


Jusqu'au 15 décembre. 
Ἰὰς Evous δὲ dacoues Lawr | μά MAKDDÉ. TRADION ET 
GUE. en non où et océaniens, 293, av. Daumes- 


africains 

τὰ 143-43-14-54}. T.Lj. αἱ mar. de 10h 
à 12h et da 13h 30 à 17 h30,.sam., 
dim. ds 10h à 18h. Entrée : 22F. 

Jusqu'au 8 janvier 1990. 


nales. T.Lj sf mar. et mer. de 12h à 
19 ἢ. Entrée : 12 F. Jusqu'au 31 décem- 
bre. 

EROS GREC, AMOUR DES DIEUX 
ET DES HOMMES. Galeries nationales 
En Morand (42. 18. 48. 07). ἘΠ᾿ af km, de 
trée : 28 F. Jusqu'au 5 février 1990. 

MAC 2000. Sculpture. Nef (42-58- 
45-13). ΤᾺ... de 31h à 19 h. Noctumes 
le 29 novembre δὲ le 1” décembre 
jusqu'à 22h. Entrée : 30 F. Du 24 no- 

décembre. 


UTOPES 89. (45-25-69-01). ΤΙ} 
de 11h à 18h. Noctumes les 28 no- 
vembre et 5 décembre jusqu'à 23 ἢ. En- 
crée : 40 F. Du 24 novembre au 10 dé- 
cornbre. 


Quaires, 
27-001. ΤΙ} sf ἴωπ. et ἔδιδε de 11h à 
19 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 28 janvier 


1990. 22 h. Entrée : 28 
LES ARCHITECTES DE LA Li- | sée). Jusqu'au 29 janvier 1990. 
SERTÉ. Ecoie nationnia supérieurs des HONORE Musée Mermat- 
Beaux-Arts, 11, quai Malequais tan, 2, rue 142-24-07-02), 
34-57). De 10 h à 19 Β. Jusqu'au 7) 5α- | TA. 10 h à 17 h 30. Entrée 


sf lun. de 
25 F. Jusqu'au 4 février 1990. 


… 


ET LA PÉRRE DEVINT MÉTAL. H5- 
tel de 1x Monnaie, 11, quai Conti (40-48 
56-66). ΤΙΣ sf lun. de 13 ἢ à 18h. En- 
trée : 18 F. Jusqu'au 31 décembre. 

GOUTEZ ET COMPAREZ. La pubf- 
cité du chocolat des origines aux an- 
néss vingt. Musée de ia publicité, 
18, rue de Paradis (42-48-13-09). Tiji 
sf mar. de 12 ἢ à 18 h. Entrée : 20 F, Du 
24 novembre au 15 jerwier 19390. 

STORE ΝΟΙΝ Ce etcasl 
de la ie, Paisis de Tokyo. 
13, ἄπνουν τς, Ἂς (47-23- 
38. 551} TUE οἱ οἴ mar. de 10 h ἃ 17h, En- 


32-14}. ΤΙ, sf mar. de 10h ἃ 18h. 
Ernrée : 20 F, Jusqu'au 34 


TIVE. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wüson (47-23-36-53). ΤΙ} sf 
arabe rad Les 


54-26). T.Lj. sauf mar. de 10h ἃ 17h, 
sem. dm. de 11 ἢ ἃ 18 ἢ. Entrée : 25 F 
{comprenant l'ensemble des expost- 
tlonsi, Jusqu'au 30 janvier 1990. 
PARSS ET LE DAGUERRÉOTYPE. 
Musés Carnavalet, 23, rus de 
(42-72-21-13). ΤΙ... sf lun. de 10 h à 
ne Jeudi jusqu'à 22h. Entrée : 
po 28 février 1990. 


re ἀπ (42-34-25-95). 
Ti de h à 19h, jeu. jusqu'à 21h. 
Entrée : 25 ri 13 décembre, 


jours fériés de 11 h 30 ἃ 18 ἢ 30. Visite 
guidée le sem. à 14h jusqu'au 16 dé- 
cembre (22 F) + droit d'entrés. Entrée : 


mæ. de 10h à 18h. Entrée : 
Jusqu'au 2 janvier 1990. 
LES SÈCLES D'OR DE LA MÉDE- 


14-41). ΤΙ... sf mar. de 10h à 17h, 
sam. οἱ dim. de 11h à 18h. Erurés : 


historiques, , 62, rus Saint 
Antoine (42-74-22-22). T.lj. de 10 h à 
18h. Entrée : 22F. Jusqu'au 7 janvier 


musée en 
Herbe, 2, rue Ronsard (42-58-74-12). 


cembra. 

UN ÉVANGÉLIAIRE POUR NOTRE 
TEMPS. Bibliothèque Nationale, 
tement des imprimés, 
à 16 b 45. Jusqu'au 6 1980. 

VERRES DE Musées des 
Ants décoratifs, 107, rue de Rivoli (42- 
60-22-14). T.Lj. sf mer. de 10 h à 18h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 28 janvier 1990. 

ZANINE. L'architecte et le forêt. 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoï (42-60-32-14). ΤΙ. sf mar. de 
10h à 18h Entrée : 20 Ε. Jusqu'au 
28 innvier 1990, 

GALERIES 


12 PLUS 12. Travaux récents poin- 
tures ot scuiptures de Jacques Four- 
nel Galerie Nikki Diane Marquardt, 
9, place des Vosges (42-78-21-00). 
Jusqu'au 22 décembre. 

HÉLÈNE AGOFROY. Galerie Beaudoin 
Lebon, 34, rue des Archives (42-72- 
09-10). Jusqu'au 9 décembre. 

Thomas, 3, πιο du Plâtre (42-76-03- 10}. 
Jusqu'au 20 décembre. 

ALFARO. Geleris de France, 52, rue 

da la Verreris (42-74-38-00). Jusqu'au 


11-368). Emrée : 10 Ε, Jusqu'au 14 jan- 
vier 1980. 

MARTIN BARRE. Galeris Lasge- 
Seiomon, 57. rue du Temple (42-78- 
11-71). Jusqu'au 25 novembre. / Gale- 
rie Daniel Templion, 1, impasse 


encontre ee 
Zabriskie, 37, rue Quincampoix (42-72- 
ie bu 25 rouen δὰ Δ janvier 


Templon, 1 Beaubourg D 4272 
, impasse 

14-10), Du 28 novembre au 30 décam- 

bra. 


KNOBLAUCH Séquences. Galeris 
Franka Berndt, 11, rue de l'Echaudé (43- 
25-52-73). Jusqu'au 23 décembre. 

JOSEPH KOSUTH. Blow up ides =s 
idea. Galeris Le Gali-Peyroulet, 18, rue 
Keller (48-07-04-41) Jusqu'au 23 dé- 


MICHAEL KREBBER. Galerie Syivans 
Lorenz, 13, rus Chapon (48-04-53-02). 
squ'eu 16 décembre. 

LACASSE. Gaieris Cailu Mérite, 
17, rue des Beeux-Arts (46-33-04-18). 
Jusqu'au 2 décembre. 

THERRY LODZIAK. Goleris Autre- 
ment, 4, avenue Franklin-Foosaveit (42- 
89-24-23} Jusqu'au 12 janvier 1990. 


Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu'au 
novernbre. - 


bot ago een Gsleris Jesn- 
Pierra Hak, Art intermetional prestige, 
22. rue du Poitou (42-77-66-37). 
Jusqu'au 21 décembre. 

RAFAEL MAHDAVL Galerie Stsdier, 
51, rue de Seins (43-26-91-10)}, 
Sims 25 ἀίονπῶνο. 

S cg 


MODÈRRES, Gaiene Danisi_Moingr 
26, av. Matignon (42-66-80-33). 
Jusqu'au 23 décembre. 

FRANÇOIS MECHAIN, Gaisrie Mi 
Chèle Chomette, 24, rue Babes {42- 
78-05-62). Jusqu'au 23 décernbre. 


Bastille, 4, rue Saint-Ssbin (43-55 
31-83). Jusqu'au 15 décembre. 
MON SALON, MES HAINES. 
Présentés par er 
Lemaire. Galeria j'Aire du ver- 
séau, 119, rus Vieile-du-Temple (48- 
04-86-40). Jusqu'au 21 décembre. 


PEINTRES ESPAGNOLS. Gallery LU 
ben, 22, sv. Matonen À 142-68-21-341. 
Jusqu'au 31 janvier 1990. 


LUC ΡΕΙΗ͂Ξ. Gsiesio Michèla Broute, 
31, ru des Bergers (45-77-93-79), 
Jusqu'au 10 décembre. 


77-18-61). Jusqu'au 23 décembre. 

EDGARD PILLET. Creusets et pein- 
turos des années 60. Galena Claude 
Lemand, 16, re Littré (45-49-26-95). 
Dr one 

POLKE. Crousel-Rabelin, 
40, ru mit (42-77-38-871. 
Jusqu'au 30 décembre. 

LES QUATRE QUARTS DE LA 
PEINTURE, 


Maris Vitoux, 21, rue Saint-Sabin 143- 
55-07-76). Jusqu'au 2 décembre. / Ge- 
leria Pierre-Marie Vitoux, 3, rue 
d'Ormesson, place ι 
04-81-00). Jusqu'au 2 décembre. 


LES TABLEAUX RÉCENTS DE 
BROTO. Galerie Adrion Moeght, 46. rue 
du Bac (45-48-45-15). Jusqu'au 13 jen- 
vier 1990. 


DIDER THISAULT. Galerie Polaris, 
8. rue Saint-Claude (42-72-; Para 
Jusqu'au 23 décembre. 

TRAIT D'HUMOUR SUR TOILES DE 
MAITRES. Galerie Daniel Delemars, 
36, avenue Matignon (42-89-14-18). 
Jusqu'au 10 décembre. 


SE MAITRES ESPAGNOLS DU 
SIÈCLE. Pablo Picssso, Joan 
io, Amtoni Tupies Gallery Urban, 
22. av. Matignon {42-85-21-34}. 
Jusqu'au 21 janvier 1890. 
BERNARD TURIOT. Galerie Bernard 
et Gwénolée Zurcher, 19, rue da l'Abbé- 
Erégore (45-48-10-22). Jusqu'au 9 dé 


RE TURRELL. Galerie Froment 
et Pummsen, 33, rue Chariot (42-76 
03-50}. Du 24 novembre au 13 janvier 
1990. 

TWOMSLY. Galerie Di Meo, 5. rua 
des Beaux-Arts (43-54-10-98). 
Jusqu'au 23 décembre. 

HERVÉ TÉLÉMAQUE. Galerie 
Messine-Thomas Le Guillou, 1, av. de 
Messina {45-62-25-04j. Jusqu'au 
15 décembre. 


Brownstona et 

1427843211. Fo eu 2 décembre. 
GEORGES VANTONGERLOO. Gale- 

rie Denisa René, 196, bd Saint-Germain 

142-22-77-57). Jusqu'au 28 novembre. 
FRA VAN a vans Galerie Lucerte 

Herzog, Mofñère - 157, me 

Saint Martin (48-87-9984). Jusqu'au 


142-22-5809). Du 23 novembre au 
23 décembre. 

JAN VOSS. Galerie Le:ong. 13-14, 
ruse de Téhéran (45-63-13-19). Jusqu'au 
13 janvier 1990. 

DARIEL WALRAVENS. Gaudin Peir- 
tres bâtiment, 29, rue de Poissy (43- 
29-35-71]. Jusqu'au 9 décembre. / Ge- 
lerie Claire Burrus, 30-32, rue de Lappe 
(43-56-36-90). Jusqu'au 9 décembre. / 
Galeris Art at Cis, 33. quai Bourbon {43- 
29-35-34}, Jusqu'au 8 décembre. 


BASQURAT. Galerie Enrico Navarra, 
75, rue du Faubourg-Saint-Honoré (47- 
42-65-66). Jusqu'au 31 cécunbre. . 

RÉMI BLANCHARD. Galerie_ Krief, 
60, rue Mazarne 9252.87 Du 
28 novembres au 30 décembre. 

GUSTAV BOLIN. Gslerie Coard, 
lat (43-26-95-73). 


MANUEL CAMARGO. Galerie Praz- 
Delavaliade. 10. rus Saint-Sabin (43-38- 
52-60). Du 28 novembre au 20 janvier 
1990. 


'ASTELS. 
nium, 35, rue de Seine (43-54-92-01}. 
Jusqu'au 2 décembre. 

ALLAN CHASSANOFF. Studio 666, 
6, rue Maïtre-Albert (43-54-59-29). 
Jusqu'au 23 décembre. 

OLIVIER DEBRÉ. Gravures. Goleris 
La Ferronnerie, 11, rue de la Ferronnerie 
(42-38-42-66). Du 
6 janvier 1990. / Galerie Daniel Tem- 
pion, 30, rue Beaubourg (42-72-14-10). 
Du 25 novembre au 30 décembre. 


HÉLÈNE DELPRAT. Galerie Maopht 
Editeur, 36, nv. Metignon (45-62- 
28-18}. Jusqu'au 13 janvier 1990. 

OUCHAMP, ΜΑΝ RAY. PICABIA. 
Galerie Montagne, 36, avenue Montai- 
gne (47-23-32-35). Susgau 23 το- 
vembre. 


ERRO. Galerie Momenay, 31, rue Ma- 
zarine (43-54-85-30)j, Jusqu'au 2 dé- 


ESPAGNE IL Gañary Urban, 22, ὃν. 
Mstignon (42-65-21-34). Jusqu'au 
23 décembre. 


BARBARA ESS. Galerie Ghislaine 
Hussenot, 5 bis, rus des Heudriettes (48- 
87-80-81). Jusqu'au 25 novembre. 

MAURICE ESTEVE. Gslerie Ten- 
dences, 105, run Sphest cep (42-78- 
61-79). Jusqu'au 23 décembre. 

WALKER EVANS. Fnac Montaar- 
necss, 136, us da Rennes (45-44- 
39-721. Jusqu'au 6 janvier 1990. 

ALBERT FLOCON. Galerie Amrouche 
Bchbot Keeser, 2, rua Visconti (43-29- 
81-36). Jusqu'au 10 décembre. 

FAED FOREST, ALEXANDAOV 
ALEXANDR. Espaca , 57, rue de 
la Roquette {47-00-10-94). Jusqu'au 
1 décembre. 


PAUL-ARMAND GETTE. Gaierie 
Claudine Papillon, 58, rus de Turenns 
440-29-98-801. Jusqu'au 2 décembre. 

GRISOR. Galerie Moussion, 110, rue 
Vieille-du-Temple  (48-87-75-91). 
Jusqu'au 4 décembre. 

ROBERT GUINAN. Galeries Albert 
Losb, 12, rue des Beaux-Arts (46-33- 
06-57). Jusqu'au 2 décembre. 


78-64). Jusqu'au 16 décambre. 

HOMMAGE A CORDESSE. Galerie 
Clivages, 46, rue da l'Université (42-96- 
69-57}. Jusqu'au 18 décembre. / Gale- 
ris Bren, 31, rue Jacob (42-60-25-30). 
Jusqu'au 6 décembre. 

IVANDIC. Galsrie d'art international, 
12. rus Jean-Ferrandi 145-459-8428). 
Jusqu'au 10 décembre. 

MERRI JOLIVET. Galerie Jacqueline 
Feiman Bastille, 8, rue Popincourt {47- 
00-87-71). Du 28 novembre au 10 jen- 
vier 1950. 

Françoise Palluel, 91. rue Scene 
(42-71-84-15). Jusqu'au 22 décembre. 

KHOA PHAML Peintures. Galerie Ja- 
cob, 28, rua Jacob (46-33-90-66]. 
Jusqu'au 9 décembre. 

PETER KLASEN, Hintoir de lieux 
ordinaires. Gsleria Louws Carré, 19, av. 
de Messine (45-62-57-07). Jusqu'au 
2 décembre. / Galerie Fanny Guillon- 
Laffaile, 133, bd Haussmann (45-63- 
52-00). Jusqu'au 2 décembre. 

PAUL KLEE. Dessins de 1913 à 
9938. Galerie Gienns Sistu, 29, rue de 
l'Université (42-22-41-63). Jusqu'au 
31 décembre. 


GUEST STAR : DAN REED NETWORK 
PALAIS DES SPORTS DE SAINT-OUEN 


22 Le Monde Φ Vendredi 24 novembre 1989 eee 


CAMPUS 
L'Europe des étudiants 


Erasmus et Comett, ECTS (système européen 


de transfert 


d'unités de cours capitalisables) et AUEF (association 
universités-entreprise pour la formation), à coups de programmes 
au tive évocateur ou de sigles au parfum technocratique, 
l'Europe des universités a commencé à prendre forme. Difficile 
pourtant de trouver sa voie dans ce puzzie complexe où la diver- 


et les écarts de 


développement constituent autant d'obstacles à la mobilité étu- 


diante. 


C'est tout le mérite du guide Etudier en Europe que de four- 
rir une boussole aux étudiants tentés par l'aventure européenne. 
« L'Europe reste à conquérir, tout est à découvrir », soufigne à 
juste titre Marie Verdier qui a coordonné l'ensemble. Pour baliser 
ce paysage hétérogène, elle propose deux clefs de lecture. Tout 
d'abord, une série de gros plans sur les systèmes d'enseigne- 
ment supérieur de chacun des pays de la Communauté : de la 


universitaire danoise au régional 


lisme belge, de l'agita- 


réforme 

tion dans les universités allemandes à l'élitisme britannique, de 
Delft à Athènes, en passant par Rome ou Dublin. Ce portrait 
rapide est accompagné d’une fiche pratique sur les conditions 
d'admission, les frais de scolarité, les bourses ou les régimes de 
protection soctale dans chaque pays. 

Plus originale est l’autre lacture, thématique. Droit ou for- 
mations d'ingénieurs, médecine ou littérature, sociologie ou 
architecture, les points forts et les particulsrités de chaque sys- 
tème universitaire sont analysés pour les principales disciplines. 
Sur chacun des thèmes, la guide présente la liste des accords 
d'échanges d'étudiants Erasmus. Pratique et vivant, ce guide des 
universités européennes a des allures de « guide du routard » des 


années 1990. 


Ν Etudier on Europe, par Merie Verdier (Zeñg}. Caimenn Lévy, 365 p.. 98 F. 


ture arabes classiques est 
nommé vice-président de 


MÉTÉOROLOGIE 


de Saint-Nom, 
La Ville. 


SITUATION LE 23 NOVEMBRE 1989 A O HEURE TU 


(e 


gr a 


PRÉVISIONS POUR LE 25 NOVEMBRE 1989 A 12 HEURES TU 


probsble du temps en 
France entre le jeudi 23 novembre 
ἃ Ὁ heure et is dimanche 
26 novembre à 24 heuros. 


© F'Alsace, ainsi out de lAmtans 
ans que ie 
at de Midi-Pyrénées, le Roussillon, le &e- 


τοι méditerranéen et la Corse. Les 
nuages s'accompagner de quel 
ques ondées eur le Roussillon et la Corse. 


‘enfer et 
10 h 30, Musées des monu- 
français (L’Artetia mertière}. 
+ Le nouvel Opéra, sa sable de spectacte 
et son quartier 2, 14h 16. de ta Bas- 
ge devant La Tour d'argent 


«L'égise Saint-Sispice et son pittores- 
Quartier », 15 heures, devant Γι 

renenes. ΠΥ πὶ Pt des manu 

ments français (Me Brosaais). 


4 La Salpätrire », 15 heures, 47, bou- 
levard de, jival {Me Gamnier-Ahiberg). 


« la vie romanes, 
15 PR Tomas (Men 
PRO ἘΣΤΕ 

sous [8 statue 
etcaeters). 

«L'exposition Cartier », 13 h 30, παῖ du 
Putit Palais (Tourisme culturel). 

de Leuzun et fe 


ssions de l'hôtel 
son tous », 14h 30, 17, quai d'Anjou 
(D. Bouchard). 


«Découverte de lie Saint-Louiss, 
14h30, métro Pont-Maris. 


CONFÉRENCES 


7 rue dela Forraine-au-Roi, 20h 15: 
«Le mystère 'Eques 5, Instirut 
gnostique d'anthropologie. 


11 bis, rue Keppier, Loge unie des théo- 
20h15:eLes Crésteurs 
TL RES 


τ Salle ss teurs, & rue 
Athènes, : «Histoires de famniie 
Carpet L D 


102 bis, rue de 20 heures : 
Le embolene de et du sels, par 
Souzenelle, 


L 


Ἄ 
συυξουσυσυζυυουσυχυσι Uz> 
qi 


D due ve Ds A 2e © 9 ω 1 © O1 D 
Η Ë 


SRREDeRE δὲ. δ! ὦ -- Ὁ [5 53 δὲ Ὁ Ὁ 


auvansu} 


- 


A signaler toutalois : quelques 
de broufiard au lever du jour dans le 
NorceEst, lo Centre at ja Sud-Ouest. 
Pes de grent changement en ce qui 
concems les températures : elles seront 
du même ordre de grandeur que vsn- 
Lo vent sera très faible. 
Dimanche : pluis où neige 28 nord 


Sur le me; de la France, 
majeure partis 


CARNET DU Mioude 
issances — M. Philippe Batil Remerciements 
Me M Jean-Marc Batiffol, | 

— Brigitie ct Olivier M Agme ati! = Emegay: Lyon. 

1j l'annee mmameede Rontfet Toute la faille de 
et 
Louis, Mu Asdré Pétrini Pol, Pierre COMTE, 
sesenfants εἰ petits-enfants, =. ; 

Je 13 novembre 1989. ont La douleur de faire part du décès de 

11, rue de La Trinité, M 

Port 
Mariages . 
— M. Vincent HEFP et Me, céficier de Ia Légion 

née Christiane de 
sont beureux d'annoncer le mariage de | rappelé à Dieu, fe 20 novembre 1989, 
Icur fils = À 

Guillaume 
avec brée lc lundi 27 novem! 
ai aveune Marceau, Paris-16. 
fille de . 
44, avenue Marceau, 

M. et M= Ὁ χης ESCUDIER, pe 


De MST | πον τ 
ianney, À ε 
es. nr 
et Detphine BARBIER menbre de l'ietitut de droit iotemetionat, 
ἃ dont ἢ fut je μον présnt en 1959-1560, 
J de f: de leur | membre FA 2 prennent 
mariage, célébré ἃ Londres Le | françois pes Eu ἣν Fondée des 
DE | PSS EEE 
L'Association générale des pro | Spas re feu EU deu et 
ducteurs de blé ἐν contrats: Eu da roi interet: 
a ke regret d'annoncer le décès de πα ΣΕ te 
πα ας pp no TS D 
M. Edouard BERNARD, - LeRP. ré 
᾿ Re ve ἀξ τὸν GONE 
sarvenu le 17 novembre 1989, dans sa | etscsenfants, . ee 
centième année, M. et M= André Costabel É 
I fut président de la chambre d' Pietro ᾿ de décès du 
calture d'indre-<t-Loire et με ᾿ 
économique de l'AGPB pendant de rs - 
R.P. Pierre COSTABEL, 
prêtre de Dentaire, 
… TA ἀπετόίακει, :- : 
à l'Ecole des bastes étades, ᾿ πὰ num H 
147904:5 PU10 5: 4 
LEGENDE surveun le 20 novesibre 1989, nil :01118:#600 
Le 


Δ èa4ta 195214; 
Mia THIBER 


"ἢ 123 412 τὸ 3 ἐᾷ ἩΗΜΩ 


L'inhumetion aura fien se cimetià 
avenue de Condé, ἃ PET + rt 


ΠΌΣΙΣ ΣΤ 


- Μποκοῖς,. ᾿ : ἣν 
son épouse; -. 
Le lieutenant de vaisseau et 
Jean Gacic ἢ 


sesenfents, .  : Pi ἃ x 
oùt la tristesse de faire part du décès |. : . 
brutal, à l'âge desoixantesixans, de de 


75882 Paris Cedez18, . -. : 
:16 (1) 42645959. - : 


πὰς 


ont la douleur de faire part du décès de 
M Jacqueline HARGÇOUS, 
né Clare, 


survenu lé 12 novembre 1989, à 
domicile. ἜΣ = 


[A 
NU 


ἄἀοπναδανα UC 


ΠΤ ΤΙ 1 ΠῚ 
sub 


M Jesn LABROT 


a ea ἤσα le samedi 18 novembre 1989, 
daus ls plus stricse intimité. 


Pompes Funèbres ὲ 


: Marbrerie 
CAHEN ἃ C: 
Me peus Univeréité Paria-V, Renée Ὃ 
43.20.14.55.. | | rss: morebre, à: 


MINITEL par le 11 


aucun amour maternel. -- 
XI. one Pente. 


MOTS CROISÉS - -- 


PROBLÈME Ν 5138 
 VERTICALEMENT 


lave: : 


Horizontalement 
L. Pléonasme. — il. Aiguissur. — 


x: XI. Nef; Nuée. . 
Vérticélement 


16.rue de l'Atias:75019 Paris 


1. Tue sans Oter la vie. — 2. ἢ 
faut &tre bête à mourir pour y aller. 

. — 3. Elément d’un alphabet. Gros- 
sit le Danubs. Pronom. — 4, Agir 
non pas sans façon. Ce que peut 
-trouver celui qui cherche des 
«crosses ». — 5. Avent nous. Pour 
ἜΑ Qu KrOmE die d'en rajouter: 


9: idéal pour ne pas se compliquer 


- ᾿βοκιῶοα ἀὰ problème n° 5137 


I. Raire ; Bru. — IV. Aïda : Raid. 
— ν. Psellos, — Vi 16 ; Out. — 
ΝΠ: Unanimité. — VUL LS: Osjer, 
— ΙΧ. Ici ; Non. — X. Sévira ; lo. — 


- 4. Parapluiest — 2. Liaisons : 
En. — 3. Egide ; ive. — 4. Oural : 
r. .Noëif, — 5. Nie: Loisir. -- 6. AS: 


ose Le Monde @ Vendredi 24 novembre 1989 23 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio εἰ de télévision saut publiés 


semaine dans notre supplément du samedi daté dimancheluudi. Signification des 


chaque 
symboles : > Signalé dans « le Monde radio-télérision » D Flan à éviter w On peut voir mm Ne pas manquer mm m Chef-d'œurre on classique. 


TF1 


29.35 -Nos années 1950. 
De 7980 à 1883. à chaque année on thème. 
23.20 Documentaira : Les défis de l'océan. 


AZ 


Fira français de Michel Vianey 119821. 


20.35 Cinéma : FIST. M 
Fm américain de Norman Jesenn (1978). 
Avec Sylvester Stallone, Rod 
22.45 Journal et Météo. . 
23.10 Magazine : Océaniques, 
L Noirs ec Bancs en 1708, de Jen Lab 
La Révolution française dans les Antilles. 
0.08 Musiques, musique. Fugue de la sonate 
ΓΝ τ Βρεῖς par Hervé So, Vilore 


Jeudi 23 DOVE 


10». Megane : Espane 


22.05 Cinéma : Jumpin' Jack Flash. ER 
Fm américain de Penrry Marshall (1986). 
23.45 Cinéme : 
La vengsance des monstres. D 
Film américain de Larry Cohen (1987). 


22.20 Série : Deux flics à Miami. 


23.30 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 


20.30 Cinéma : La brigade en folie. Cl 
Fim français de Philippe Clair (1972), Avec 
Jacques Dufiho, Sim, Patrick Topaloff. 
22.05 Série : Brigade de nuiït, 
23.00 Série : Cälins d'abord { 


23.30 Six minutes d'informations. 
23.35 Midnight chaud. 
1.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


20.30 Feuilleton : 
Ssinte Thérèse d’Avila [8 partiel. 
21.50 Court métrage : Le panorama. 
23.00 Documentaire : lei bat la vie. 
23.30 Cinéma : L'esprit de ls ruche, NM 
Fäm espagnol de Victor Erice (1973). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théâtre de l'Europe des Douzs. 
L'Espagne. La taverne fantagmegorique. 
d’Alfonso Sastre : L'appel de Lsuran, da 
Paloma Pedrero : Kit rif connexion, de José 
Luis Alonso de Santos ; Comme du bétail, de 


.05 Du jour au lendemain. 
.50 Musique : Coda. Art of noise. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné }s 10 novembre salle 
Pleyel) : Œuvres de Schubert, Brahms, par 
Christa Ludwig, MEL0 Soprano, et Charles 


Spencer, piand. 
23.07 L'invité du soir. Michel Chion, composi- 


tax. Œuvres da: Debuse Pi Proctee: Bec. 
Messisen, Brahms, Chion. Rota, 


Vendredi 24 novembre 


15.35 Série: Tribunal. . 
16.00" Variétés : Le chance aux chansons. 
16.45 once 

: Muscleman ; Le cp ; Jeux. 
17.55 ἔν" Hawaë, police d'Etat. 
18.50 Avis de recherche. 
18.55 Feuilleton : Sants-Barbara. 
19.25 Jeu : La rous de la fortune. 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.35 Variétés : Au de recherche. 


ion présentée par Patrick Sabatier. 
: Annie Girardot. 


A2 


15.15 Magazine : Du côté de chez Fred. 
L'ONU et je comte de Nous, 

16.20 Série : Les mystères de l'Ouest. 

17.15 Magazine : Graffitis B-15. 
Présenté par Groucho σὲ Chico. 

nt : Quick. st Flupks ; Grafficurieux ; Télé- 


Cabrol. 
δου Série : Top models. 

5 Jeu: Du lau c'eut Bagnl 1 
25.0 Journai et Météo. 


Michèle Barzach. 
22.65 Journal et Météo. 
23.12 Soixante secondes. Faderico Major, direc- 
l'UNESCO. 


23.15 Cinéma : L'acrobate. 55 


chend. 
G.50 Du côté de chez Fred irediff.}. 


FR3 


14.00 Magazine : Tilleul menthe. 
Balade sur le toit des Vosges. 

14.30 Magazine : La vie à cœur. 

15.00 Feuilleton : À cœur ouvert. 


tre, livres : Atrraction ; Top cxtes : Télé chie, 
τά! choc : Papy, memy : Viens fake un tour. 
bülon : Le jou de la séduction ; Variétés ; at à 
16.00, le fiash d'informations. 


17.05 Amuss 3. 
Petit ours brun ; Denver, le dernier dinosaure ; 
Les parts maire: Auto vélo bravo; Les 


18.00 Rageine : C'est pes juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'mformation. 

De 19.10 à 19.30, le journal de La région. 
19.51 Dessin animé : Kimboo. 


Magazine : 3 
Banco à Macso, d'issbelle Moeglin et Jean- 


Michel Destang. 
21.30 Série : Le retour d’Arsène Lupin. 
Camsrade Tatiana, avec François Dunoyer, 


Suzanne 3 
22.30 Journal et Météo. 
22.55 Documentaire : 
Hanous de le Révolution française. 
Roger Stéphane. 


Len Thompaon, Ya Donoven, ΚΙ βιαίοις 
: Dontact. 


En ciair jusqu'à 20.30. 


Firm américain de Monahsm Θοίδη (18871. 

Avec Syivester Stallone, Robert Loggia, Susan 
2.30 Cinéma : Malone. = 

Fim américain de Harvey Cokliss (19871. Avec 

Burt Reynolds, Cäff Robertson, Kenneth 


Audience TV du 22 novembre 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSENI 


Audience inscartenée, France entière 1 pois? = 202 000 foyes 


18.50 Journal images. 
19.00 Série : Happy days. 
19.30 Le bar des ministères., 
20.00 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Série : Super polar. 
Riot gun, de Philippe Tribair, avec Piarre-Loup 


22.20 Magazine : Reporters. 
23.25 Série : Génération pub. 
0.00 Journel de minuit. 


13.45 Feuilleton : La clinique 
de la Forëêt-Noirs, 
17.05 Série : L'homme de fer. 
18.05 Variétés : Muititop. 
18.35 Série : Le frelon vert. 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Téléfilm : L'amour en marge. 
De John Laing, avec Lisa Herrow, Mark Pllisi. 
Deux tres que tout sépare. 
22.15 Série : Brigade de nuit, 
23.10 Série : Cälins d’abord! 
23.40 Capital. 
23.45 Six minutes d'informations, 
23.50 Sexy clip. 
0.20 Variétés : You can dance. 


LA SEPT 


16.00 Méthode Victor : Espagnol. 
16.15 Documentaire : 
Nakagami, écrivain des ruelles. 
De Pierre Aubry. 
17.15 Feuilleton : 
Sainte Thérèse d'Avila (7" épisode). 
78.10 Téléfim : Les morts de la Seine. 
De Peter Greenaway. 
19.00 Magazine : Imagine. 
19.30 Documentaire : 
Histoire(s) du cure (2° partie). 


20.15 Documentaire : 


20.27 Je me souviens. des années 80, 
20.30 Danse : Fat Land. 
Ballet de Maguy Marin. 
21.30 Documentaire : 
Patrick Dupond au travail. 
D'André 5, Labarthe. 
22.30 Documentaire : 
L'ascèse de la marche. 
De Deniel Moreau. 
23.30 Cinéma : 
Les nuits de La pleine lune. 5 
Fitm français d'Eric Rohmer (1984). Avec Pas- 
cale Ogier, Tcheky Karyo, Fabrice Luthini. 
1.15 Court métrage. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives. Musique de scène : Mau- 
rice Jarre. 
21.30 Musique : Black and blue. 
Django chez Eddy. 
22.40 Nuits magnétiques : 
Chers chercheurs. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Cofla. Art of noise. 


FRANCE-MUSIQUE 


22-20 Musique légère. Pierrot va-t-à l'école, de 
Devevey : Moyens de locomotion, de Rauber ; 
Sweet music, da Luypaerts. 
23.07 Le livre des 
0.30 Poissons d'or. 
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e DE L’ANATHÈME À L'ÉTAT DE GRACE : une image renouvelée des 
firmes multinationales. 


Φ OMNIPRÉSENCE ET PUISSANCE DES MULTINATIONALES : un 
poids considérable dans l'économie mondiale. Un rêle politique grandisssht. La -. 
spectaculaire montée en puissance des Japonais. - 


© LA PANOPLIE STRATÉGIQUE : redéploiement vers les services. Des 
restructurations payantes. L'ère de la délocalisation. Alliances et accords de 
coopération entre géants. 


9 LES MULTINATIONALES DU TROISIÈME TVPE : les multinationales 


rouges ou du tiers-monde. Les multinationales publiques. Les « petites » 
multinationales. 


+ UN ESPACE POLITICO-ÉCONOMIQUE : 
historique de l'union difficile de Ging. pays (Libyè, 
Tunisie, Algérie, Maroc et Mairitaniel, - … . “| : 

© LES FREINS À L'UNITÉ: qui ans οὐ 
conflit au Sahara. La moñté islémisme. Les 
revendications des minorités berbères. Les 


violences racistes en Mauritanie : 


menant à l'union. RE à 


ὁ DES PROJETS AUX RÉALISATIONS : 1» 
Coopération muttilatérale, L'ouverture sur la CEE. : 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Frédérie STEVENS | SIPA PRESS 


Res ον 


ess. Le Monde @ Vendredi 24 novembre 1989 25 
> _ es Le Monde — 


eme 


V RES DE ES 


dgérie sans voile = 


e 7 ὁ 
στε et d'y faire lire des indigne- q écrit 
tions plus mêlées… Mario Vargas Llosa 
C'est dans le Monde — tou- | avoue volontiers : 
jours lui, cer il fut bien, décidé. | « J'écris parce que 
peut ris e set Jacques | c'est une façon de lutter 
oustelle, un des « quatre | contre le malheur. » 
Fret avec Fraues Un roman, essais. 
Observateur, l'Express et un recueil d né 
Témoignage chrétien — que fut | Un autre d'entretiens 
Les publiée le 5 avril 1956 « France, | POUT MISUX Cerner 
191. se Ἑ. _ ; : ma patrie», la «libre opinion | Celui qui ambitionne 
FACE À LA RAÏSON D'ÉT: + be LAS LE δ d'un « cher professeur » en Sor. | aussi d'être élu 
UN HISTORIEN DANS . ke ἐν a à ἔξ ον ΠΝ bonne, Henri Marrou, qui fut un | président du Pérou. 
Ἶ ἢ à ᾿ ‘ : texte éponyme de la bataille des | Page 26 


ture et la répression collective en BIOGRAPHIE 
hau 

et Oradour : elle figure naturel | (7J1SSEÉ 

recueil, avec d’autres sel Î ‘exp Josif 


qui soulignent La part prise 
les om nes de Tin Pimtellie Bernard Grasset, 
gence moi tion des 
Ἔτι à ra par Jean Bothorel : 
une opinion métropolitaine Fa 
cocement résignée à tirer un trait folie pe nelle 
sur l'Algérie. et d’un tournant 
nn l'histoire de l'édition. 
Deux d'entre eux, l'historien - 
« dreyfusard» tout empli de ὃ ᾿ 
Jaurès et le philosophe trotski- 


: Depuis 1962, le flot des publications consacrées ᾿ 
: εὐ τ 88 drame algérien ἃ été ininterrompu. ΣΝ sans en rougir et sans jouer aux 
| Mai les pages de 1989 ont un antre ton, une distance différente. anciens combartants . Plèrre 
Fincomrient ἢ Font, le: Fe flot des Ἶ Vidal-N: ui médite le 
ET "ἘΙ βακτανοος - Comme s'il était enfin temps d'en finir avec cette « sale guerre ». Er ΙΘΞ 
Εν ou des ἈΠΕ - pes désespérer de l'intelligence, ἰατρὲ: tout ἃ la fois «maintien «papiers» bouclés en hâte des Fe LS NL CUS ὁ ἃ 


Ἷ οι “eme de l’ordre » français en Algérie, analyses rétrospectives plus courrier d'un amant » et « con- 
à celui « révolution » . algérienne .rude- baïlancées, EvenO et Pianchais Ron à one roro cod 


᾿ ἴσα Hénin, omis, classements. ment prise. δὰ Charge ner lo” ont une ἧς pari, Leur travail ent rompe et va tromper l'aimée », 
 LemEEntont Ἰὰ relatiè " ἢ τς τς rs τὶ cherché Ὁ ‘FLN, affrontement Civil entre une excellente introduction au cette Algérie en révolution qu’il 
msn meralen parts comme entre Français, he ἕως εἶν du côté ons entrevit, jeune professeur, à | JE ἰπ 
τι ρϑαύνς τὺ 66 première confluence is assaut international qui ins- comme toujours, Constantine. 
ours Le Eco et de l’histoire en Far Ἢ cr bombent le torse (quel- Page 33 
ere SÉRe ἘΣ mêlant das leur livre des arti- us ques notes ne pouvaientellespes * Vidal» ævoue qu'il « πανί- 


“cles «ἃ chaud », les documents Glossaire, index et bibliographie Signaler suffisances εἰ guait à vue», lui qui fut un | LE DEBAT 
re ἂν τσ bhomme-clé du Comité Andin et 
essen: ifeste des Lonfortent l'ambition d’oi erreurs ?) : on pe de <VéritéLibené», qui 


Ge « : 
“PT es cons ἃ ne une sorte de vademecum factuel,  MOtmment, les 
Det des δὸς sonate, καὶ τὸ Tori Pas M Wypat man sa DST de tot σεῖο des juges et des pouvoirs | LIVEUX 


la torture. Même s'il res rare ὁ αὶ ΄ . 
ter du ras lécoronle des enjeux de bye es pas διδ inutile aussi “le qu'ils en oublisient le Droit Π de memoire 
fire senti que Les medeur ont n'a pas d'illusions sur la fragile 


Ex pr pr loss est très 4 faiblir: passer l'excellente avant-garde intellectuelle qui | Les Français ont le goût 
verte, ἘΠ᾿ a naismnce du natio- Henri Marron, Se de Michel Winock _s'ébranla contre la pratique de la | des commémorations. 
algérien avec le Mani- Le « cher professeur » bli£e dans le Monde en 1986 ἃ torture (il fut, au reste, un des | Mais l’exaltation 
ne de Ferbat Abbas en février ᾿ ropos de La nuit d'horreur du très rares ἃ protester en 1962 | du souvenir 


1943 jusqu'aux séquelles de Nonobstant une présentation ὩΣ octobre 1961 où l’on contre celle qui marqua des | ne 5' ΔΟΟΟΠΊΠΊΟΩΒ pas 


Un .Patrick Eveno, Evian en : 6 εἴ δια bien grise et.une navrante «ratonna» massivement à Paris membres de l'OAS arrêtés). Ἢ 
et un journaliste, ce Jean Plas- drame d'Algérie de l'automne absence d'imagination dans une les manifestants algériens, évite toujours de la réflexion 
εὰ maquette qui distingue si mal les ere ΛΘ Jean-Pierre Rioux | sur l'Histoire. 
documents des interviews et les Monde du soir suivant le massa- Lire la suite page 32 | Pages 30 et 31. 


᾿ Pare Leonardo. 


voici maintenant au panthéon ment et ne le regretta jamais lamente-t-#, nous autres 
Miracle de la mort, Glutio ñ 


nête» et l'Avvonire, quotidien 
k à de sursis catholique de la curis milansise, 
60 y est allé d’un papier louangeur thumes, la voix des vrais amis du grands écrivain 

ἢ! souhaitait être mis en tee sur Sciascia cnarrateur 61 more disparu, ou de ses frères de temps» (Domenico Porzio, ex- 
simplement, dans la campagne  fistex. On ne respecte plus rien. plume, eut parfois du mal à se directeur de la Mondadori, éd 
qu'à aimait tant, Π attendra au Ξ faire entendre. Alberto Moravia, teur de Sciascin pendant des 
à communal, le temps Pauvre Leonardo, qui, pour çje grand vieil hommes dela lit- années} ou «un « maostro » de 
isati Ji térature italienne, y parvint 


ΓῚ 
ἃ 
ΓῚ 
> 
ο 
Ξ 
e 


; er near Où, mais à rebourss, daient tout de même, c'est Fran- 
᾿ “issent sous un déluge de com- D SU He Cu écrit Fauteur du Mépris Ses cesco Rosi, metteur en scène, 


“. pEments ét de regrets éternels. pren par Fans modèles, μενος Voltaire, entre autres, de Cadavras 
. mêmes qu'il combattait de toute  epariaiant du mystère pour par- exquis, qui a raison nd à dit 
Mort d'un «esprit Ebre », d'un ὦ ] venir à le vérité ot à la rations- . ἡ 7 men 


«ll était l'un des hommes les . 
de la econscience Plus Fbres que j'aie jamais ren- tère (..... les cens ἢ Part chier 

Halienss, etc. Partout des Contréss, commente l'actuel Ur Sichions, beau- injustices J corruption 

Rec ee des érissione premier ministre, Glulio nee choses de ce monde pouvoir politiques. 

τ΄ spéciales, des suppléments Andreotti, chef du gouveme- ue ystérieuses, pour Sciss PATRICE CLAUDE 
s Mr lromme δὲ ment Italien en 1978 déjà, ‘fout ΚΕ». ' 

son œuvre. Mieux vaut tard qua nl re θη απ er res PR het Pire aussi. on page 27. 

jamais. L'icalle a longtemps  Siens, ἃ commencer Scisscis, 'hommag or Bian- 

‘considéré je “éétunt homme assassiné par les: Brigades fait d'accord avec Moravia surce  ciotti: « La Sicile, le sentiment 

sm era ns - rouges. Sciascis, dans un point. Mais peu importe. «Mair-  etle ressentiment ». 


Contre les mots d'ordre, 
les partis et les tyrannies, 
pour l'individu. 
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PIERRE PÉJU : l'Archipel des contes. — « Loin de me fivrer à une 
chasse aux symboles, j'invite à considérer les contes, et leurs ver- 


% ᾽ 
μὴν με, ει ί τ μὴν Κρρτυῖς 202 9. TS 

HISTOIRE 

MARC BARATIN : eee Pour 


À comme 
réflexion égyptienne. Uulliard, 167 p., » F.) 


HUMOUR 
CLAUDE TURIER : {’Humour de l'Almanach Vermot, 1886-1990. 
— Dessinateur, rédacteur vénérable et bien 


198 F.) Dans la même collection, vient de paraître : f 
sonnée, Da rene de Miele Caceres 1488 D 206 PJ 
PSYCHANALYSE 


GERARD POMMIER : la Névrose infantile de la psychanalyse. — 
Une nouvelle pièce au débat sur À PODAERD MEUN 


Bone. 280 ρ., Norte 
lyse, de 


même le Père 

en psychanai Joël Dor (152 p., 98 ΕἼ. mur qui et 

Κα Suses punch dans ur récent Ouvrage ur / l'« a-scientificité 
découverte freudienne. 


Payne i touchent 

nalyse ; enjeux qui 

fol et à la mort. (Des Femmes, 266 p., 112 F.) 
RELIGIONS 


DOMINIQUE BOURG, CLAUDE COULOT ET ANTOINE LION (sous 

la direction de} : Variations j — Douze auteurs venus 
divers, pas seulement chrétiens [uña Kristeva, Jean 

Grosjean, Stanislas Breton, Claude-Louis Combet.. Ja 

le oies Evangile, « porteur », selon A. Lion, « 

neuves et de sens inépuisables ». (Cerf, 266 p., 1207) 


PIERRE LORY je et mystique en terre d'islam. — 


li chisme 
r alchimique. (Verdier, 186 p., 98 F.) Signalons égale. 
ment la réédition, en un volume, des deux grands livres de 
W. Montgomery Watt sur Mahomet, traduit de l'angisis par 
F. Dourveil, S.-M. Guillemin et Εν Vaudou. (Payot, 628 p., 190F.) 


CLAUDETTE MARQUET : je Pro: 
daire Réforme, où elle tient avec 

avec 
l'hi doctrine et les valeurs de la Réforme. (Jacques Gran- 
cher, 13 p., 59 F). PA mehr heeoh un vient de paraître : le 
Compagnonnage, de 


SOCIOLOGIE 
Eos GRIGNON ET JEAN-CLAUDE PASSERON : le Savant et 


liste ») ou sur les rapports de domination dans lesq: 
insérée {approche « misérabiliste »). (Hautes Etudes /Galli- 
mard/Le Seuil, 264 p., 150 F.) 


HISTOIRE DE LA PRESSE DES JEUNES 
ET DES JOURNAUX D'ENFANTS 


Alain Fourrment 


Prix : 150F 
420 pages dont 80 Mustrations 


Les quéstions de notre temps 


Ξ ee nn ᾿ 


x. 
rate BR pires RARES 


: “Desclée de Brouwer 


L'HOMME QUI PARLE 
de Mario Vargos Llosa. 
Traduit de l'espagnol 
par Albert Bensoussan, 
Gallimard, 250 p., 85 F. 


CONTRE VENTS 
ET MARÉES 


de Mario Vargas Llosa. 
Entretiens 

avec Ricardo À. Sesti. 
Traduit du portugais 
par Jean Demeys, 
Belfond, 196 p., 120 F. 


IEN qu'il s’en défende 
assez habilement, 
Mario Vargas Llosa ἃ 
doté le narrateur de 
son dernier roman de 


tant de ses propres us a 
u'on à peine à croire qu'il 4 
at vraiment voulu donner le ἢ] 


change. Ce Péruvien en 
vacances à Florence, qui relit 
Machiavel, Dante, du Caffé 
Strozzi au Caffé Rivoire, tout 
heureux de son incognito, 
c'est bien Jui. Il n'en doute 
pas longtemps, d’ailleurs, dès 
u'il tombe sur une exposi- 
tion de photographies prises 
en Amazonie par un Italien, 
mort depuis des fièvres 
contractées là-bas, des photos 
qui le fascinent parce qu'il 
reconnaît ce paysage familier 
de vastes fleuves, de grands 
arbres, de cases sur pilotis, 
ces hommes aux visages 
cints, les Machiguengas. 
une d'elles, surtout, qui 
montre au milieu d'un groupe 
d'indigènes assis, attentifs, un 
homme debout, qui parle en 
are 
argas [1058 est allé plu- 
Fe, fois dans la partie ama- 
zonienne du Pérou, il connaît 
cette forêt vierge (et mar- 
tyre), qui sert de cadre à plu- 
sieurs de ses romans, /a Mai- 
son verte, notamment, et 
Panialéon et les visiteuses. Il 
a certainement tout lu, tout 
écouté, tout observé concer- 
nant les Machiguengas, qui 
vivent à l’est de Cuzco. On ne 
sait en revanche s'il a eu pour 
ami, à l'université San- 
Marcos, ce 588] Pr qui, 
le premier, lui parla des divi- 
nités de la forêt. Saüi, que 
tout le monde appelle Masca- 
rille, est doublement margi- 
nal. Son père est Juif origi- 
naire de Piura. Il a épousé 
une créole avant de s'installer 
ἃ Lima Mais ce n'est pas 
tant la religion — il n'en 
observe les rites que pour ne 
pas blesser son père — qui 
distingue Saül dans un pays 
aussi mélangé que le Pérou, 
qu'une énorme tache de vin, 
un nævus, qui recouvre la 
moitié de son visage, le 
condamne aux refus des 
femmes, aux moqueries des 
hommes. Un destin rouge 
dont il à heureusement les 
ressources morales. Etudiants 
— le narrateur en littérature, 


. Saül en ethnologie, — jes 
: deux amis passent de longues 


heures à discuter dans les 
petits bouges de Lime, pres- 
que toujours du problème des 
Indiens de la forêt. Saül en 
est passionné et il s'efforce de 
leur emprunter une sagesse, 
une intelligence de la nature, 
une paix intime dont il a tel- 


‘ lement besoin pour supporter 
j la vie. 


ST-CE à cause de sa 
judéité ou de ce nævus 


l que Saül prend si vivement 
: fait et cause pour les 


: Machiguengas. un 
j menacé, 


Indiens ? II a une 
tion particulière pour les 
pie très 


éclaté, rappé τς 


{ diaspora et contraint ἃ αἱ 


«ΜΒ... 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandean 


Merio Vargas Liosa : un esthète dans l'arène 


L'homme 


qui écrit 


exode de chaque instant, qui 
marche sans cesse pour empê- 
cher le soleil de tomber. Il 
aime leurs légendes et leur 
langue, leur douceur, leur 
tristesse et leur extrême fra- 
gilité. À la moindre contra- 
riété, les Machiguengas se 
suicident, s’allongent au bord 
du fleuve. Comme la plupart 


des tribus amazoniennes, 


l'irruption de l'homme blanc 
avec sa soif d'or, de caout- 
chouc, de pétrole et ses 
méthodes expéditives, les a 
décimés et traumatisés. Peut- 
on rester passif devant ce 
meurtre culturel ? Non, 
répond le narrateur écrivain, 
dont on sait qu'il est depuis 


longtemps engagé dans La vie 


politique de son pays, d’abord 
à gauche, aujourd’hui au cen- 
tre droit et candidat à la pro- 
chaine élection présidentielle 
d'avril 1990. 

La question que pose 541] 
est plus radicale, en fait, et 
l'amène à renoncer à ses 
études d’ethnologie, malgré 
ses dons manifestes et l'appui 
de ses maîtres. Il considère, 
dit l’un d'eux, « qu'avec nofre 
fable de la science, comme 
les missionnaires avec leur 
évangélisation, nous sommes 
le fer de lance des extermina- 
teurs d'Indiens ». Sur le 
moment, le narrateur ne le 
comprend pas bien, mais se 
retient de le juger: la posi- 
tion de Saül, pour être 
extrême, n'est pas sans argu- 
ments, même si l'on Iimagme 
mal — et là c'est aussi le poli- 
tique Vargas Llosa qui pointe 
son nez — comment on pour- 
rait conserver les Indiens à 
l'abri de toute influence exté- 
rieure, les protéger contre le 
progrès et les prédateurs, 
dans une sorte de réserve 
naturelle, de musée de 
] ‘homme en plein air. Au nom 
de quoi ? Et à quel prix, 
quand des millions de Péru- 
viens s'entassent dans la 
misère des bidonvilles limé- 
niens sans que personne ne se 
soucie de leurs blessures 
culturelles. Puis un jour, 580] 
annonce son départ pour 
Israël et le narrateur perd sa 
trace, devient journaliste à la 
télévision. 

C'est pour la dernière 
émission d'une série intitulée 
« La tour de Babel» qu'il se 


rend à nouveau en Amazonie 
où il retrouve un couple de - 
linguistes de l'institut de 
Yarinacocha, 
assez bien les fameux Machi- 
guengas. Cet institut, qui 
existe réellement, est très 
célèbre au Pérou, également 
très critiqué, A gauche, on y 
voit la main RE des 
Yankees et une tête de pont 
de l’espionnage néocolonia- 
liste. D'autres, comme Saül, 
considèrent que la mission 
des linguistes (traduire la 
Bible dans toutes les langues 


de la forêt) est un crime 


contre l'esprit, les 

ILES mental. des 
lens, uno açon -« propre» 

de les ou de des 


exterminer. Sur ce point, 


Vargas Liosa ne tranche pas. 
On ne sait s’il donne raison à 
Saül ou aux linguistes dont, 
visiblement, certains lui 
paraissent sym athiques, 
comme les 


dialecte machiguenga et évo- 
quent un personnage assez 
fiou, «l’homme qui parle», 
une silhouette qui va ‘obséder 
notre écrivain durablement. 


Varcas LLOSA est pour 
le. moins adroit dans sa 
façon de maintenir ouverte 
l'énigme de l'homme-qui- 
parle. Tout le monde en a eu 
vent, quelques-uns le men- 
tionnent, personne, apparem- 
ment ne sait où il est. Et 
cause : il n'est pas seul, is 
sont plusieurs, age loi 
sans visage ni “foyer. 
sont que des voix, des μαῦρα 
inextinguibles où se mêlent le 
é et je présent (comme 
ans la syntaxe de ces 
idiomes où, au-delà de 1, A5 3, 
4, on dit e beaucoup»), les 
derniers potins et les nou- 
velles des dieux, la mytholo- 


gie et les recettes de cuisine, 
des parleurs de ‘fond, cape- οἷ 


bles de tenir leur auditoire 
médusé, extatique, des heures 
d'affilée, une nuit entière, 
avant de s'éclipser ailleurs, 
er Ια ee E-ahee du 
coiportage des informations, 
est de maintenir un lien de 
langage entre les membres 


épars de la communauté Un 


rôle à ro près comparable à 
celui des trouvères ou des 
seanchai irlandais, En trois 
chapitres déconcertants et 


. elle est plus discutable, on ne 


ui connaissent 


-tous les sujets, privés ou 


‘plus sotivent — est complété 


poétiques, intercalés dans le 
récit de son cave sur 
l’homme-qui-parle, Le 
ches de ce discours fnspiré εἰ et 
magique. C'est une technique 
qui convenait admirablement 
au contrepoint du feuilleton 
fou et des amours coupables 
de l’auteur dans {a Tante 
Julia et le scribouillard. Xci, 


se repère facilement dans 
le panthéon des Machi- 
guengas, on s'y ennuie à vrai . 
dire, au début surtont, un peu 
moins à mesure que l'on 
devine la ficelle qui nous 
attend : ces bribes d’une 
parole Forcenée, ces mots 
d'un homme-qui-parle sont 
prononcés par Saül. La 
conversion de Saül, qui n'est 
jamais parti pour Israël mais 
est devenu machiguenga, est 
évidemment ce qui boule- 
verse le närrateur jusque dans 
la canicule italienne où il dis- 
_ sur les mérites comparés 
des moustiques florentins et. 
amazoniens. 

L'homme-qui-parie, c'est 
bien sûr une métaphore possi- 
ble de l'écrivain idéal, une 

version. péruvienne de l'enga- 
gement Sartrien. L'écrivain 
serait. le dernier détenteur 
d'un trésor commun . ἃ tous 
ses compatriotes, il serait 
capable 'de renouer le fil 
entre eux, qui semble brisé, 
pour le moins. C'est: un pro- 
gramme très et on 
ne peut que souhaiter à 
Vargas d’avoir autant 
d’électeurs que de lecteurs, et 
plus en-tout cas qu'on τ 
si 


peu féutréé: ouvrages :: 
moins récents complètent 
ct approfondissent le point de 
vue de Vargas Liosa de 
manière plus explicite. 
Contre. vents et marées ras- 
semble deux volumes d'essais 
parus en 1983 et 1986, des 
études littéraires consäcrées à 
Camus et Sartre essentielle- 
re uisqu'ils furent Les 
de l’auteur dans 
Dis — avec Flaubert, 
auquel ‘il. consacra l'Orgie 
lle, — mais aussi à 
Georges Bataille et José 
Re RL Les 
rançois Revel ct Raymond 
Aron. On y trouve les traces 
d'une vive polémique avec 
Günter Grass, où Vargas 
Llosa se défend d'être «sata-. 
nisé comme réactionnaire » 
par de pseudo-intellectuels de 
gauche, ii qui reproche aussi 
bien à Gabriel Garcia Mar- 
quez d'être un + courtisan 
ST Es mo de Castro 


nuante, mais {ξξγαναπεε | 

dans ces cas»). Un recueil 

d’entretiens réalisés avec . 
À. Setti en 1986, sur 


publics, parfois un peu 
décousus ou légers — mais 
c'est le lot des entretiens Le 


d'uxe bibliographie 
que’ fort utile. On y 


re snbisux qui 

: eJ - Parce que 
nes une façon de duiter. 
comire le malheur. » 


€: 


LIVRES φ IDÉES 


ΝῊ 
le 


sens _ cette «sicilitudes . 


des Grecs » et que « c'est quand ἡ 


ils vivent ensemble, comme 


depuis nl écrit, ἢ n'a fait ς 
α΄. 
DORE ν 


le Leonardo ὦ 
Siascia dans je “Horde dü. 


21 novembre). 

C'est en 1969 qu'il quitta son - 
village de Racalmuto — οὗ - ΔΓ 
était instituteur : depuis 1949, 


M Dit me dé ià ville. 
Re de b ET qu'il 


les essais. laconiQl TE 
de la Jolie. Ἐν br Em ds 
des dictiasnaires ‘oubliés 


avec deux <f», signifie 
«misère» et maferi, «sbires», 
un petit ouvrage du dix- 


neuvième siècle prétendant que | 
termes 


d'une i 
lective, colle tellement à la réa- ᾿ 
Hté que l'on a pris l'habitude, 
sartout à partir de la publication, . - 
en 1970, de son roman ἐξ 


Contexte — Cadavres exquis, au 


HOMMAGE 


La mort de Leonardo Sciascia 


mémoire. jou" ἘΠΕ joue de :S 
Concert -aver: l'imagination =; 
même deses fictions. 


Part 


U n'a toutefois jamais 


° de Passer pour un écrivain 


qui τ 
catholique,” écrivit. contre le 
monde 


- qui 
croisade de Franco : « Que 
‘ vivent les intellectuels 


‘engagés, 
à condition qu'ils s'engagent 


que. Depuis, ce "Ed PO 
que. Depuis, en polé- 
la publica- 


Mmique provoquée par 
‘-%on du Contexte, q qui dura de 
‘longs- mois, des critiques 
. δ᾽ extrême gauche allant 


κα vi qe Some 2 mé 


droite à l’extrême gauche, 
acheminant vers un 

rorisme dans l'exercice du pou- 

voir. Et Sciascia, dans cet 

ouvrage comme dans bien 

d'autres 


‘ l'exploration d’une situation, 


d'un contexte. Et puis, comme 
disait Simenos, Maigret est 
quelqu'un qui « louche toujours 

un peu sur l'avenir >. 
Cependant, en 1976, il 
conseil 


. accepta de siéger au 
| de 


Palerme sur une 

Hste communiste. Ce qu’il cxpli- 
quait en avouant qu'il avait tou- 
ressenti comme un péché Le 


out Τόσα ΔῚΣ at 


De 
Ce nd fut invité par le 
ἢ communiste à se présenter 
aux élections municipales, à 


Palerme, cela lui parut une façon 
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δ, La Sicile, le sentiment et le ressentiment 


de faire οἱ chose en marge 


᾿ de ce privilège d'écrire, en 


essayant de contribuer à mettre 
fin, dans cette ville, au pouvoir 
douteux démocratie chré- 


d'une €! 
tienne qui durait depuis près de 
trente ans. 


Mais, vite, il allait déchanter, 
cn comprenant que le parti 
n’était pas disposé à jouer je rôle 
d'opposition qui lui revenait, un 
notable ayant déclaré d’entrée 
de jeu, dès la première réunion, 
que l'on ne ferait pas le procès 
lu passé; et comme, 


procès du présent, 

Ce lieu sembla à Sciascia pure- 

ment décorative : « On ne pou- 

ναὶ! pas engager le combat à 

Palerme et poursuivre le com- 

promis à Rome (.…) . Mon 
et mon éloignement de 


. Ja politique ne peuvent donc être 


pris en termes d'engagement et 

de désengagement ; je me sens 

toujours engagé et toujours 
» 


Mais c'est bien à la suite de 


substitutions, 
tantôt réglées à l'avance, 
faire plier la vérité à ses 


caprices, à ses soudains 


ner l'air d'être enrégimenté, 
Sciascia s'est adonné dans ses 


fausses raisons par lesquelles on 


comportement 
nt comment la bru- 
meuse machinerie ue l'on 


Même de l'improbable Mëme 


tères, 

URL DURS en 

littérature véritable. C'est-à-dire 
que le seul moyen d'approcher la 

Vêrté, c'est d'accueillir le doute 


cœur — et, en tout cas, le chemin 
à ne pas 


‘antibourgeois. : 
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héros 


τὸ Une dimension universelle. Une : résonance : 
“houleversante, à l'image de se 
| ἰώ ει por J'Histoir 


est dans la forme ue Ι “habileté et 1 le grand : 
tot du romancier:se donnent fibre cours, 
“mulfipliont. les. pri ‘et les genres pour 


raconter une histoire ‘de: notre: femps avec les 


‘moyens de la tragédie'antique ‘de la méta- 


physique, du roman de mœurs, du drame 
-shakespearien.. Une-fois de plus, Kadaré, 


ce superbe “narrateur, 561} émerveiller. par sa 
:veine comique dans:ce gros roman COTICEUCE 


: 8 Zand, lLeM onde 
Qu'une vision si profonde de l'univers côtoie 


une felle humanité n’est pas l’un des moindres. 
miracles du génie de ce “nobélisable des : ᾿ 


:Balkans” La: construction romanesque est. ἃ 


d'une. virtuosité totale. Une œuvre magistrale. 
ξ Πλπῃε Pons, L'Epress 


(Rien ne résiste à la plume enfiellée de Kadoré; 
qui balaie l'Histoire d’un grand édat de rire : 


ee Ion André Glovel, Évé ement du 


eee me come mue ce ὄν εσὶ 
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Pourquoi l'œuvre de Pierre 
Reverdy est-elle à la fois si pré- 
sente dans les mémoires de ceux 
qui l'ont lue et si méconnue du 
grand public ? 

Cette question, qui demeure 
sans réponse, a, au moins, le 
mérite de nous rappeler ce qu'il 
peut y avoir d'incomprébensible 
ou d'arbitraire dans le tri de la 
postérité. Il est vrai que le poète 
de Main d'œuvre ct de Plupart 
du temps n'alla jamais à la 
recherche de ses lecteurs. On 
peut même dire qu'il usa de tous 
les expédients susceptibles 
d'éloigner ceux d'entre eux qui 
n'auraient été que des curieux. 
« L'auteur n'a pas le droit de 
descendre au 1rotioir de la rue 
racoler le passant », écrivait-il 
en 1935. « Si la rencontre doit se 
produire un jour, que ce soit 
parce que le lecteur aura fait 
tous les pas. » Autant dire que 
Reverdy suivit ses propres 
conseils à [8 lettre et que l'admi- 
ration unanime de ses contempo- 
rains, — Braque, Apollinaire, 
Picasso, Max Jacob, Aragon, 
Gris, Eluard, Soupault, Breton 
et bien d'autres, — n'ébranla 
jamais son parti pris de solitude 


«εἰ de rigueur absolue. 


Méridional converti à la triste 
grisaille du Nord, ascète orgueil- 
Ieux et intransigeant, plus sou- 
cieux de conjurer la vie que de la 
vivre, il l'exigence à la 
limite du soutenable et livra une 
guerre sans merci aux masques 
de la réalité. 

+ La poésie est dans ce qui 
n'est pas. Dans ce qui nous man- 
que. Dans ce que nous voudrions 
qui füt. Elle est en nous à cause 
de ce que nous ne sommes pas. 
De ce que nous voudrions étre. 
D'où nous voudrions être et où 
nous ne sommes pas. » Ou 
encore : + {! n’y a pas de poésie 
dans la nature. elle est le sceau 
suprème que l'homme a imposé 
sur les choses de la création » 

Reverdy ne voulait à aucun 
prix s'en tenir à ce qu'il voyait, 
Pas plus qu’il ne voulait « imagi- 
ner » le monde. 1] voulait éprou- 
ver ce qu'il ne voyait pas et qui 


trahirait, quoi qu'il arrive, son 
attente. Aussi portait-il instanta- 
nément le deuil de ses émotions 

qu'il éternisait, SOUS sa plume, à 
ἢ état d’éclipses et d'étoiles 
filantes. Dans un texte admira- 
ble consacré à « Pierre Reverdy 
et sa crise religieuse de 1925- 
1927 >», Gabriel Bounoure parle 
de « ces minutes salvatrices où 
s'allume une lumière qui vient 
de l'incréé » et montre bien com- 
ment Reverdy, + chef de file des 
constructeurs cubistes », était 
celui pour qui « le spectacle des 
choses, avec les significations 
perdues sous les décombres, 
devient une sorte d'extase dou- 
loureuse où le poète se perd en 
méme temps que se perdent les 
objets » (1). 


Loin de 
LB ville... 


On mesure d'autant mieux 
l'épreuve que cet homme s'était 
assignée quand on sait qu'il était 
d’une nature chaleureuse, expan- 
sive et très volontiers sociable. 
En choisissant, à l'âge de trente- 
Fate dns 

er, la plupart du temps, 
Solesmes, Reverdy se mettait, en 
uelque sorte, au pied du mur. 
de La ville et des vanités lit- 
téraires, il n'avait plus le choix ; 
il était acculé à lui-même et à sa 
sombre vision du monde ; c'était 
cela, sa liberté suprême. 
« Mon cœur ne bat que par ses 
ailes 
Je ne suis pas plus loin que ma 
prison... 


Ge que j'ai confié à la prudence 
de mes mains 

Les rèves à peine construits et 
détruits 

Les plus belles ruines des 

jets sans départs os 
Sous les lames du temps présent 
qui nous déciment 

Les têtes redressées contre les 
talus noirs 

Grisées par les odeurs du large 
de la terre 

Sous la fougue du vent qui 
s'ourle 


PORTRAIT 


Pierre Reverdy, fils du ciel 


1989, c'est aussi le centenaire de Îa naissance de ce poëte exigean 


mon courage 
Mais toujours le réveil plus 
clair mr δ la flamme de ses 
» 


Une lettre inédite à Max 


Mon cher Max, 


Si ma lettre t'a fait plaisir, la 
tienne m'en fait un aussi, Je 
te sens dans un bon état d'esprit et 
d'âme, et ta résalution de ne plus 
tant te livrer aux tentations — aux 
pour ποῖ πος Τοῖς εἰ Le Prune des 
pour moi une et ve 
meilleurs désirs. ua 


Pour moi, le sacrifice ne serait 
pas Car tout, dans cette vie 
icielle contrefaite et corrom- 
pe où se meuvent ces gens mal 
faits qui s’ appellent et qu'on recon- 
naît parce qu ‘ils s'appellent 
artistes, m'est pénible. Tu sais 
d'ailleurs que je m'y mêle - δὰ 
détriment de mes intérêts sans 
doute, mais tout au profit de ma 
tranquillité d'esprit et de la pureté 
de mes sentiments. Et quelle 
cruelle constatation à faire dans un 


pareil milieu qu'on n’y peut estimer 
entièrement personne, même parmi 
les deux ou trois dont l'esprit et les 
œuvres vous plaisent et avec qui on 
se sentirait fier d'aller de pair vers 
l'avenir. Pour roi, li 


ἫΝ 


TN 


PARIS-CANTORBÉRY 
(1717-1720) 


LE DOSSIER 
D'UN PREMIER ŒCUMÉNISME 


par 
JACQUES GRES-GAYER 
PRÉFACE DE ROBERT RUNCIE 


qu lee à Mas Jacob sum ἃ 
président du Comité Pierre Reverdy 


imbécillités d'aujourd’hui pour- 
raient continuer à accabler l'œuvre 
pres Thormme m'épouvante. Mais 
l'enfant à mis sans se douter de rien 
sou doigt dans l'engrenage. 
J'ai de plus en plus en horreur La 
vie intellectuelle — les cérébraux 


quoi 
— sur n'importe quoi, avec cette 
aisance LEA changé depuis 
le lycée. 
qui est humain les intéresse 
— mais le vrai — mais la nature — 
ce sol ferme où tous les mots doi- 


quai se et qui remercie Dieu 
maintenant même de m'avoir 
permis mon ignorance de 
mettre au tout ce qui dans un 
homme est le meilleur et 
a'oublient - σὰ ont 
PR 
comme i g'y a poètes 
qui LL pi perd üny 
a, bien entendu, parmi ceux qui 
savent que peu de gens qui vaillent 
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 . 
sa 
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ii 
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ἐ 
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ἕ 
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comme ua appel du vide qui ne 
comblerait l'absence que par son 
propre écho. A propos de Dieu, il 
écrit : « On peut l'aimer d'un 
amour insensé, rebelle et fort. 
On aime tout ce qu'il serait, s'il 
était » 


L'ambiguité de ses rapports 


avec « l’autre monde » est 


ΑΨ 


occupe une 
Le εν ΤῊ et répète, ἃ 


Jacob 


- moments absolument du reste de 


nos remarquables confrères, Mais 
Ci ai tort. Vraiment je ne 

= ob Un 
bomme de lettres doit être fout en 
tête — ἢ s’agit d'avoir du biceps 
dans les méninges et peut-être aussi 


des nerfs et... οἵ... en tout cas moi 
je n'ai que de vrais muscles sous la 
Peau et je π᾿ αὶ que juste assez de 
tête pour Comprendre tout Ce qui 
me fait défaut. 

Quelle lettre ! Heureusement tu 
Can LR CTP ARR Ce ta ἀθ τες ont 16 
temps et le calme nécessaires ἃ 
lecture. Quel bonheur de n'être pas 
pressé, δὶ πιο δ par tout ce qui 
peut ici distraire | 
Quand on peut trang __ 
ter chez soi. Paris c'est toujours La 
foule au seuil de votre ports — et 
l'imprévu à chaque pas — même 
quand comme moi on ne voit pres- 
que personne. [...] 

Je te quitte mon cher Max et te 

de continuer à être aussi 
purement heureux. 

. Profite de ce temps où tu peux 
aimer quelqu'un sans qu'aucune 
restriction d'ordre 


c'est aussi hélas et 1 contre Pamitié 
un homme de lettres — un confrère 
uisque au 


ἀποϑθ μασν αιρλορ ἐῤ ται 
Mots de Louisiane f. 
Unies ISO à pan 


= Le travail de Griolet touche 
à la somme » Le Monde 


Patrick GRIOLET, 
17, quai de Grenelle, 
75015 PARIS. - Tél : (1)45-77-09-68 


fond rabattu au-dessus de nos 
têtes et tantôt le refuge inviols- 
ble de l'éternité ; il est aussi, par- 


fois, l'intermédiaire déboussolé . 
᾿ de ces deux mondes. Et si l'on se . 


prend au jeu de mettre, bout à 
bout, quelques morccaux du ciel 


de Reverdy, on peut voir à La 


de le trahir, 
loupe, tr 


comment 
. l'éspace et s’y taille une place au 


moment précis où tout s'écroule. 


« Le ciel est dépassé, il sur- 


Plombe la mort "7. Une étrave 
de s'élève au creux du 
ciel et coupe l'horizon »/< On 
accroche le ciel d'automne aux 
quatre coins »/+ Au ciel, un œil 
vient de s'ouvrir, une autre 
lumière pälir »/< Et cette 
lucarne du ciel qu'est La lune te 

»/< Le soleil se déroule 
et le ciel ne tient pas »/< Au ciel 
tous ces fumeurs avec leurs 
cigarettes »/< Cette lourde 
bécasse pendue au ciel 
d'hiver »[« Une étoile filante en 
passant l'a brûlé celui qui 


i danse 
.au fond du ciel »/« Sur le fil 


bleu du ciel, le cri d'une hiron-. 
delle » « Ce n'est que la moitié 
du ciel et l'autre monde qui s'en 
Lan yen ds fond de 
l'eau l'image s'emprisonne, au 


Rares sont les poètes qui 
auront forgé leur univers en si 


pen de mots οἱ dans le cadre τ 
e ; 


Per Son apparence 


8 


-ἃ 
élevés. » 


€ Nul n'a mieux timbré l'enveloppe”inisable dans F 
voyage, attrition de la réalité et de son revers, la parole qui ane 
che pour le poème, et à l'instant de [8 déchirure, le devient. » À 


Lui, qui état fasciné par Ia boxe — oui la boxe ' — fasciné 
"oem oltude dans le ring, comparait volontiers La 


<Le poème de Reverdy, Bar son ππιεῖδιδ οἱ sa nudité, 
cristal, fait le signe σαῦρος 

crats. ἢ met le doigt sur ses lèvres 

nouveau Silence, Lee Faure ee ταν 


LL 
sera une des hontes de notre temps de n'avoir 
Bu rang Qui est le sien ot qui eut des μων 


qui avait choisi la solitude et T° re pour entendre, « sur le fil bleu da di b af le cri une hirondelle » 


cieux et rare que des pépites 
d'or εἰ j'écrivais dans un grenier 
où la neige, en tombant par les 
fentes du toit, 
bleue (3). 

Sans doute faut-il attribuer à 


devenait 


Dr à 


τῆν τς, 


aa Ni nm 


Les gouttes de soleil 
les enbruns da la mer (5). » 


. Dominique Eddé 
1 1889-1960, 
@) md e Reerdp 


France, 
(5) La Liberté des mers, Sable 
* mouvant, Flammarion, 


Gabriel Bounoure 


. spécialisé, visiblement 
un second souffle. Nées voici un 
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Visages sans frontières 


Malgré sa diversité, son absence. d'identité, l'édition photographique reflète 
- τς par bribes le portrait contrasté de 1 rs aujourd'hui, 


1975-1988, δὰ 

de Κρεγετον Pruszkowska, 
Musée de l'Elysée, Lauïanne, 
γεδηβιαρε κα Calouste 
Centro de Arte Moderne, 
Lisboa. 


THE LINES OF MY HAND, 
Robert ᾿ 


de ert Frank, 
Musée de l'Elyséeet . 
Perkert j Der Alltag Publishers, 
LES PETITES : 


4, ruelle du Four: 33000 Lave,” 
239p., 338 F. 


Grant, | 
éd. Nathan Image, 96p. 198 F. à 


Quiconque voudrait publier ΘΝ 
un album de rite : 
aurait aujourd’hui bien du mal à ΕΝ 
se trouver un éditeur. Pas de 
grandes collections, peu: de ᾿ 


tement ralenti. Leur prodéction 

D'autres comme le Ep : 
grandes 

rm Denoël) ue 


blient La phota 
ment ver 


Photographie de Luc Choquer 

en province et À l'étranger où les pas si éloignée de er 
catalogues d'exposition tendent à esthétisme de Robert Εἰ 
dont l’Elysée δοδάϊιο mes vision 
remaniée du mythique The Lines 
of my Hard. A cette compületion 
brouillonne et opportune, an pou- 
vait préférer la réédition pure et 
simple du volume initial. 

Autre exemple de collabora- 
tion avec une institution, les 
Petites Iles italiennes, de Ber- 


an, les éditions Admira . ὶ 
monographie du Es Prusz- 
kowski, dont les « photosyn- 
thèses » superposent, selon un 

procédé mis au point vers 1880 
par l'Anglais Francis Galton, le 
visage de plusieurs individus 


à l'apparence la typologie, tr 


teur d'activité, C'est aussi lecas  copant Marey et Duchamp, n'est le 


régional de la photographie 
Nord-Pas-de-Calsis qu'anime 
‘Pierre Devin. 

Si les travaux de Michel 


* De Beyrouth à Paris, 
De Léon d'u rot as 
! désordres, de cris et de désarrois. I n'arreindre la paix que 
4 dans fes retrouvailles du sourire. da bro ᾿ 
᾿ ᾿ 6 pen, το. 


FORAINE 
Un fvre de 288 pages. 150 Ε. 
{Port France 18 F.) 


Chez l'autaur : 
24, rs du Mouän-Ven, 75014 Paris 
Τὰ. : (1) 45-40-90-38 
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CALDERON 


“Le Prince Constant : 


Le Prince Constané est considéré comme "ἢ 
l'ün des plus grands chefs-d'œuvre du. - 


théâtre espagnol du Siècle d'Or. 


ni. ὁ τ 


ἃς du clinquanr décadre les idées 
reçues et offre un spectacle 
excentrique et sans pardon, quasi 
fictionnel, de la faune de l'Hexa- 
gone. 

C'est un ensemble d’auteurs, 
tels Le Querrec, Sabine Weiss 
ou Boubat, que réunit /es Portu- 
gais, premier tome de la collec- 
tion «L'Europe, un visage», 


panorama COmMpo- 
site de ce pays qui est lun des 


plus démunis d'Europe. Résiliés 
ea fin de volume, dans l'irrepéra- 
ble table des illustrations, les 


SE SAN TeIN AIRES 


ee = RON ae) 


des livres. insolites 


la photographi pire 
velle) côtois le meilleur (René- 2 Σ à ; AE 
QU: sé mêlent voyages rée/s:ef imaginaires 


Jacques, Voinquel, ea 
Mais aussi l 
“L'ISLANDE SU SENTIERS IMAGINAIRES 


nouvelle édition 365 F 


\ SANTORIN 
quinse ans, ΚΠΙρ « ΕΓ ΕΘ OMBRES DE L'ATLANTIDE 


l'Angleterre comme le firent Fe : pes δες δι 


vient , 
recevoir le premier HCB Award É ἡ 


ΤῈ SABLE DES PHARAONS 


images 
de désespoir et de terreur. 
hostile, rase et dévastée, 


ET MA MÉMOIRE D'ENFANT 
Ἢ 1d prix liHtéraire du fourisme: 1989 
gans, teenagers, bahèmes et mar- Pit ΝΝ F 


“En préparation (parufion 199 


"RHODES ET _LES  CHEVALIERS DE 5 SAIN EAN 


SOLE! LS (nouvelle. édition) 


Spore) 


er au (1) 45 34 50 


DHO)\ 


Telle 


HNEIDER 


Un livre sur la musique 
qui inspire les musiciens ! 
Anne Rey/Le Monde 
Eblouissant d'intelligence 
et de sensibilité. 
Paut-Jean Franceschini 
L'Express 


Collechon La Libraine du XX° siècle 
dirigée par Maurice Olender — 75 F 


ἡ ὃ 36 
ΣΤῊ 


Editions du Seuil ἡ 


U Ardersan/Gamma 
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Enjeux 
de mémoire 


Les Français ont le goût des commémorations. - 


Mais si la mémoire est inséparable de toute calture, 
elle court aussi le risque de n'être un ce po α nostalgie 


ou un sépulcre pour F horreur : 
au lieu d'aider à comprendre l'événement, 


elle le sacralise, ne permettant alors ni d'en mesurer la portée 
dans le passé ni d'en tirer les leçons pour le présent. 

Les controverses suscitées en France par le Bicentenaire de 1789 
ou par les réminiscences du nazisme, de Barbie à Touvier, 


ont montré que l’exaltation du souvenir 


ne s’accommode pas toujours de la réflexion sur l'Histoire. 


Michel Kaÿman s'interroge sur les effets 


de « L'obsession commémorative » et Jean-Pierre Rioux analyse 
deux livres qui mettent en évidence quelques-uns 


des enjeux de mémoire de notre modernité, 


L'obsession 
commémorative 


ILLE neuf cent quatre- 
vingt-neuf, bien sûr. 

Ou hélas ! Ou tant pis, 
qu'importe, etc. 

. S'achève l’année du 
bicentenaire de 1789, d'une com- 


rative qui ne cesse de monter, 
qui a ses institutions, ses straté- 
gies. ses rythmes, ses points 


a 
ΓΈΞΙΝ même possible de 


tige qui 

au miroir de lui-même ou s'érige 
avec coquetierie en une nouvelle 
histoire de l'Histoire avide. 
d'historiens et bientôt sans doute 
de commémorations de commé- 
morations ? En bon profession- 
nel du passé, Jean-Noël Jeanne- 
ney, troisième président de la 
Mission du Bicentenaire, veille 
avec méticulosité à l'archivage 
méthodique de ce que furent la 
vie (compliquée) et l'œuvre 
controversée La 


LIVRES D'HISTOIRE 
ACHAT-VENTE 


LIBRAIRIE 
PAGES D'HISTOIRE 


8. rue Bréa, 75006 PARIS 
{1} 43-54-43-61 


CATALOGUES 
MENSUELS 


Service de recherche de livres 
d'histoire épuisés 


compte rendu et même. a-t-on 
insinué dans l'entourage de Jean- 
Noël Jeanneney, à deux comptes 
rendos : l'un, complet, pour les 
archives et les futurs spécialistes, 
l'autre, arrondi aux angles, pour 


usage immédiat. 

Jean-Paul Goude, metteur en 
scène de l'événement majeur de 
la célébration. le défilé nocturne 
du 14 juillet sur les Champs 
Elysées, commente longuement 
dans le dernier numéro de la 
revue Je Débar (1) Le « gâchis « 
d'une mise en images et en son, 
ratée ἃ ses yeux, de sa parade. Il 
dit son rève d'un * document » 
impeccable « combinant le film 
de la préparation, très réussi, 
avec des répétitions générales de 
toutes les délésgations qu'on 
retournerait en Studio, pour 
faire bien comprendre les choré- 
graphies. l'image, l'aspect artis- 
fique en un mot. Il y a douxe 
inserts à récliser en.remixan: 
d'autre part le son, car là aussi 
la prise de son télé sur les 
Champs-Elysées a été une catas- 
trophe. Il faut que cela se fasse, 
je dois absolument dépasser ma 
frustration et laisser une trace 
positive ». 


eudi 23-11-19 
del8hà20h 
JEAN VAUTRIN 
PRIX GONCOURT 1989 
‘dédicacera 
a UN GRAND PAS 
VERS LE BON DIEU » 


Grasset) 
à la librairie ÉPIGRAMME 
26. rua Saim-Anioine, PARIS ἰ4) 


174, rue de Fonienay. à Vincennes 
À vous invite à rencontrer 
JEAN ECHENOZ 
: à l'occasion 
de la parution de s0n roman 


Hissée à ce. stade di 
tance et de publicité (dans tous 
les sens du terme), la ren 
ration ne s’érige pas 
en événement : Flle facilite facilite 
immédiatement et gère elle- 
même les angles de vue sous les- 
quels it conviendra, plus ns de 
la contempler. 


Cette insistance, à elle sale, 


tive qui surpasse l'évidence (et 
quelquefois le caractère problé- 
matique) des survenues de telle 
ou telle célébration. Le Bicente- 
asire finissant en aura fait miroi- 
ter le plus visible des paradoxes : 
un décalage ei d'inten- 
sité politique entre le moment de 


tions comme du reste. 
L'Etat n'aime pas être dans 
fa situation de M. Jourdain. 


se 
Pour les petites comme 


croisement tout aussi coutu- 
mier : celui de catte loi d'airain 
et du hasard. 

En 1969 — ἢ faudrait fêter 
cale" o préfet Maurice σεῖο 
.Se trouva bien d'avoir veillé au 


dy mêmes nom 

était née (1970). Elle dure 

encore et n'a Connu, à côté 
montée 


lesquefs les ministères ne 
seraient plus eux-mêmes. En 
1979, lorsqu'une chartiste, 


la commémoration et la série 
d'événements commémorés. 


Du coup, lorsque la logique. 


d'une commémoration ne peut 
échapper, comme c'était le cas 
pour 89, à une ample cogestion 
par l'Etat et à {a maîtrise par lui 


de certains temps forts, on voit le . 


pouvoir politique, aux prises 
incertitu 


ter toute réactivation trop farte, 
sincère ou manipulée, des sym- 


boles évoqués), s’acquitter de ce: 


paradoxe avec autant de zèle que 
de gêne. 


Zèle et gêne qui, en 1989 (et 
un peu anparavant). auront en se 


Mme Elsabeth Pauly, succéda 

au préfet Roche à {a tête de la 

délégation, les célébrations 
quittèrent 


francs crédits 

{en 1989). plus quelques oppor- 

TAPIE id llonges 
pour l'exposition 

consacrée ὲ j 


en grrr 
gaton aux 
ποῖσα ext alleurs. Elle adriristre 
les réponses à la cruciale ques- 
ton : ἃ être DU ne pas être dans 
la brochure 5, Car on se l'arrache 


drier ne suffisent plus, 58. gr 
tuité est remise en question en 
même temps que se pose call 
d'une diffusion accrus de ce 
«πμιδῖν insolite. 


soire d’évidence, que l'évocation . 
programmée ne pouvait que bre 


Pronie de l'Histoire on consécra- don, de certaines f( 
tion snbversive dut du principe uni- ἧι τ 


De Napoléon ἃ de Gaulle 


Depuis vingt ans, la délégation aux célébrations nationales 7 
dresse la liste des hommes illustres et des événements mémorables 


quement, mais. parfois avac 
énergie) dans 


Pour 
ces tranches annuelles de . 


de nait qui - 
de combat- 


vers soute 


" 1989, ie Bicentenaire, 
éssez énorme pour avoir suscité 
la création d'une insti 


᾿ (prormier vol hurhain motorisé 
. 1890) ?. Ou pour. Dumont 
ἡ décou- 


consacra 
grain. à Lamartine. 
1780: ine. Né à 


versaliste de ‘1789, c'est de 
Pékin, Budapest on Berlin-Est 


que seront venues les évocations 
non ἐὰν eg es. Lara 


né en ts l'avène- 
d'Henri IV (1589 
ques Inicomtenurs 


de Givaux (18 an 
1090), Van Gogh 
1890) Ma ogh {mort τῆ 


année ἰδ, Clément Ader 


d'Urville, né en 1790, 
8 TT 


dans le Paie et le 


ME, 
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« Les sociétés d'avant les 
sociétés. démocratiques sont 
naturellement liées par la ταῦ! 
tion, la suite des générations », 
souligne l'historien François 
Furet, alurs qu'il est «dans la 
natüre des sociétés démocrati- 


- ques d'oublier leur passé pour le 


recréer à chaque génération ». : 
Cette «. recréation » aux 


Cet entré dix probléaiasique 
recouvre un autre, plus vert 
gimeux. La commémoration joue. 
aussi entre présence. et 


absence (3), entre mémoire et . 
Référence 


οὐδὲ. obligée ἃ. υα 
événement fondateur, ‘ou quel- 
quefois, εἰ l'on 08e dire, λ' une 
monstruosité de référence (les. 
politiques d’extermination du 
nazisme, par exémple), elle dis- 
simule en même temps, avec des 


intensités diverses, les tarau- . 


dar à la. question la . 


la plus positive qui sqit: si 
Maïs sait-on seulement ce’ qu'on …. 


commémore. dans ua Cas ausai - 
a παρ ϑν οἱ 


à l'indicible 1. Non,- soutient , | 


ο  : bein à 
Pas inédite qu Gb à l'opére- ᾿ 
. fon complexe, mi 


ponr 
imsoutenable de « penser Ausch- .. 


orme et 


RS πε 66 ἐτανοδοος 


gui fat n'estplus tout à fait sans 
être complètement aboli, rs 


temps. 
célébrations ont de proche en 
proche’ envahi ea partie l'univers 


quement 
de combler Ià encore des vides 
actuels, cs qui arrive de temps à 
autre, on peut observer comment 


Sn ΠΈΠΟΝ 
& [τὸ sa 5) 
.accélérée. 


Le délai de décence . 
 pulrérisé : 
Sous l'apparence bonasse 
d'une anodine bureaucratie tech- 
nique, la gestion élective des 
célébrations nationales fvoir 
encadré) a ‘été le théâtre, en 
1982 puis en 1986, de réelles 
manœuvres 


célébrations nationales en 1982, 


.éviction assez rmde de cette per- 


sonnalité eu-1986 au profit d'un 
égyptologue peu remuant, Jean 


de la culture ! 
Michel Kajman 
{1} Le Débat, puméro 57, 
noveml bre 1989. Dossier 
come à « la commémors- 


(3) Thème évoqué ἘΣ Mona 
Ozouf dans le numéro 57 du Débat. 


D « Le Monde Livres-klées » 
consacrera une double page, 
dans deux semaines, 
du Bicentenaire. 


ὃ un bilan 


Si Ῥέα mort au bon moment Fe ΣΤΉΝ 
j'aurais été figé en ane ‘glorieuse éternité. “Mourir 
‘aujourd'hui, nos emmener ΟΙ 


«copie à ne pu ἔπε, On à faite sement d'a 


100 pages, 65 F 


-dn nazisme, brovées par 
DR RE TER es Dee 


- Saint-Guillaume 


LE 


D'ÉB AT 


Penser Auschwitz, penser le génocide 


de François Bédarida. 
Albin Michel,.333 p., 110 F. 
CR 


* « Devant l'ombre dom biemôr 
‘enveloppera Europe, d'où 
vient qu'à nous-même la mesure 
de T'Ébénement échappe ? > Au 
défi prémonitoire lancé par le 
Nietzsche do σαὶ Savoir, qua- 
rente années de travail histori- 
que sur la politique nazie 
d'éxtermination ont répondu et 
ce livre collectif en porte témoi- 
grage. Il est le fruit d'un collo- 
Hans Re mt 

voilà deux ans par 
TInstitut d'histoire du temps pré- 
sent du CNRS,.à l'initiative 
d'Hélène Ahrweiler, alors 
recteur-chancelier des univer- 
sités de Paris. Il fait le point et il 


. et massif qui a troublé à jemais 


notre sérénité. Après le premier 
rassemblement France de 
données éparses, diligenté par 
Raymond Aron et François 
Furet à l'EHESS en 1982 
(l'Allemagne nazie et le Géno- 
cide juif, Hautes Etudes/Galli 
merd/Le Seuil, 1985), après le 
livre exhaustif de Raul Hilberg 
sur le «comment» (/a Destruc- 
tion des juifs d'Europe, Fayard, 
1988), voici un nouvel ouvrage 

base, probe, précis, lisible, 


‘clos ἃ bel escient sur le mot qui 


nous taraude, celui de Jankélé- 
vitch : «δὴ nous cessions d'y 
penser, ils seraient anéantis défi- 
nitivement. » 

«Ils? Toutes les victimes 
par un sys- 


désignées et pourchassées 2 

nom d'une idéologie, l'hitlérisme, 
qui niait assez la condition 
bumaine et cultivait une vision si 
pathogène de la vie sociale 
qu’elle sr dit François 
Bédarida, dans «l'absolu du 


mal » et « l'infini de la mort» : 
«le génocide méthodique et 
industrialisé ». 

La vingtaine d'historiens 
venus de sept pays et rassemblés 
dans le Hivre en font, d'abord ct 


cles concentriques de l'extermi- 
nation « au nom de la race» : 
celle, ia plus massive, où le 


commissaires soviétiques et sur- 
tout des juifs (pour ces derniers, 
tous les intervenants disent le 
fiabilité des calculs de Raui ΗΠ. 
berg : cinq millions cent mille au 
total ont été tués, 15 % dans les 


fanatisés par Himmler, des Tzi- 
genes (deux cent vingt à deux 
nt σα πὲς métis ait un dos 
quatre), des malades et des 
infirmes dans les camps de 
concentration, des droits com- 
muns «asociaux» ; celle enfin 
où le la négligence et 
limpéritie de la Wehrmacht sur 
le front de l'Est furent détermi- 
nants, de trois millions trois cent 
mille prisonniers de guerre sovié- 
tiques victimes de la faim, des 
épidémies, des mauvais traite- 
ments, de l'épuisement physique 
et des exécutions massives. Voilà 
pour la brutalité des chiffres 


Contre 
Elie Wiesel 
Mais le livre va beaucoup plus 
Join en exposant rigoureusement 
quelle latitude est aujourd'hui 


donnée par la communauté 
scientifique internationale à 


l'inte: tion de ces faits Eta- 
blis. H détaille Fristoriographie. 
il pèse les mots et raisonge 
hypothèses. Car il y eut bien 
conquête patiente par les histo- 
riens de leur objet d'étude contre 
ceux qui, comme Elie Wiesel, 
crient qu’on ne peut penser 
Auschwitz - parce que l'Holo- 
causte iranscende l'histoire », 
contre Hannah Arendt s'interro- 
gcant, dès 1950, sur la validité 
des méthodes des sciences 
sociales appliquées à l'univers 
concentrationnaire, Contre un 
Karl Barth écrivant déjà, en 
1939, qu'« expliquer le mal, 
c'est, au fond, le rier». En 
France, et en Grande-Bretagne 
d’abord, au lendemain des 
procès de Nuremberg, puis aux 
Etats-Unis, en Israël et en RFA 
surtout, depuis vingt-cinq ans, 
leur travail acharné 
(15 000 références bibliographi- 
ques aux Etats-Unis pour les 
seules années 1985 et 1986, par 
exemple ἢ) a débouché sur - une 
prise de conscience du caractère 
ἃ part, à la fois irréducrible er 
central, du génocide hitlérien ». 
« Ainsi celui-ci acquiert un 5:α- 
tur nouveau. Il devient une clé 
essentielle pour comprendre le 
national-socialisme comme phé- 
nomène du XX° siècle et pour 
donner un sens à la seconde 
guerre mondiale. » 

On a bien lu « génoride ». Cèr 
ce livre étale aussi le dossier de 
la désignation en exposant 
usage, tour à tour, de « géno- 
cide >», forgé par Raphaël Lem- 
kin dès 19:#4, de « catastrophe » 
dans les premières recherches 
anglo-saxonnes et israéliennes, 
de «shosh » plus récemment en 
France, d’«holocauste»+ aux 
Etats-Unis, de « solution finale » 
ou de « destruction » en Allema- 
gne. Pour admettre que « géno- 
cide», mot le plus courant en 
France mais qui fut, bélas ! indü- 
ment démultiplié, serait le mieux 
‘adapté pour rendre compte des 
trois conditions d'exception que 


L'horreur partagée 


« J'ai accédé très 161 à la 
conviction que la haine n'était 
pas la bonne réponse à la 
haine. » Grosser est tout 


- eutfer dans ce mot, le petit juif 


de Francfort devenu Français 


rives du Rhin, lironiste fou de 
morale, l'homme pressé qui fait 
son clin d'œil à Le mort. Son 
livre, lancé à La diable comme 
une discussion d’amphi rue 
ou un 
«papier» de le Croix σὰ du 
Monde, irrite et passionne, car il 
se refuse à caresser dans le sens 
du poil. 

Sa thèse ? C’est que nos 
mémoires boursouflées, véhé- 
mentes, vengeresses parfois, 
brassées dans le sillage des 
crimes de notre siècle, filles du 
malheur de tous les temps, sont 
pourtant vouées au partage. Car 
la mémoire authentique, celle 
qui s’identifie aux cris des mar- 
tyrs, ne prend son sens qu’en une 

des souffrances 

que d'autres groupes ont subies. 
Le vrai souvenir, pour Grosser, 

‘n’est pas une déploration stérile. 

"Cette. morale du refus des 
exclusives vaut, selon lui, pour 
force précinons Moriques dans 
force historiques 
son livre, ceux des Allemands et 
des Français, des Soviétiques 
.comme des Américains; pour 
chaque traïnée sanglante qui 
cadenasse les consciences et 
nourrit leurs cauchemars, de la 
Vendée à Ouvéa, d'Algérie en 
Ukraine, d'Iriande en Argentine, 
du Cambodge à l'Arménie, de 
Katyn à Anschwitz. 

Oui, Auschwitz. Grosser 
tonne contre l’Elie Wiesel du dis- 
cours d'Oslo, en décembre 1986, 
qui ἃ « imaginé que l'horreur de 
la Shoah favoriserait l'horreur 
du crime». X] n'entend certes 
pas banaliser ce qu'accomplit & 
bas un système, le nazisme, 
qu’un jeune député social- 
démocrate, Kurt Schumacher, 


avait qualifié, ταρροιος ἢν 
deappel au qui dort 
dans- ne homme ». Mais 


nas D γημαα n'est ee 


mes nr a one LA 

pensable, car une singularité 
ne se D décrète pas. Auschwitz ne 
prend son vrai sens, dit-il en his- 


Cette position pourra choquer. - 
Et d'autant plus que sa formula- 
tion rude s'accompagne 


des enjeux de mémoire en Alle- 
magne, pour une historisation de 
la Shoah, pour une méditation 
nourrie de la vérité serrée au 
plus près sur l'horreur elle- 
même. Grosser 8 pris le risque et 
ur , détaillant la honte 
des nations oublieuses des atro- 
cités dont elles sont responsables. 

Grosser est en route, 
convaincu qu'il y a mieux à faire 
que se souvenir dans ie deuil. Me 


voici, nous dit-il, bien « solitaire | 


pour penser », mais toujours 
aussi solidaire, du mieux qu'il 


peut, pour lutter contre tous les ; 


crimes, passés. présents et à 
venir. 


J-P.R. : & 


réunirent les crimes nazis : « Un 
programme calculé d'extermi- 
nation systématique d'une etk- 
nie ; la puissance technique 
d'organisation, de rationalisa- 
tion et de contrôle de l'Etat 
bureaucratique moderne: la 
capacité de Secret et de camou- 
flage dans l'exécution. » 

C'est au total une vision du 
national-socialisme singulière- 
ment revisitée dont ce recueil 
fait foi. 

On ne voit guère comment 
pourraient faire l'économie de sa 
fréquentation tous ceux qui ne 
veulent ni méler ni abandonner 
analyse critique et fidélité. 

J.P.R. 


P.S. — Trois initiatives sont ἃ 
signaler, Celle des intellectuels 
juifs qui tentent de renouer tons 
les fils pour « Auschwitz » 
dans un numéro spécial de Pardès 
(9 octobre 1989, Le Cerf, 289 » 
150 ΕἼ. sous la direction de 


héros d'Au revoir les es 
(Maryvonne Braunschweig et Ber- 
mard Gide], {es Déportés d'Avon, 
La Découverte, 174 p. 98 F). 

Celle des éditions Nathan qui dif- 
fusent sonelement auprès de 
trente-cinq 15. une 
précieuse brochure de F. Bédarida 
sur le Nuzisme et le Génocide. 
Histoire et en jeux (DPE, 69, rue 
Barrauit, 75013 Paris). 


Jules Βανι Prown 
Barbara Rose 


La Peinture 
Américaine 


Deux volumes sous étui 
320 cages, 170 illust 280 FF 


Bertrand Poirot-Deipech 


de l'Académie française. 


Traversées. 


} En six mois, j'ai 
passé la moitié 
de mon temps en 
* tre ciel et mer, 
j'ai parcouru des 

:-* Milliers de milles 


ΜΝ, 


Lx nautiques. 


Ce n'étaient pas 
τὰ des exploits, seu- 
lement d'humbles 


défis personnels : décrire ce qui se passe 

lorsque disparaissent les repères familiers 
avec le temps et l'espace, lorsqu'une 
somnolence inquiète et gaie remplace 
toute mémoire, toute tendresse. 


238 pages, 89 F. 


B. P.-D. 


Flammarion 
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SOUVENIRS 


en | 


«Je n'ai jamais simé les 


quoi je 

fraternité élective auprès 
d'expatriés de leur sexe 
ou de leur propre nais- 
sance ἰ...} à : c'est ainsi qu'avec 


connus, 

un exercice d 

maîtrisée et fragmentaire, 
d'une succession de 

portraits écrits dans une langue 

et un esprit très particuliers. : 


Dupré avec un goût parfois vio- 


amoureuse, 
cesse dans cette manière 


d'étonnants 


sur Pétain, 


vres d'automne, d'abord 


portraits-charges de ces 
que Guy Dupré _ 

dère comme s expatriés de leur 
Propre sexe ou de leur propre 
naissance > : de Weygand, 

« bâtard subaiterne », de Lyeu- 
tey. « général de personne », de 

. Maurice Rostand, ἐ rejston 
paradoxa! de l’auteur de 
Cyrano », ou de Ἵ 


» 25 de justice n’a disparu dans le mondisies» — ls tros feuniies 
τς rés Caccsala, France de 1989. Με Vide qui, sckm μα, _. με 
D'AUTOMNE cône ellsit capendent mourr l'exräme longévité n'avait pus | :ulocia éd d'Eut ele Naque est loujos un de Ces Ps einem von Lu 
2 60 Dur TT 

᾿ : de Roger Némier, un jour mourreit du «nationsl-molletisme > » que nature dn mouvement 
Coll. « Les cahiers bleus », de septembre 1962. Cette gée > =” -: 
Orban, 214 ρ.. 92. même année, rappelle Guy he 12 dans ls Menœu- 


et su 


const 


sur Giscard 


i ἧι à d'Estaing — dont le- faciès - ++. enjeux hemgneaux Fr 
devant sa « mauvaise volonté à rs help «asien» lui rappelle celui de victoire :« rodigieusemens grès με Ἵ ὅδε archives ds Pa mp nr mu va ἘΣ 
"© ape ταν place Vendôme, il à repris en ἢ dans le désert, modulé. F 
de Maurice Andin, l jeune aise isorien tft tout le dossier Audin, avc tons leptles emmené ὦ. 
tant d'Alger tombé aux mains des qu'il avait publié le. 13 mai 1958. . « l'organe’théorique» un brillant “= 
parss, n'ont pas été châtiés ; la tor- avec Paide incomparable de son. sonne clair et hant. 
ταῖν ας πρυν ἰυπου τ δου ἀν καὶ ἡξτθκις Lindon: ἢ bourre de. Eee Trou lard E 
ἡ conflit, : notes et de précisions ses articles ‘qui soutenait publiquement 
Η Gal τ dun Miche: À den de presse et ses mises au point : il “Pen de HN ur τα om 
et ᾿ ‘de si sévères critiques sur 
A ENS 2 0 SU EE RU RE πῶς ET So Pc ? Sas doutes ma - argrsoisationr ossoÿeuse d'une τέτο- 
chars Demange, ue la trimestre, -- en les sssimüent pebrhecrgh sentent παραὶ cie mage nn CAES Ca en 
, AnñS aux « réparations > Dupré a tout can ὦ Πέτα. ce rés - : ἢ 
Eee τ D) (00.000 LIVRES EE 
Sox. Lo cer FrENGais qui ne pourrions D'or Ἢ En 1962, «Vidal, membre Vidal-Naquet, le Droit est incarné 
The MAG 06 τῷ Pas. oo ONE eue de Mr δὴ congénères où nr δος ASTON pois lente τὶ ΓΑρρτρεῖς, conblnte ἀρ Ja. 
δὶ ἐπῶν οἐ ἄνσααινο, σὲ » Mme , ἃ PS eee pers er à Barbarie, a ἘΠΕῚ “᾿ 
LE ΣΈ πν Δ Gen ας de se RSR 5 CATALOGUES PAR AN RS later 
ordre franciscai μῷ ur a ; j .ausûi .Ja: Guerre. 
En cette période riche de pro- Porché, amants d'Alain. D Guy Dupré pour cet‘ te Mr 
messes, une femme issue de la Fournier et de quelques autres, Berne te premier prix : " : rer PES | ᾿ : Barçanit,, 175 
noblesse provinciale envoyait à Guy Dupré, qui l'a fréquentée à . : F) réalisé à 


Guy Dupré des lettres gonfiées 


J'aime Jean-Marie Paupert depuis que je le 
Es, le Paupert retourné qui déclenche on 
typhon. Ce diable d'homme vous pren- 
dra toujours à contre-pied. Au-deB de 
l'excessif. discernez la puissance des 
vérités assénées. Comment, neuf fois 
81} moins sur dix, ne pas donner raison au 
critique acerbe ? Rien d'aussi pénétrant 
n'est facilement accessible. 

Pierre Cha de l'Institut - Le ἘΝ 

c : incisive εἰ F 
des confiits internes qui font osciller cette 
transséculaire Institution entre l'inté- 


ment la désapprobation de JMP quant à 


comme un ν 
biblique de l'Eglise et qui sème la confu- 
sion tant du côté chrétien que du côté 


avait une origine en soi qui ue serait pas 
raccordée au peuple juif.… 
Raphaël Drai - Infoqmation jure 


JMP est un catholique costaud : pas un 
“facho” πὶ un rustaud, tout bonnement un 


En matière littéraire, la vraie nature de 
JMP c'est l'essai. Son dernier-né traite 


Ce rnde polémiste, cet écrivain de 
race. est aussi un homme de carac- 
tère qui a vécu en profondeur son 
retour aux “valeurs traditionnelles” 
même si en lui cohabitent étrangement 
ne ique sommeillant” et le “croyant 


Michel Tods - Le choc du Mois 


1l y a queïque chose de rabelaisien chez cet 
impétueux chrétien de Champagne, ἢ met 
les tripes de sa sainte mère l'Eglise sur - 
table, et les siennes avec. 
Martin er - tien de Paris. 


Je suis fier d’avoir édité, avec et chez Robert Laffont, ce livre dont je maintiens, en dépit des 
esprits chagrins et des moutons de tous les Panurges du prêt-à-penser, qu'ilest sans doute actuel 
lement Je plus pénétrant sur la crise, le déclin, l'état de l'Église et de là société contemporaine. 
Une sorte de “discours sur l'état de la désumion” Et sur les pièges du pouvoir culturel, de ses 
prédateurs et de ses grandes surfaces. Aussi est-ce pour moi un plaisir que de reconnaître ici 
ceux qui, d'accord ou pas d'accord (et souvent, comme moi, pes vraiment d'accord) ont salué ὕ 
et signalé l'importance et la verve de Paupert. 


Novembre (16 Monde du 
21 novembre). 


PEUT-ON ENCORE ETRE 


‘| « balchéviques » εἰ 


C'est un bretteur qui ne craint pes 
de s'attaquer aux hommes, fussent- 
ils évè a 


de la 
mais 


FL î 


ὃ ὦ ne-Présent L'homme est 
est un homme intelligent, mais qui se d'esprit πότε et ἢ n'esquive 

Érpctarnpmi. set älaquel. blues, Π pomrfeod les idces ‘reçues, 

Détrouve pes d'issue. C'est effrayant … démontrant que; le plus souvent, elles ne 

Mème si l'on ne partage pas Quand où πεῖνα à La conclusion de son sont que des Rchetés… ἢ engueule ἔστε, a 
toutes les options de Jean-Marie Paupert SN Des re: ἐπι peu comme d'Aubig était du # 
(c'estmoncas), mémesilonu'épousepas 7€ 0€ sais pins ce que je suis” ! - Smp opposé. Hemiblote un Isogage dru, Η 
tte ne colères mème certaines ue. vom || 
‘entre elles peuvent paraître outrées, Le regard - et sa profondeur 5 5 hs ; 
fut reconnaître que Les Chrétiens de la cologien pamphléeai hs mais ἢ ifabdique de rien.” 
déchirure est un Evre à le Ἶ Jollisn - Le 


" Le ME, + 
étaire. Sa vendeur de ἢ ès grand intését ἀδι 

ur tem- Soclipons le très grand fntérêt dé ce. 

de la crise. Le mérite de son ivre tient à ce 

qu'A traite de l'essentiel : plus qu'un drame + Juifs et Chrétiens, ἢ 


étaye sur une vaste culture et une informs- 
tion à fatuelle n'a pas accès le tout-venant; 


tx livre ferme et loyal. où un malentendu, un symptôme, celui que du oûté des Éuisse à 
ς È = ᾿ à À εὖ chrétiennes on 
Etençoës de Seint-Chéron que mutation subarantielle de l'Eglise. Fe compte, 


et de T.V. qui ont eu le mème flär de l'événement et la même audace de Hberté Michel 


| LIVRES © IDÉES 


La bio 
et à le foi rc din 


Corps 
l'activité artistique. Les 
entre l'œuvre et le 


. Fétait 


BIOGRAPHIE 


Grasset l’explosif 


graphie consacrée au célèbre éditeur par Jean Bothorel 
folie personnelle et celni d’un tournant dans l’histoire de l'édition 


‘Monstre sacré 


τ Gallimard, l'autre 
. de l'édition ‘de. l’entre-deux- 


COMME UN SaVON 

- IX fallait sans doute être un 
peu fou étaler, alors, nne 
telle ἧς Grasset ne 
τὶς καῦτα peu. Jean 

son biographe, ne s'y 
ést pas trompé : c’est l'histoire 
d'une folie qu'il nous raconte, 


: Blé Pme réa co 
. Tiônelle, réussite 
de tionnelle Plus 


exactement, les 
deux faces de la vie de Grasset, 


qui apparaît 
drame une dérive démente, mais 
celle de l'édition française la 


plus eugse qu'un génie 
Ron ve : fatre entrer de 


n'est rien, pense 
58 parvient pas à toucher 


"ensemble de son public. Par syl- 
ones l'éditeur est tout 
ἯΙ à faire connaître 


δὲ ἃ faire acheter ua Lvro à une 
clientèle à qui Π n'était. 
-Prliori destiné. Avec Incidi 


Bernard Grasset signe avec Raymond Radiguet le contrat du Diable au corps. 


ture ne suffit plns et ‘de l'activité paranoïaque. Gali- 

v quel garagiste mard, comme l'a bien montré 
pre en avoir une qu Assouline, se 

«image de marque». . pratiquer un égoisme absolu. 

Bernari Grasset n'a certes pas Grasset est un égoïste frénétique 
été le premier éditeur à si Res qui est prêt à tout en 

Hvres qu'il publisit, mais il a &£ Υ COMPFIS SON propre ΓΥ͂ 

suffisamment mégalomane pour Compris sa propre destruction 


transformer celte si 


marque , 
commerciale en irmnation 


Ἷ être édité par ses pairs 


is, Morand, — Giraudoux, 
Chateaubriand, Chardonne, 
ἃ, Yourcenar, Colette, 
à ux — Un 


ceux qui lui reprochent de ne 
[are ue des «Του; », de moins 
des livres que ἐξ 
leur succès, de mentir sur 
tirages pour gonfler lim, = 
publicitaire, Grasset répond que 
son travail est de « jare de la 
vente " et qu'aucun de ses 
auteurs ne se plaint de ses 


méthodes. Son talent, c’est de 


tique chef-d' 
“τοῦς, ce vulgaire qu'il lui faut 


les auteurs à ins- 
taller dans leur texte ce vulgaire 
Sora que ὡς ambre 


in ati ες son effort ». Au 


engageait. préfé 
malgré je ἧδε initial de Gide, 
au sein de 
la NRF, si Mauriac a traîné ἰῇ 

si Μοίγδιχ a jugé 

tait pra son meil ris 
upart n'ont pas 
renâclé ou, comme Chardonne, 
ont pris tardivement conscience 
de la dérive : « Z/ ἃ cru que l'édi- 
teur était le maître du marché, 
qu'il pouvait créer des renom- 
mées, choisi l'excellent, distri- 
buer des ions, mobiliser le 
public. I] en fix la démonsiration 
pendant trente ans, amenant une 
foule de lecteurs qui se trom- 
paient d'adresse à des auteurs 
destinés. au public plus res- 
treint ; excitant la fatuité des 
écrivains ‘sans les rassasier. 
Après lui, dans ceite voie, de 


moindres sires, remplaçant le 
choïx par le Pullelemenr. | ont 
achevé la ruine de l'édision lirté- 


que le désert. Ni ses conquêtes 
féminines innombrables et fréné- 
tiquement draguées, ni ses amis, 
abandonnés dans l'indifférence 
au moindre détour, ni l'argent 

qu'il ne compte qu'aux autres, ni 
ἣν création, ni Jes problèmes 
moraux dont il se fait pourtant 
l'écrivain attentif et un tantinet 
pontifiant, ne résistent un instant 
à ce culte exclusif de soi et de sa 
boutique, 

Malade, geignant sur som sort. 
ayant quitté depuis plusieurs 
années son bureau de la rue des 
Saints-Pères poar enfonir dans 
un palace de Montreux son inap- 
titude furieuse au bonheur, 
Grasset n'en continue pas moins 
à bombarder ses collaborateurs 
de notes comminatoires — et, 
elles, rarement délirantes — sur 
la manière dont il convient de 
lancer un livre, de rédiger une 
« quatrième de couverture » où 
de profiter d'un fait divers pour 

iter une collection. Si « 
fou » réussit, c’est peut-être l” 
tion, c'est peut-être le monde 
entier qui est fou. 


Bothorel y invite — interpréter 
selon la même logique délirante 
les offres de services faites par 
“Grasset aux nazis dès les pe 
miers mois de l'Occupation. 
fois encore, Grasset l'explosif 
fait avec ostentation, sur le 
devant de la scène, ce que 
d'autres — Assouline l'a 

r Gallimard — effectuent 

la coulisse avec 

discrétion et doigté : ce qui est 
bon pour ma maison d'édition est 
bon pour la France. 

Certes Grasset est un homme 
de la droite viscérale. Mais cela 
n'explique ni son empressement 
à se mettre au service des nou- 
veaux maîtres de la France, ni 
ses proclamations antisémites, ni 
son approbation de l’ordre 
national-socialiste : « En somme, 
tout ce que condamne l'Allema- 

, je le condamnais de, pair 

Lg1emps. » Ce que veut 

set, c'est τουντῖς 58 m deu dtout 

et. puisqu'il ne doute pas 
τὰς © meilleur des éditeurs, 
ri le patron de l'édition 
française et l'interlocuteur privi- 
légié des occupants. If n’y par- 
viendra pas, ses concurrents 
jaloux sauront se coucher avant 
qu'an chef ne leur ordonne de le 
faire. Et Grasset presque seul 
paiera à la Libération la 
lächeté de presque tous. Îl s'était 
mis au premier rang, Le seul que 
sa vanité conçoive. 

Histoire d'une folie person- 
pelle étroitement tissée avec un 
virage — une dérive ? — histori- 
que de l'édition, la biographie de 
Jean Bothorel suit avec précision 
les lignes de faille d'un homme, 
d'une époque et d'un milieu, 
celui de Ia littérature. Grasset 
était, comme on dit, « un carac- 
tère -, plutôt monstrueux, désa- 
gréable et antipathique. Bothorel 
a su se montrer indulgent sans 
cacher linsupportable, l’odieux, 
Parfois même, Grasset, si peu 
touchant, nous émeut; comme 
lorsque Büthorei nous raconte les 
dernières semaines de l'éditeur, 
en octobre 1955, seul, reclus 
dans une chambre de l'hôtel 


” Montalembert. Pour couvrir ses 


râles, la direction de l’hôtel avait 
« demandé aux femmes de 


ménage de l'aspirateur 
dans les couloirs du cinquième 
étage ». 


«il est mort en sauvage, je 
n'aime pas ça», Ccomimeniera 
Chardonne. Le plus chaleureux 
sera son vieil adversaire, Gasion 

: « J'aimais Bernard 
Grasser pour ses défauts mêmes, 
Car ils venaient de la passion 
Sa concurrence était stimulante. 
Ce fut le plus éditeur 
après Alfred Vallette. = Signe 
d'une époque que Grasset avait 
ivaugurée, < sa » maison, son 

« unique maîtresse », avait Eté 
vendue l’année précédente à 
Hachette. 


Pierre Lepape 
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«ΩΝ». figure de ceni qu se voulu ἐπ marge 
BUS rawmers _SOCIÈTES π πττῇ 
Morgaret 5 Fe ‘en te de ce qui pour- 
ὅλας par Georges Balandier : : rait donner une unité à sa propre pensée. 
de Mary Catherine Bateson. εἴ, comme son style, le porte tou- 
Traduit de l'anglais - jours Le , vers le niveau de 
J.-P. Simon et Y. Coleman isation le ‘plus élevé et la mani- 


Seuil, 303 p., 130 F. 


L'anthropologie comme passion ? 


LA PEUR DES ANGES 9 
de G: gui del 
et Mary Catherine Bateson. configurations selon lesquelles ceux- 
par € Cle Ex Giribone ἘΠ τι dE ne 
ler et 
Reuil. 297 p., 130 confronte les logies à l'Episté- 
une remarquable pré- l'action qui ἃ prise-sur  mologie, tenté de saisir ce qui lie (la 


N savait que la découverte des e reste 
autres, dans la diversité de leurs 


cultures, de leurs façons d’être 


« structure qüi relie» est sa formule) 


à la réflexion 
Long ἐπε ét mois, So nomades 


sur la nature de l’entre- 
prise anthropologique. 


les choses. 
- constamment en posi- 
‘tion d'observation où . 


de penser et de croire, conduit ” Bat - d'intervention, . sou- pis qu'une 

inévitablement à la découverte Mar ζ Bateson cieuse de multiplier les toujours ne grrr, fn sors ch 
de soi; le comaimanos des auirss ne différences dans ses détails plus que de sim que exploration un'apport marquant : du 
peut pas s'effectuer seulement relations au couple plifier -bstraire: «terams» ethuologique, la 


tance en prenant la posture de | are 
teur ou du spectateur absolu. On savait 
pesage hier ras 
le jeu des etdes les 
Pins et psp des attache- 
ments et des déchirures, un espace intel 
lectuek-à La configuration mouvante. En 
ce sens, l'ouvrage de Mary Catherine 
elle-même 


Avec Marga- 
ret, l'entretien d’une 
proximité et d'une com- 
plicité nourries par 
l'émerveillement que 
provoque la célébrité, 
défendue avec vigueur 


Margaret Mead δ΄ 
évelop- 


lorsque l'anthropologue 
Sr ET ri RE 
A remplir PS que tardive contre une 


œuvre scientifique 
ravalée au rang de 
<mythe». Avec Gre- 
gory, des rapports plus 
date, plus dis- 
lus, mais une conni- 


cieux, Elle | regard » sur ses 
parents εἰ Jeur A: elle choisit 
avec raison de ne pas proposer un livre 
objectif, mais de restituer son ex] 
rience et de faire ainsi apparaître 

vies hors de l'ordinaire sinon des turbu- . 


ἦν εἰπε ταὰ eq oui par son δεῖς 
x ..rêt constant de Savoir comment. la 


lences, des carrières et des aventures vence een qui 
scientifiques, des aspects d'une anthro- se forme dès l'enfance 
pologie ambitieuse, exigeante et nova- ts des ὁ re 
na! 

“Das ua muivers où ls amours sont ἀξ ἴα ΠΙίο, rs ὕ τος 
mo mariage et 
Gregory fi bref εἴ Oragents de τὸ ἐς cependant que la mort 
retrouvent vraiment qu'au moment accomplit déjà son lent 
pe ue le cancer les atteint tous travail, lors de la rédac- 
deux, — familles s’imbriquent, où [0 des deux derniers 
les gr t constamment livres, a Nature et la re Tara ΙΗ. a. 
et coalisent leurs différences, où les jeux οἰ et la Peur des puer ἄν Monte 
Leger glaerms tout devient eur ». Elle rejette - 

curios -" Re 

objet de D ne ΤΟΝ A cours des pages, les portraits  POrt avec ses recherches des années 50 l'anthropologie qui 2e conforme « aux . 
F'affectivit se trouvent intimement liés. απ Arme ὅσα ὅοαΣ ἔξοδο μεῖς: ἣν Gregory, athée, scoptique,  Aypoihèses d'école». Elle s'efforce de 

‘est un monde ouvert aux cultures Margaret est américaine jusque Ἶ vaïller « jets utiles », ce x 
ns contrats, ax ds Le ls τς dans sa vitalité dévorante ; elle l'est par déengugé aie Bimour sq ὃ μα ες. utero 

i ‘: intégré ». C'ést à cette fin que la cyber- 


son enracinement, pragmatisme 
expérimental (appliqué à à l'éducation de 


sa propre fille) et sa volonté d'organisa- 


velles comme aux idées les plus 
anciennes, et aux rencontres fécondes. 
Les figures fondatrices” occupent une 


introduire du ὁ débrailés der ἴὰ ve : Σ 
américaine. Il finit sa vie ἃ Esalen, haut - nétique cst estimée « la seule tentative 
contre-culture californienne, 


lieu de La ‘sérieuse de er les ensembles en 


lace importante dans l'ouvrage de tion. son adhésion nécessaire à une reli- « dans la peau : termés formé! à: que lé thés dos γε 
Mary C. Bateson, sur fond de scènes Sion et sa croyance à [8 possibilité de que de service ». Alors que Margaret tèmes .est..retenue avec l'idée-<d’une 
familiales : Franz Boas, père de l'anthro- “ trouver des solutions » aux problèmes meurt à l'hôpital, avec la seule exignos div structüre’capable d'informer. et de lier. 
logie américaine, Ruth Benedict, individuels et collectifs. La mobilité, la d'obtenir d'une guérisseuse l'illusion de de conduites par Batesoni: « par ae ps ou à FE LE βαζω- 
interprète de la culture en tant que grande curiosité d'esprit, l'empathic, la ne pas être au terme. ler de ce qui est utile» cn évoquent :. relie: abstraite ». qui-umirait « les 
pes. Norbert: Wiener, Participation constante définissent sa En fait, ce sont, au-delà des diffé | Margaret, c’est le dernier mot du der- LR pour de la mor. 
fiventeur de la cybernétique, Erik Erik- manière d'être. Gregory PL Poor) reuces tenant au tempérament, à l'his- nier Hvre que. Gregory laisse inachevé. CE ne » ; tous 
son, rénovateur de la psychologie, et d'abord à la bourgeoisie intelle toire à l'itinéraire intellec- 
bien d'autres, naturalistes, sys: anglaise, c'est à Cambridge qu'il reçoit tue] initial, deux réalisations de A collaboration du et de la fille 4 
et logiciens qui accompagnent ἘΣ Bateson Sa première formation : il étudie la Z00- j'en: anthropologie qui s'o nt, puis Ceres ὁ; sur on rapport :: τον σα 
dans son parcours au-delà de Τ᾿ ἀπίμτορο. ἰορῖς avant de se consacrer à l'anthropo- divergent ; res résuite du «désir de à de May la Nature et la Pensée, : mafond del ον ture occi- 
logie établie. Leregardportésur Marga-  logie et de s'orienter vers un autre du «désir de dis- βρη ἀρ μεν Catherine est absorbé, “Gemtale ες ΕἾ le‘le conduif, lui, athée de 
ret, Gregory et les autres donneunerare «terrain», la Nouvelle-Guinée. I tance ». Hunt Mead, après les érencié : dans l'ouvrage posthume, tradition, intellectuel sceptique, à abor- 
occasion de saisir dans l'intimité, la quo- devient américain, mais il manifeste une PT PE uinée et à l'inverse, la part de celle-ci est nette der ies territoires du sacré et de la reli- 
tidienneté souvent, la formation d'une sorte d’aversion pour la culture de son à Bah, Bali, En assurent la célébrité, ment signalée par des insertions repé gion ; il ‘appelle à 4 croire au sacré 
double pensée anthropologique. Deux pays d'adoption et, surtout, pour «le maintient l'exigence du «terrain», du et per un éc — ce « issu Intégré du processus mental 
formes de l’anthropologie à partir d’une rôle de la femme dans le foyer améri- concret, des rencontres lui révélant des reconstruit en une suite de « métalo- quienveloppe toutes nos vies ». Le sys- 
même intention première, et de surcroît Cain» sun rejet qu'il fant soetire en rap. “modes d'humanité différents», de gues». C'est alors que se. Ps. le δον 


La société spectrale se 


L’anonymat du monde modeme permet, selon Mare Guillaume, d'articaler [ἢ intime et ke collectif 


LA CONTAGION idées très riches, babillées méta- monde intime, « passionne! et tique et la fonction de commuta-. pour Partefact qu'il n'a pas pro- 197 à usqu* en 1977. Notre’ 
DES PASSIONS phoriquement, et qui font sens humain, dérisoire mais essen- tion, qui permet en amont de la posé un Chapitre sur les risques ᾿ komme «chargé de 7, ne 
de Marc Guillaume. grâce à des assaciations de σίθί ». "L'ordre des intérêts et communication la numérationet d’assèchement culturel et reprend pas ici ses analyses plus 
Plon, 222 ρ.. 95 F. concepts, d'images ou simple- celui des passions, jadis sans le de tous les signaux humain dé ces .nouveiles savantes. Εἰ nôus raconte plutôt - 
LES HASARDS ment de mots, commune mesure, arrivent (écriture, son, image). macbines, du +szress de l'inter- ‘les anecdotes qu'il'a vécues avec 
D'UNE VIE - PE + aujourd'hui à mieux commeni- À activité » et des exclus des tech « Le. petit rapporteur », 
de Jean Cazeneuve. Point de dépait : la société  quer. Le destin fatal nologies d'avant-garde (2): : . :«Soixante minutes.pour Convain- 
Buchet-Chastel, 254 p.. 1208. spectrale, Ph le temps du nom-  ” Marc Guillaume disserte z Avec lé livre de Jean Caze- re» (l'ancêtre de «L'heure de ΄ 
= bre succède à celui des Horse ensuite sur l'interactivité, les de l'humanité ? neuve, nous onssurunver. vérité»), etc; Jeën. Cizeneuve 

Marc Guillaume n'est pas un οὗ» dans la foule, la ville, les masques de la solitude, adorant sant beaucoup plus: classique -tient également à donner son avis 
auteur facile, mais si le lecteur TanSports, se croisent des fan- pr ici es là les pointes du La marchandisation totale du d'expression. Style détendu, sur l'Audimat, estimant que ce 
passe les rites d'initiation langa- lômes qui ne se reverront pas. (ie téléphone - délivre social que prévoyait Marx se réa- d'autant plus nécessaire ici ἀμ ϑοηάδρα est un.moyen de 
gière sans trop d'encombres. il D'autres signes apparaissent, ET re du corps » et permet lise et, dans an temps rs de l'évocation de souve- contrôle irremplacable, car la 
pourra découvrir quelques dans les pratiques de la consom- de s'approcher au plus près du (ρ. 194). Marc Guillaume  nirs, Le personnage ἃ été lié à mission cultürelle n'est : Er 
pépites nouvelles sur ce terrain mation de masse où « nous gvons signifiant de l'Autre — ici + /a estime que rien ne pourra l'arré une partie de ce monde dont sr αἰ Ton préche dans 
pourtant bien balayé de la @ppris ἃ paralïre ce que nous ne voix -). Elargissant son ter, même si l'on reste critique à nous sortons avec Marc Gui : ν 


modernité. La sociologie de la 
communication est ici le champ 
d'élection de notre auteur. À 
partir de là, dans un brouillard 
-de notions subtiles, il va exercer 
une sorte de fonction poétique, 
faisant saisir par capillarité, ou, 
mieux, par «percolation», des 


sommes pas », et surtout dans la 
communication médiatisée qui 
repose sur la séparation des 
êtres. L'anonymat, « qi ouvre 
une cerloine forme d'anomie +, 
permet beaucoup mieux l'articu- 
lation entre le monde social 
« grandiose et funeste» et le 


VOIX » Propos, 
il estime que Les moyens de com- 
munication ont peut-être fait de 
la terre un « village global », 
mais, pour chaque habitant.” 
l'Autre est deveau plus ou moins 
uae fiction. L'homme des 
sociétés dites développées 
recherche - l'exotisme inté- 
rieur » (c'est Je sous-titre 


de son essai), c'est-à-dire une 


l'égard de certe extension. Quel- 
ques pages plus loin (p. 208), ἢ 
semble se contredire et pense, 
cette fois, qu'un renversement de 
perception est devenu possible. Il 


est vrai qu'il ajoute que, si «ce F 
renversement ne produit qu'une |‘ 
.oscillation de la conscience, il 


n'emtraine pas le retour à une 
culture non uiilitariste ». Dans 


lume. Jean Cazeneuve a écrit. : 


en effet sur + ἡ ivoirs dé la ἡ 
RU ins “épésral νας à rave ὰ Hi 


première chaîne — qui devint . 


télévision » (3), puis dirigé ‘La 


TF1 le 1π janvier 1975. --- ἀξ 


gr aperçus. sûr. Ἢ société 


qui fut chercheur au 


s0rmalien 
à : CNRS, ethnologue {ge très 


culture des choses invisibles aux ARR ie τὰ ἢ 
2 = F reprend encore, οἷ EE Εν ! 
Vous écrivez? Écrivez-nous| DE PR dont ae ent ès proche, soie cest possible quec le. 
collections, ee ΤᾺ oh cs ον ses gt notre auteur s'attarde un peusur  fissent que l'american _ of 
memores, fiouvelles, poese. théâtre... 


life, qui matérialise pour lui Ja 
fin de l'Histoire (1) EE 
Phe de la vision utilitariste, n’est 


ns 


Marc Guillaume s'est donc 
pas três à l'aise dans le parti qu'il 
faut prendre face aux assauts de 
la modernité. C'est sans doute 
parce qu’ subit tellement la 
« contagion » de Ces « passions » 


le mythe de « l'intelligence arti- 
Po qui voudrait au fond 
débarrasser l’humanité de la 


CHEQUE LIRE 


gs reténus feront l'objet d'un lancerent 
Ὶ leleursion détu par l'arhcie 
59 de te do OST τα Leo nral Ggf parle : mortalité; sur le «sur- 

Atessez manusents et ὦν α La Pensée Universelle {erreuxs | exposition sécuritaire » contre 
Serucé L M 4. rue Charlemagne 75004 Pas tout ce qui menace d'irradier le 


Tel 28 Β7 0821 ᾿ ! corps individuel εἴ social, rédui- 
; sant ainsi ses défenses 
LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS À 


: οἰκῶ Thème. Ra 
a2jourd'haï, on le après 1 
par l'Anéiouin Fan Fay 
a, article des es Lasfargne 
{ns le muméto d' 
| octobre 1989:de 13 


ΤΟΥ Galimard; 1970, ὁ ΗΝ 


; (métaphore du sida) : sur le 
savoir, qui se dissocie de la for- 
mation de l'esprit ; sur la téléma- 
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Daeninckx à Montreuil, 
à Varsovie. 


des mafosi 


QUARTIER DU GLOBE : 
de Didier Daeninckx: ons Eu en 
iHlustrations de Gôitinge, éditions Folies d'encre 


 Dist. Distique, GR 


GANGSTERSKI 
de Tomars Matkowckz. Denoël, or 758. 


de Diane Johnson. Traduit de l'anglais 


(Etats-Unis) par Frénçois Lasquin, 
Payot, 515 Ρ. 195 F. ; 


το ‘Prois noÿveiles, τοῖο Himoires de βσαχ ot pis: 
donit la première, 


nostalgie du’ narrateur se Gonfond, Evil 
avec celle de l'auteur Didier der Denise 


dx globe oftre éanloment Le sécit 


Quartier 
d'ane aventure, d'une 
vains, l'auteur des nouvelles, et François Bon, 
δα dune à voie L'entur de Sue Jane 


ΠΑΝ Ro ge dans. sa réa- 
ἐπέ, se présente comme un sprabole ». 


: François Bon-avance- également u'avec ces 


textes et le dernier roman, La mort n'oublie per- . 


ΒΟΜΠΘ, «WA premier te pd bouclé» dans 
J'œurrs de Didier Dassincir. 

7 du globe. c'est on fait ἀπὸ heureuse 
qui a pro- 


ϊ Le pro- 
duit s'avère dans sa qualité d'édition 
je, à οη΄ εἰ façonnage) à:la hau- 


De la plaine αἱ" jers aux : 
méaudres. de la Vistule, on franchit, grâce à la. 
verve.du Polonais Tomasz. | +, les fron- - 
tières du réel (occidental). avec : ki Pen- 
dant cent in pages d'un rififi à 
Varsovie, deux tueurs de là Mafia, su t 


Ro 
il } n'est qu'après une li 
de mésaventures unistes, êt 


omasz Matkowski, invité du dernier er 
du ἴσαιδα οἰ du ZE δαῖτα de Οτεδοῦε, 
avoir choisi d'utiliser 


thriller Des | 


| qu'il souhaitait « donner ur cardctère alléchant à 


ce. voyage en Pologne» et qu’il n'avait s rien 
Jnverté parmi toutes ‘les avaries recensées dans 


Bruno Schulz, a écrit directement en français ce 
livre et assure qu'« El y a continuité avec ke θέν. 
sagé, publié il y a quatre ans. Même si la forme 
est radicalement différente, la façon de voir le 
re pere εἰμι, Βαπατίατιεδηιε 
lignée ». 

Dans cette: bouffonnerie anticommuniste assor- 
tie de AN ARTS potes Cou 
tée à celle des” Tchèques, la seule circonstance 
atténuante accordée au système tient à ce qu'il ne 
"saurait τοῦς expliquer à lui seul. Au final, on 
s'étonne qu'un livre-écrit à ia hache et au lance- 


” flammes puisse atteindre un tel degré de lisibilité. 


Hommage à celui qui, selon la légendaire for- 
mule de Raymond , « a sorti le crime du 
vase véritien et l'a laissé tomber dans la rue ». Le 


* livre de Diane Johnson, Dashiell Hammett : une 


vie, fournit, à l'amateur de roman noîr-une somme 
“considérable de données concernant l'auteur de /a 
Moisson rouge. Comparé à Balzac par André 
Gide, le père de Sam Spade demeure une énigme 


‘ pour la littérature, si l'on se souvient qu'il n’a 


publié que cinq romans et qu'entre l’Introuvable, 
ἔῃ dernier en 1934, ct sa mort en janvier 2961 
‘s'écoulent près de trois décennies au cours des- 


. quelles il s’abstiendra de toute nouvelle 
romanesque. 


Si l'alcool, la maladie, les ennuis Hés au maccar- 
thysme, res à expliquer la stérilité de l’ex- 
détective de l'agence Pinkerton. le Livre de Diane 
Jobnson n'a) Re DL dis de in mL 
Desk, la vie de Dashiell Rammet de Richard Lay- 
man, publié en 1981 aux éditions Fayard 


Alkais Abellard, 


se. Le Monde Φ Vendredi 24 novembre 1503 οὐ 


ACTUALITÉS 


Bordeaux fête La Machine à lire 


A Bordeaux, le 24 novembre 
doit être un jour de réjouissances 


[our tous sous ceux que l’amour de 1a 
ttérature et des \Hyendr pirme 
Machine à lire (1). Henri Mar- 
tin et son équipe — en collabora- 
tion avec Sylviane Sambor, 
dAlpha Se , et de 
onti, des édi Le Temps 
paie fait (2) -- fêtent les dix ans 
librairie, 


Membre du groupement 
L'Œïl de la lettre, La hine à 


ges 
tion rigoureuse (totalement 
informatisée) τ cela permet à 
Henri Martin de ke 


πρὶ e plus 
longtemps possible les titres de 
t vouÉS 

à l'oubli au- de mois 


« FT rte  ΤΣ, απς 
de la librairie ». Tandis que le 
Journal Sud-Ouest à publié toute 


cette quête sur Je 
thème « Visages εἰ ités de la 
librairie gi », 2 DRAC 
{direction es affaires 


une revanche. 


lentes. 


culturelles) et le CRL (centre 
régional des lettres) d'Aquitaine 
se sont mobilisés opéra- 
tion visant à sensibiliser l'opinion 
publique et l'ensemble des pro- 

ionnels de la région aux pro- 
blèmes de la librairie. 

Dans un premier temps, ces 
deux organismes ont réalisé une 
enquête sur les points de vente 
du livre en Aquitaine. Ce docu- 
ment de travail a donné lieu à La 


essionnels 

l'établissement d'une charte 
commune et de τ les 
journées de rencontre — consa- 


ives qui & opnant pelser 
nd 


du 
Valérie Cadet. 


La nouvelle Librairie & Paris 


Antoine Gallimard, PDG 
a éditions Gallimard, vient 
d'acheter et ὧδ rénover le "Librai- 
rie de Paris, 9, place Clichy, 
u’il devait inaugurer jeu. ὶ 
bre en com e du 
maire de Paris, M. Jacques 
Cet de 


rayon d'éditions de poche. 
L’ moderne et fonc- 


bre se 
AR Mainaison ot Le 
Rencontres du livre de Saint- 
Brieuc ; quant à la Fête du livre de 
Palaiseau et au Forum du livre de 


deuxième Festival des livres. 
Ὁ Colloque : présent, 
— Le cinquième de l'asso- 


ciation Histoire au présent est 

Fran με notion de période en 

εἰ 

2 décembre à la Mai 
de l’homme 


5005 Paris, 

Ὁ Prix d'automne. — Grand prix 

d'histoire de La Vallée-aux-Loups 
Jean-Claude 


Ce Grec qui doute et écrit en français est en fait 
un grand écrivain. 
: Tahar Ben Jelloun / Le Monde 


Dit-on de Beckett ou lonesco que curieuse- 
ment ils écrivent directement en français ? 
Paris-Athènes est un grand match, ce n'est pas 
Jean Palestel / Libération 


Pourquoi écrit:il ? À la question piège, il répond 
par une boutade: “Pour avoir de mes 
nouvelles” N'en doutons pas : elles sont excel- 
Noëlle Loriot / L'Express 


Editions du Seuil 


pour 
Princesse Mathilde (Perrin), 
ouvrage qui vient également 
apoléon-ITE de la 


Christianisme La i 

tion de Wilfred Monod [1894- 

1940) (Labor et Fides) ; enfin, le 
ἢ Montblanc de 


dans la première 
page de l'/dis iuernationsl 
ne τὰς 
Ἵ ses 
tée par l'écrivain à ce journal. Le 
sans aucune autori- 


sation de l'auteur et de son éditeur, 

est un extrait de Ja Tentarion 

d'exister, ouvrage de E.-M. Coran, 

publié en 1956 dans le collection 
Les Essais ». 
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ἘΦ ΒΑΝΚΤΟΛΗΝ DS FOUS 
For ἡ Sophie Foli 
1 de anglais lez. 
Ed. Bernard Gé 


par AI que Lévi 
Pirée soit à « Novella », 104 p.. 62 Ε. 
CE RE EE 


l'aéroport de Dublin, gs 
Wake, Ulysse, Seamus H 

Fra poète nobetisable). Godos, 

‘Innommable, le Baladin du 

monde occidental et Nora (la 

biographie de la femme de James 

Jayce) côtoient, sur les rayonnages du 

kiosque.de la presse, Barbara ἃ 

J 


et Le Carré, non pour prouver que rs 

les passagers d'Aer sont plus Sans pathos la relation entre 
cultivés et ont meilleur goût qu'ailleurs, ἰδ jeune John et Mahoney, le 
mais comme une affirmation, aux père violent et primitif, qui a 
portes mêmes de la capitale à élevé son fils et ses deux 


que l'Irlande se prévaut de ses génies. 


Mme quand ils ont dû la fuirets'expa- dépourvue de tendresse. τ empri 
. Pourtant, on ἃ de la rencune à “ Tu aimerais bien une PRÊT EM 

l'égard de ceux qui, comme J.-P. Don- Pélile excursion, pas vrai ? te ἜΣ pa Tai ἐνῈ 
leavy, pourraient échapper à l'Irlande, Vous ions aller en ville- assé le temps de 1 C Ε 
« avec ous ses péchés et certaines.de tous les deux. Nous ργεπ- x une grande dis- X- AD Sik Pr 
ses grâces » (1) Po drions le thé au Royal ᾿ crétion aussi, Jennifer Jobns- on pays qu'il regagua eu 1958 ἢ 
contradictions du w'expliait Hotel Ça nous changerais ton, dont Patrick Refroidi. Toujours marginal, pe dans son Η 
bien le professeur roidi dans x peu. Ça te plairait d'aller admirait l'aptitude à « foire dérnièr Hvre, Fall 7 arme ραγς ξ 
88 uable eg à la ville, hein ? », propose le ressurgir le passé avec la magie τ με à 
tures irlandaises : « Dialectique père, qui. cependant, estime merveilleuse facilité appä- ‘dépendance de FE chrésglncrl CÈ 
d'amour et de haine simulianée que toutes les filles qui vont rente qui lacaractérise, en, un ut oem ru politique et £ 
fois, successive autrement, qui fait pas-  Uavailler ἃ Dublin ne peu- mél les temps, en fai- de puritanisme spirituel. ‘Ni royaume à 
‘ser Le lecteur ébahi du pays de cocagne vent être que des putains.. sant alterner le sérieux bibis- . ἐς Di τιν ἰα ter, πὲ comnemauté εξ 

l tranquille en une cam < Nul mieux que McGahern man ae er ας socialiste». "11 ΟΣ 
gne idéalisée où hent toutes les n'a su exprimer la désespé- hement, le récit, le . Réveurs, buveürs, rimieurs, portant - 
vertus primitives, à la description sor-  rance de re γέ νη τα dialogue, le courant de la  jeury péchés sais complexes an mépris À 
dide des taudis urbains et à la dénon-  raine», ἦν δεν toute psychagalyse. ‘Tous + 
Long (πα anret dt co ess pour τ anale cet se qu ée ne Insolites ‘Frlandais auxquels nous ἐπ 
beenmen, de la mainmise des prêtres, vain qui, sans être som- ἱ e À f Ἷ sera en 1 
de la corruption des liciens, de bre, sans se lamenter, l'Alexandra, de William (qui, 4991 < capitaie de Eu ἘΣ ΤΑΣ À 
l'immobilisme rêtre Le société qui fut celle de son à ep, dés ps conne, Das ἃ RE ee MCE tr ϊ 

Une île de jes qui, avec 365 ance, évoquant avec une ironie crue ses écrits, elle semble pour- . éditions Alinéa, . sq 38. Donlesvy : Mon Irlande (Denoël, : ἃ 
trois millions Pre Phabitans, à ces écoles chrétiennes confites en dévo- suivre la rêverie, dans de sombres om ace PS 198. REG ΕΣ 

endré tant de , de fous et de tion, où nn des Frères vient, le nuit, pra-  manoirs romantiques remplis des fan. une mode qui se répand dans l'édition, . (2) Uiw.Ue de δισιδοιμξς, per Bemarä 
rêveurs qu'à chaque génération se mer « confession » dans le lit étroit eg ἕκαας fille qui. Sont de peüts romans qui se lisent en Tr ms Le Momde Les res δὰ novembre 
renouvelle le miracle (2). Miracle que du pensionnaire pris entre la crainte et aurait l'âge de sa mère et qui revit, de ue heure. « Je suis un incial de ,® Voir les critiques de Michel Brandeun 
vont nous rappeler pendant une ᾿ révolte. ϑιιγίοαί, de s'est attaché à  livreen ele greg 1920, Cinquante-huit ans. Je n'ai pas ΡΟ ΤΣ ΣΟΣΙΣ 
semaine les invités des « étran- faire comprendre le climat de haine, £a violence et de valeurs  2'eYants. Je ne me suis Α Terre ὅτε (οιοικο 17) 
gères » dont, pour faire mentir la tradi-  d'fncompréhension et d’amour à Ia fois antagonistes ἢ (-.} Je à une famille pro- d τὰ τ Ὁ 

fils. La tendresse sur- domesti 


tion, aucun ne s'appelle Patrick. A cette 
occasion, les de la Renaissance, 
qui poursuivent la publication des 
œuvres de John M 


second roman, l'Obscur [The Dark), 
- en 1980 aux éditions de la 
Sphère, — qui avait valu à son auteur, 
en 1965, d'être chassé de l'enseigne- 
ment et au livre d'être interdit par le 
comité de censure. 


Qi teintes vies das os ας 


la «chasse au vice» dans ces Cam- beau roman de McGahern paru 
Lu rh les gens faisaient la queuc neuf ans plus tard, n'a pas encore choisi jeune garçon va porter des ᾿ 
sie τὲ dort fee dus τς sé Des πῆς sorte de théâtre dont Miranda ne page, Mais répaligrement rs 
cesse, depuis des décennies, d'appeler -reçoit lovée sur son canapé, qui lui offre 


“ln. 
D'AUTRES MONDES 


Pécheurs d'Irlande 


qu'on destine, bien évidem- 
ment, à la prètrise. «Je ne 
serais jamais prêtre. Autant 
admettre la vérité. Je ne 
serais jamais rien du tout. I] 
n'y avait pas grand-chose à 
faire. à part rester assis 
devant le feu et contempler 
le néant de ma vie à 
seize ans », se promet le gar- 
çon. John McGahern détaille 
avec beaucoup de finesse et 


filles avec une brutalité non 


entre le père et le 
tout à vous tirer des larmes, finit par 
surgager quand John part pour Dublin 
au séminaire pour échapper ἃ ces vies 
: « Nous ne vivrons plus 
ensemble, désormais », dit le père, le 
dernier soir, après qu’ils eurent récité 
ensemble le chapelet. « Pour rien au 
monde, je n'aurais voulu être élevé 
autremeni. gg Le À 
toi », répand le jeune 


serres d'a rien oublié ei qui, Come 
fituteur de Journée d'adieu, le 


Ce aussi la relation entre un vieil 


par Nicole and τ “-- 


charme. » Dans cette pro” 
priété qui va tomber en 
ruines et qui fait penser à Za 
ΣΝ elle fait ses 


rama 1...) et Fred Aster!) 
IX acteurs; nés entre 1902:et 1955, 


apart gene dent aan mnt τῶ 


années, on peut imaginer le dcandale bomme et un enfant, mais avecune les personnages d'une pièce qui se joue sa première épi de cravate. « Une Ὁ 
que ua là-bas ce beau et fort terrible violence sous-jacente, qui était é dans sa tête. «Je x'aipas femme qui n'est pas de la famille 
roman qui évoque sans fard et avec réa- au centre de Princes et Capitaines, le la ue du passé, explique n'offre pas de présent à un jeune gar- 
Jisme ls émois et les ambiguïtés de premier roman de Jennifer Johnston, un au moment de sa mort. Le çon. J'ai honte que tu et ES Ξ 
l'adolescence chez un jeune garçon écrivain rare et à l'écriture raffinée qui Paradis n'exerce sur moi aucun reproche sa mère en fureur. TE : ὟΝ 
. + 
« Beaux étrangers » invités 6ὅΘ.’3 a | 
® JOHN BANVILLE (né en grands écrivains contemporains, ἢ] Dis σαφαρά, Τὶ 2m de coiL_«L'extême Â 
1945). Directeur des pages lité. vit au Nord-Ouest, dans le comté poèmes de Jaccottet dirigée par Michel Deguy 5 
Le relate nd Anne nr pièces de RSR οἱ 2eeny, 1988) 
ire = τεὰ re Fober and Faber. ΑἹ Lee) ἐπα ᾿ οἷν ΣΑΣ pl due de (né en. N nos NI DHOMH-, 
uouvear roman irlandais. Son der- mières nouvelles découvertes en avec δεν et Principaux p 
nier livre, 4 Book of Evidence, 1971 par le Mercure de France, Kinselle. Νέ à Brooklyn,  Que-de sa gén 
tentaculaire, refuge où sél pour le Booker Price, Lignes de fond , après la publica- peuu δα Ulster, son œuvre est Études ἃ 
lieu de passage d'une ! paraîtra Flammarion en 1990. tion de / aux éditions de La sar une ie géo- jeurs prôi 
ὦ SEBASTIAN BARRY (né Sphère en 1980, ses œuvres sont gra; et histori pays L'an à 
population hétéroclite, en 1955). Eduqué en Suisse et à fégulièrement publiées par les où Ja poésie survit Lguerre L'édition 
Moscou ϑξτεϑϑο, que :; | Paris, à la fois romancier, poète, nm  Ἴγαν ere cles rues du temps. Τὶ écris 
. ROgra} lournée eu selon Darras, ie. 
fascine. D pen sun (1983), la Caserne (1386). qui résiste» . Qué pure en | το EE 
Un portrait composite, .. | εἰ l'expérimentation dans des  Maute-Terre, nouvelles (1987) bilingue: Amours, Marées (éd. e 
: | œuvres essentiellement William Bike & Co, 1988) etle (né. 
le premier du genre, fées en EREK MAHON (né en volume ἢ δ᾿ 
FU ὃ publiées en irlande. Né remarquable vol intitulé ἐσ 
dirigé par : © Φ JENNIFER JOHNSTON BD ἮΝ à ἃ Pets price Langue gr ‘2 
Anne Coldefy-Faucard MOTTE IN TN CUT ᾿ (née en 1930). Née à Dublin, elle - 


ΕΣ ΥΦΧ ΧΟ : habite en Irlande du Nord, à 


"et Luba Jurgenson. . k 
. .. propre fantôme 


| 
{τὸ 


ea Capitaine 
(1977), δὲ loin de Babylone 


ἢ 


| (1979), ro εἰν ἴδ᾽ om ‘en partie, 
(1979), Une histoire de et ses démalés . 
(1983). Un Noël blenc (1985). notamment Black 
e THOMAS KILROY (né en { Martin Brian 
1934). Professeur de littérature Southern Illinois 
anglaise à l'université de Galway, 1971). H est à 
auteur d'un rome, The Big Cha- chez nous, bieg 
pel (1971), chronique d'un scan- Œuvres aient 
dale ecclésiastique qui déchira son Colome de feu 
comté natal ἢ και sartout un gag (d du 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE || née an 1 νος 
10) Raspail 
Pope: funds 77220 k 30). irlandais (Gall 


e JOHN MC GAHERN (né 
en 1935}. Considéré comme un des 


45-55-91-82, pese 4356 


BILLET 


Le « marché », ce mit fétiche ᾿ 
qui fleure bon Waï Street et ta : 


— 23, ‘boulevard des Italiens 
CU fe 7800 Pais 
| Tél. : 49 24 90 50 
Télex : 282632 : 
Télécopie: 49 24 07 03 


connexions susceptibles de . 
ukérieurement à 


aïlHiances profitables. 


Eurostaf Dafsa_ 


Europe Stratégie Analyse Financière 


TE EUROSTAFs “grandit ets le plaisir 
| de vous annoncer sa nouvelle adresse Ὁ 
à compter du 27 novembre 1989 : 


ÉCONOMIE 


d'une OPA de Paribas — ἡ gl oies db he 
suscitent bien des questions - PubEcCS avant 
les mie λων a ur ic ecslé. 
Vendredi 17 noverñbre, - |: Depuis res . δὰ groupe CFP- 
: { plus personne en haut lien en fi Total d'actifs Hi 
Bouygues rachetait d'un seul fair is mysle de le façon γ- une ἀἰνετείεσα. 
οοὺρ δῦ αὶ ἐ πιθεοῖιό 5 8,3. 56᾿ἢ imie française allai ficative dans la chimie 


tion 
des spécialités « construite 
autour du concept de revête- 
ment ». 

3) « Inscrire l'Entreprise 
minière et chimique (EMC) 
dans un concept industriel plus 


r 1988 : 
1. Sayer (RFA) ...... 
2. Hœchet (RFA) . 21,9 
3. BASF (RFA) ...:. -215 
4. ICH(GBF ....... ..21,1 
δ. Du Pont de N. (EU) 
y 

7. Unilever (GB-PB) .. 12,3 
8. R. D.-Sholl (G8-PB) 11,8 
9. Cibe-Goïgy (Suisse) 11,1 


10. Procter & Gam. (EU) 11 
11, Rhône-Poul, (Fr.) (1) 10,8 


13. 
14. Ef Aquit. (Fr) (2) .. τς 
"μον (τ dcals ΓΝ 
emica LE ἣν 
avec 11,9 millier de dollars 
ῷ Toute la division 


chimique 

ἵ en ordre ‘pen, à savoir 
Atochem, Sanoli, Pennwalt, 

, Texns Gulf Chemicals. 
3 « Chimis Actualités ».} 


ties) chez Total: à adosser 
momentanément YEMC sur 


de potasse, 
ἕξοι refuse de prendre la. 


Où faire passer 
ke scalpel ? 

Si le point 3 du plan de res- 
tructuration ne pose pas vérita- 
biement de problème, en revan- 
che, les points 1 et 2 sont 
épineux. Le hard et le 


| OBKEM coupé en deux, EMC chez ERAP 


a restructuration de la chimie française 
᾿ς dome lieu à d'âpres négociations 


| estiment ee raie co car directeur de l'Institut d'économie mondiale de Moscou 


compagnies 
sort de l'Entreprise minière et chimique (EMC), 
destinée à rejoindre l'ERAP, paraît quant à kä 


français et britanniques 
7 4) et sa res COPENOR 


celle ‘otal. 
Autrement dit ATOCHEM 
(filiale chimique du groupe Elf) 
pourrait arriver à un 
chiffre d’affaires voisin de 


américaines affiliées (M & T, 
Texas Gulf Chemicals). Cela ne 
suffirait pas encore et de loin 
pour faire de ce groupe un géant 
puisque son chiffre d’affaires 
serait encore inférieur à 10 mit 
liards de dollars. 

Réanis en conclave quasi per- 
manent, avec les présidents 
d'EMC, M. Rodolphe Greif et 


donc, ces prochains jours, 
s'efforcer de se convaincre réci- 
ju mettre de l'eau 


pme om ge br 
les grandes lignes, la charge 
revenant au de 


liés à la rémunération des 
ble restructu- 


ἯΙ 
Ἷ 
EE 
se 
FER 
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Un entretien avec un conseiller économique 
de M. Gorbatchey 


« Nous n'avons pas besoin de crédits occidentaux » 
nous déclare M. Oleg Bogomolo, 


Reconnaissant la forte 


| « détérioration » de la situation 


espoir ». Malgré cela, il estime 
que l'URSS « ne veut pes de 
crédits occidentaux ». M. Bogo- 
molov a participé au début de 
cette semaine avec d'autres 
économistes soviétiques, à 
Bruxelles, à un colloque sur les 
relations entre l'URSS et [8 
CEE, organisé par la Commis- 
sion de Bruxelles. 

« Face à une situation écono- 
mique difficile, te Soviet 
suprême vient d'adopter un 
programme Ta, Qu'en 
pensez-vous ? 


= Les députés viennent effec- 
tivement de décider un plan 
d'urgence qui s'inspire davan- 
tage des anciennes méthodes 
administratives que des méca- 
nismes de marché, dont nous 
souhaitons je développement. 
Ces mesures visent à limiter les 
hausses de salaires et de prix, et 


"ἃ accroître l'offre de biens de 


consommation à travers des com- 
mandes d'Etat. 

» C'est que la situation sur le 
marché des biens de consomma- 
tion s'est détériorée régulière- 
ment, et le niveau de la consom- 
are de Ja population tout 

tière à baissé. La proc! 

pt du Congrés, le 12 décem- 
bre, devra prendre d° cure 
mesures, Il est certain que le 
dit de M. Gorbatchev du μα la 

population a été largement 
Las nr} Mais si l'on arrive à lais- 
ser entrevoir une amélioration, le 
peuple sera patient. 

— Certains invoquent des 
actions de sabotage pour Lyré 
quer l'actuelle détérioration de 
La situation économique... 

- Du sabotage, pas seule- 
ment! Il existe une résistance 
très forte au sein des structures 
boreaucratiques. Il y a eu égale- 
ment beaucoup d'erreurs com- 
mises dans la mise en œuvre de 
la perestroïka. Le gouvernement 
préfère dessiner l'avenir plutôt 
que d'analyser le passé pour 
comprendre les erreurs. Je suis 
très inquiet de noire incapacité à 
prédire l'avenir à l'horizon d'un 
an ou deux. 


_ Quelles ont été los princi- 
? 


marché de manière inopportune 
dans l'industrie, ce qui 2 Provo- 
qué l'inflation. Aujourd'hui, les 
prix des biens augmentent les 
uns à la suite des autres, et les 
pénuries se multiplient On ne 
peut plus rien acheter dans les 
magasins. Les étagères sont 
vides, Il aurait fallu introduire 
des réformes d’abord dans l'agri- 


culture. Les résultats auraient 
été rapides, car les agriculteurs 
sont intéressés par la location des 
terres. Malheureusement, dans 
le secteur agricole, la bureancra- 
tie locale est 1rès puissante et 
très conservatrice. 

» La loi sur les entreprises 
était une erreur. Car celles-ci ont 


légères et agro-alimentaires, car 
elles servent directement le mar- 
ché de détail et non celui de 
gros. L'inflation est J'obstacle 
principal aux réformes. 
— Queis sont les projets à 
l'étude 7 
— J'ai défendu un projet de 
loi sur la terre à la commission 
du Soviet suprême il y a quel- 
ques jours. L'idée est de louer les 
terres aux paysans pour une 
durée de cent ans. Il est impor- 
tant que fe projet sait adopté 
avant ie début de la nouvelle sai- 
son agricole, en février ou mars. 


Le mark est-alemand 
courertible dans un an 


» La réforme des prix est épale- 
que ls 


ns secteurs, comme la 
les chemins de fer, l'électricité, le 
nucléaire. Toutes les autres entre- 
prises devraient être lou£es aux tra- 
Pailleurs ou transformées en 
sociétés par actions. Le projet de 
loi sur la propriété est her rédigé. 


1 devrait 

Je no l'intro- 
duction Fune m monnaie parallèle au 
rouble. Lors du Émis 


M. Ryjkov. le premier ministre, 
s'est déclaré intéressé par l'idée. 


— Ou'attendez-vous des 


n'avons pas besoin de leurs crédits : 
ἣν coûtent très cher, et nous ne 
savons pas les utiliser cc 
ne Ἂν début des années 80, la 

usse des prix pétroliers à a] 

à l'URSS environ 170 de 
dollars de devises supplémentaires, 
mais nous avons dépensé lout cet 
argent sans effet sur l'économie. 

- Que pensez-vous de Γ΄ 
lution actuefle an RDA ? 

“ L'intégration de la RDA 
dans un système économique euro- 
péen, au sens large, devraït pouvoir 
étre réalisée rapidement. Selon 
moi, le mark est-allemand pourrait 

convertible dans un an. 
Mais la réunification politique des 
deux Etats all ser8 ὑπ PTO- 
cessus Lrès 


nationale des Sciences 


* 1989, 264 pages, 160 F. 


INSOLITE 


Trente ans de réflexion 


à payer de royaities à Texas Ins- 


Les Japonais, dont la rapidité 
de réaction est si fréquemment 


américaine 

fions de dollars (plua de 3 mit 
liards de francs) par an de royat- 
tes... 


On comprend pourquoi les 
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ÉTRANGER | Le programme de prvaisaton en Grande-Bretagne: 
Les actions des sociétés d'eaux | 

sont vendues moins cher que prévu . 1 pas | 


Afin d’allécher le grand remarqué à La fois Les travaillites ᾿ tion elle-même sont tout aussi géné‘ M. Michael Howard, ministre de 


Sicav PER (Plan d'Epargne Retraite) 
‘| Comptes de l'exercice 1988-1989, 
clos le 29.09.1989 approuvés par le Conseil 
d'Administration 4 novembre 1960 
présidé par M. Jean Huet. 
Actif net au 29.09.1989 : F 124.396.938 . 
Performance entre le 06.09.1888 (date de création) 
et le 29.09.1989 : + 12,29 % 
Valeur liquidative au 29.09.1989 : Ε 112,29 
Dividende proposé : F 7,33 + F 0,49 d'avoir fiscal 
pour mise en paiement le 10 janvier 1990. 


Coreufez jee valeurs Kad ives L pour ctions qui ï 
3 Ἐ éponge - . 
au Minis 3615 code ASSOCIC. GROUPE CIC House, un ancien hôtel particulier les dettes de ces dix sociétés aux- pas encore été intégralement 
re ee ie SU M D De PU) ; 4 
“Banques CIC. En intélligence avec vous. Ds er dant Le jiards soit un total de 65 milisrds Me Thatcher prod δὲ risques : 5% δῖα 
: surréaliste entre cesorset ces mou- Cette privatisation, estiment-ils, ἄνες cette affaire. L'opinion britan- -. 
lures et l'espèce d'aquarium à loin de rapporter de l'argent à nique, tous les sondages F' ὃ 
bulles « high tech » sur lequel s'est l'Etat va lui en coûter et c'est le était et reste majoritairement hos- ‘ ment des 
inscrit presque exactement à coûtribuable qui paiera cette diffé. [16 à la sortie du secteur de 


le prix proposé de rence de 13 milliards de france. ce domaine d'activité. L'eau est τα. γαῖ! 
2,40 livres (24 5 symbole “ péut-êtré 
des 2183 millions d'actions mises Me Thatcher Hus encore dans σὰ pays qui où on: ΣΜΗΡ ΑΝ 
en vente. Toute le production et la ᾽ entièrement entouré et qui idolâtré 
distribution de l'eau en Angleterre prend des risques en outre ses rivières, 8.5 étangs et’ 
᾿ ᾿ ent ραν είναι, τοῖς τ Le vernement conteste évi- PDU mate emrauat PE 
UGMENTATION - } pourg 
τ Ἃ DE2% Er 1] Ce ni étonnamment der cs mas Gun. mr rare tout 
8 a - 
DUGHPRE D'APEARES ταῖς cnmne ὕοει Ἰακοδδίαιπακαι Ci Les moine de prie. oo an Pen cer 
AU 30/09/89. 


SOCIAL TRANSPORT 


La Commision de Braiells = 


- Le Groupe CREEKS annonce un chiffre 


d'affaires consolidé HT ἀρ ΤῈΣ MF pour les neuf Conséquence de la réforme de la is ἢ 
premiers mois de l’année 1 en augmentation RE PR EEE EN ee 
de + 29 % par rapport à la même période de veut libéraliser les chemins de fer ἣν pese 


Le chiffre d’affaires des biologistes 
| va chuter de 1,2 milliard de francs en 1990 


Ἃ ués en France et ceux re ‘ ù Der “maillons. à k A 
En 1990, les Français paie- eo RER par ca vigueur La S ας Gé ; κ à 


l'exercice précédent. 


A périmètre constant, c'est-à-dire sans tenir 
compte de l'activité de la société SVL acquise en 
novembre 1988 et qui exploite 11 magasins de 
at la pig du chiffre d’affaires HT a été 

e + 26% 

Ces premiers chiffres permettent de confirmer 
les estimations faites au cours de l’Assemblée 
Générale annuelle ; sur l'ensemble de l'exercice, la 
progression du chiffre d'affaires et du résultat 
devrait être conforme aux prévisions. 


‘enga- 
gée par M. Claude Evin, 
ministre de la solidarité et de la 
santé, est désormais bouclée. 
Elle aboutira à réduire de 
1,2 milliard à 1,3 milliard de 
francs en année pleine le 


εἰ se traduit de ΗΝ 
ἀπε ». C'est σεῖο τὰς ὑποοὺς ας 
infrastructures que Bruxelles sou je" 
Cette modification, rendue ne sera plus facturée 184,60 F mais tai 2 leur gostioc de DE A: cn” in 


nécessaire l'évolution techni- δ 
que (de plus en plus «d'auto- τίου de la formule sanguine, l'an. | 107 des services ferroviaires . 


mates» sont de k pl 
simultanément le résultats de plu sucune παράήηεαενα θα, ας φαδῖτα 
analyses), α té menée mal. jours remboursée sur la 


ure », F 
aussi de la Caisse gationale 
leurs salariés (CNAMTS) qui 5. recettes sont shoés qu Le ἐπε 
anctionnement, rémunéra- 

écris un avis négatif. tiou du biologiste) et, donc, sur la 
is laboratoires, ont 


Par grands navires ne. 


Participez à la 520 au 29 nov. 1 


— M. Evin n'en a modifié les δεῖ mesures spécifiques. L'an 
gene dané du 21 Θυ 90 1559) ΡΟ. rires Ras de fm ee 66 dés τὸς de 5% par an d'ici ἃ 1903, Selon un | 
φλβος + 3 minimun Gpten 27 depuis 1986 a de 15% en Fa suite de a Moon de M τις 
᾿ a + LS réduire le taux de marge des 
RETROUVEZ τ: 9Ὰ sovligne également que Pis ὀ . 
‘écart important les JEAN-MICHEL 
LAQUELLE DES ENTREPRISES PARTICIPANTES Der qu 
SE CACHE DERRIÈRE LES ENI Lévy . 5 Π 
SUIVANTES : {voir logos en page emploi) M μ: Les Sr 
«Billancourt ont augmenté de 0,3 
10 Société d'ingénierie ayant la maîtrise du « process = ne sera jamais au troisième trimestre 
et des réalisations industrielles au cœur de l'Europe. Les Re LE me 
11 Le plus électricien des constructeurs du tunnel sous la | UNE USE pONAISE» | mesire, selon les rémitats pro : es 
or A France. Les quatre mille salariés de see ΤΥ Te | an | AVIS FINANCIERS DES, SOCIÉTÉS 
+ U ins! u tra L 
12. ee et de fabrication de | Vas ες juisés pour ample Ἐν | AumENioN de l'emploi salarié en comte | ==» =S0FICOMI- 

: matériel technique dans le domaine de la transmis- | Ὑρίμεγαι personnellement +.” | dans les secteurs marchands non | FPE ἃ δαρεεῖσι |. LL 
dr ser | Do Γ ΓΟ ΗΕ nee eu nee | ommee eme 
re bi ph ° Palin ren ai Fr Set de 0,2 % du deuxième. De 1,6 % res Sn sen feat re du ee Er 

2 novembre à l'intention du sur les douze derniers Er ed αὶ PEU à Se De un 

rembre ἃ ἢ E green en ἀ À & depuis Le dus — | Deus” 20 πρωαῦκε 1588 

intention est de négocier d'abosg | ds l'ennéc et correspond à 4ἃ 13,164). 0 + 
POUR VOUS AIDER Lt onde ἐπε vs. oran repré 190 000 emplois mure. Ces 
SUR EUROPE 1 tatives, ue plan social fondé sur Sex SONEDIE pu pas avec 
UN INDICE SERA DIFFUSÉ C AMPUS | l'idée que ceux qui travaillent Cas a Le ne ἀρεμσύατο. 
CHAQUE JOUR eme | aujourd'hui et ont réalisé des per- PUNEDIC ct l'INSÉE à 
BRANT TOUTE LA DURÉE 1 EUROPE Î [a KL pos ètre nn ἀπ Cie ue mission os à 

Oiveni ΙΣ' k 

en é re ip Finspection générale de l'INSÉE 
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Le rapport du CERC sur les revenus des Français 
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Ja diffusion des valeurs boursières dans le public 
nd a pas ‘empêché le patrimoine mobilier de se concentrer en France 


Les inégalités de salaires 


avaient eu tendance à se 
réduire depuis la fin des 


coûts (CERC) anaïysé dans nos 
colonnes .{ie Monde du 


23 novembré} montre .due 
depuis 1985 l'éventail des 
salaires a recommencé de 
s'élargir. Nous terminons 


_ Le revenu revenu agricole avait chnt£ 
16 snite ὩΣ 
bansse 


œ diminué entre 1973 et 
1979, ont carrément baissé 
985, pour ne se 


revenus augraenter 
ment de 1973 à 1979 (+ 4% l'an), 


ont par la suite : ὃς qui n’a 
pas empêché leur bilan d'être net- 
tement sur ka 1973 


positif Période 
1986 (+ 15 48). Les kinésithérs- 
peutes ‘ont eu un sort encore 
meilleur sur la période : + 35 %, 
soit 2 % par an. Les revenus des 
pharmaciens .ont complètement 


,. Ragné jusqu'en 1986, avant de 


nettement angmen- 


recommencer à : 
er, Les médeuns généralise ἂν 


OR γαῖ, οὐχ, Brant Pie 


Tranches de revenus ennuels moyens en 1986 . 
{par entrepreneur individuel) en francs valeur 1989 
+ Source : SCEES, staristiques fiscales at calculs CERC 


Les revenus des travailleurs indépendants sont les soldes entre leurs 
charges : matières 


| Pour es 
; εἰς DRNNRE PCT DRE nn 


ammées 80, recommencer à 
augmenter ἃ parts de 1982, 1983, 


δας (+ 50 % entre 
71973 et 1986), avocars (+ 30 55), 
-—& G 40). coif= 
“+. feurs (+ 30 56), (+ 255). 
Les revenus 


us de la profes- 
avaient baissé de 10 % par rap- 


1 y avait en France en 1988 trois milons d'entreprises individuelles. 
Professions commerciales, Rae Γαδ por OR δες 1: 
;: Pour 


de ce rattrapage, alors que leurs 


réglementations 
sombre ou celui de leurs offices. 
D'une façon générale, Le 
concentrés au 


reveaus se sont 

Le mg erriais s'appau- 
que d’autres hot 

chissaient. sur lon considère le 

pourcentage des revenns totaux 

perçus dans une profession par les 


25% de ceux qui bénéficient des 

reveaus les plus Eevés, on voit 

RAD PSS rar nee proie 
sions étudiées par le CERC, seuls 


les infirmières, les kinésithéra- 
conseillers fiscaux ont 


ière, au moment même οὗ 
les revenus Ë - 


La conséquence en 2 été Le poids ᾿ 


pris par les revenus 


passifs dens le total du revenu 
:4,5% en 1979, 5,9% 
continué de 


L. 


les ouvriers. Dn coup. la part des 

salariés est Ὡς 17,1% à 

19,6 % entre 1979 et 1984, an 
[5 clientèle plus tradi- 
nor-saleriés dans 


élevés. » 


sation ? ἰ 

société plas dure, dans laquelle la 
com sera vive entre les indi- 
vidus, l'Etat mtervenant de moins 
. en moins redistribuer une par- 
tie de ce que le hasard ou La nais- 
sance cer- 
teins 


est sûre : durant La 
pétoe ας ἐπ que la France a 
vécue de 1979 à 1984, la pauvreté 
s’est accrue. Le nombre de 
ménages dant le revenu disponible 
est inférieur à 40 46 da revenu 
moyen (environ 2000 francs. par 
mois) a augmenté de 15 %, alors 
que daps le même temps le nombre 
des ménages deux fois 
moins vite. De même ls part du 
revenu totaf des Français détenue 
par les 10 % de ménages les plus 
pauvres 2-tclle diminué, passant 
de 3.2 Φ en 1979 à 2,7 en 1984. 


personnes ἃ parmi les pau- 
vres s'est réduite. Dans le tableau 
assez inquiétant dressé par le 
CERG quelques motifs de satis- 
faction apparaissent tout de même. 
ls concernent surtout les per- 
sonnes âgées, dont {a situation s'est 
améliorée au cours de ces vingt 
dernières années. On associait 
autrefois l'idée de vieillesse à celle 
de pauvreté. « 7 convie, écrit le 
CERC, d'abandonner certe asso- 
ciation. » 


Entre 1979 et 1984, le pouvoir 
d'achat du ratcou moyen des 


ménages a progressé 
9 & contre 2% pote l'ensemble de 
la dernière enquête 
effectuée par l'INSEE sur les 
reveoüs remonte à 1984 : elle mon- 

tre TS cette date le revenu par 
CHU de retraité était Supérieur 
au revenu moyen des Fran- 


pr chiffres, qui s'expliquent 
surtout par l'amélioration des 
retraites depuis quinze ans, suscite- 
ront bien des interrogations. Celles- 
ci seront souvent fondées, car il 
existe de forces inégalités de 
revenus parmi les personnes âgées : 
«Les plus anciens disposent de 
pensions plus faibles que les 
retraités récents, cela valant en 

particulier pour les femmes », 
écrit le CERC = « Les retraites des 
cadres et de Jhnctnere 2 som 


notablement plus élevées que 
celles des anciens salariés non 

ou des anciens agritul- 
teurs. » 

Autre facteur aggravast les iné- 
galñés entre personnes âgées : le 
pouvoir < d'achat des anciens 
retraités π᾿ pratiquement pas 
menté du 1980 D εὮ δ va de 
même pour les titulaires du mini- 
mom vieillesse (3 million de per pe 
sonnes), dont le niveau de vie 
même un peu baissé depuis 1582. 


. À l'autre bout de la vie, les 


« au prix d'une précarisation 
croissante des emplois » (3). 


sont dépré- 
τες per rapport à colles de us 
ne représentant 


par 
exemple, pour les ouvriers de 
moins de vingt-six ans que 77 Ὁ du 


À rapides et 

inégalités croissantes, il n'est 

indférent do savoir que le toux 
des directs 


global 
sociaux et fiscaux s'est alourdi plus 


pour les Français sirués au bas de 
D NT 458 pres ΒῈ 


MAR Vs se 


qi (LA ruvèns ὅντε πλῖρουδενι Qu 
le solde entre scs recetics et ses 


pe SR PT 
De sont ONDES 
directement par Τὶ 

μον ὐπὸ Déni © LE 
artisans Cou 
verte va de 1977 à 1986. 


O.A. “FORMULE” ROVER 


DES AVANTAGES RENOUVELÉS 


JUSQU'AU 81 DÉCEMBRE 89 FINANCEMENT EXCEPTIONNEL 


Jusqu'eu 31 Décembre 1989, ROVER reprend votre voiture aux conditions générales 


SUR TOUS LES MODÈLES ROVER SÉRIE 800 


n de l'offre du 16 Octobre au 11 Novembre 1989) 
0 F LA PREMIÈRE ANNÉE 


ARGUS. Si sa valeur couvre 


le 1 versement de votre location avec Option d'Achat, vous partirez au volant de la ROVER 800 de votre choix 


1°" versement : 50%{*) du prix TTC de votre ROVER 800 (Dépôt de Garantie 15% + 19 loyer 35%) pouvant être 
représenté en totalité ou en partie par la reprise de votre voiture, ensuite Ὁ F pendant 1 an, puis 47 loyers de 
1,83% du prix TTC de votre ROVER 800 (hors assurances). 


COÛT TOTAL EN CAS D'ACQUISITION SUR 5 ANS 
SEULEMENT 12,51% DE PLUS QUE LE PRIX COMPTANT 


Au bout des 60 Mois, vous pourrez 
étant couverte par le dépôt de garantie déjà ve: 


devenir propriétaire de votre ROVER 800 sans rien débourser. L'option d'achat 
versé, 


Votre ROVER 800 ne vous aura coûté que 112,51 % du prix comptant TTC (hors assurances). 


OPTION D'ACHAT EXCEPTIONNELLE A LA FIN DU 13° MOIS 

Si vous ne résistez pas à l'envie de devenir 

. mois. L’ 
nus Lierbon +07 ls 1" année + option d'achat de 50% à La fin du 13° mois: 
vous ne paleres que 100% du prix comptant de votre ROVER 800 malgré les 13 mois écoulés, 


* 
* ES 


TIC de votre ROVER 


propriétaire plus tôt de votre ROVER 500, achetez-s au bout du 13 
DAC A Per ἀδάσεθοα IR On ἀέρα ὅθ parte HI De: Pers AUS Que 6. 8ὺ ὦ δὲ ρας 


(9 D'autres proposition de LOA avec sppat initial de 30% on 49% peuvent 


ROVER Série une gare de Ὁ modèles Bertines et Fastback à partir 
RTE rm ms D ᾿ “ἡ 


ROVER SÉRIE 800 


VERS UNE AUTRE CONDUITE 


GMB ACB Nanterre 322 OBB 574 


Pour connaître votre concessionnaire, téléphonez au 05 102 102 (appel gratuit) ou composez sur votre minitel le 36-15 ROVER. 
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Té : 2291 57 02 


ESC BORDEAUX 

Domaine de Raba 680 Couss de la Libération 
33405 TALENCE CEDEX 

T4 : 56 80 70 50 


ESC BREST 

2 fwerue de Provence BP 214 
29272 BREST CEDEX 

Tél :98 03 25 01 


21000 ὈΠῸΝ 


ΤΕ : 76 43 00 12 


ESC LE HAVRE / CAEN 
9 Rue ἔπεῖρ Zola 

76087 LE HÂVRE CEDEX 
Té”35 211218 


ESC ULLE 
Aurenue Gaston Berger 
59045 LILLE CÉDEX 
τῇ 20526259 


Doraire de Luminy Case 911 
13258 MARSEILLE CEDEX 
ΤΕ : 91 26 98 DD 


ESC MONTPELLIER 

2200 Avenue des Moulins 8Ρ 3139 
34054 CEDEX O1 
T4:67404243 


ESC NANTES 
8 Rue de La jonelière BP 72 


Tél : 59 92 64 64 


ESC POITIERS 

τ Rue de 'Anciemne Comédie BP 5 
86001 POITIERS CEDEX 

Ta 49882575 


ESC TOULOUSE 
20 Boulevard Lascrosses 
31000 TOULOUSE 
16:61 29 4949 


ESC TOURS 

1 Rue Léo Delibes ΒΡ 0535 
37005 TOURS CEDEX 

Τέ! 47274243 


de 
ἢ : 
ΐ 
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__ AFFAIRES 


“Roche : un Bâlois au cœur de l'Europe | Naissance d’un géant 


k ET des κυ . - - y" # 5 
ï sais - " Ἐ Ξ 
ὅρος Les pharmaciens suisses $'achètent une conduite communautaire et mofrisent helvète de I intérim 
s parfaitement le‘lobbying bruxellois. Hoffmann-Laroche en est l'axemple parfait. ἢ | . 
NAN ER πὰ à : - ᾿ ei ὩΣ Annoncé pour la fin du mois de novembre, le muse 
BALE d tous les niveaux cace pour soigner l'acné grave, ἱππόνεγ. ls survivront les gens | J'Adia et d'Inspectorate, deux sociétés spécialisées dans 
notre τ recrutement », indique le directeur mais portan D pour SD: 3, SP 
δε envoyé spécial, de la Last force chargé de suivre les Fat. Con Ἰθηθεα gi as confia, td ne les services aux entreprises, va déboucher sur un groupe 
OUS sonvmes une 168 affsires communautaires. Scals Le çourpant ginsi pris de le coo € èmes et nous meîtrons à mondial, numéro deux dans le travail temporaire. 
entreprise commu les plus bauts dirigeants sont pération s'est élargi. Trois dossiers PO les opportunités. » 
rautaire, nous ses et lon nous arr Que lo is en, particulièrement ἴσα ; Inspectorate s'était fächouse- 
vapons plus négociations difficiles cés uni- groupes suisses, qui ont créé une Une croissance LAUSANNE gée, ! detté A trs er 
" . ‘avants; que versitaires polyglottes_ retrouvent représentation unique à Bruxelles : Ὡς prudente ᾿ : Ν ment endetté, si bien qu'une 
d'inconvérients dans le pro- PU myiquer. discrètement Ja restauration d'une meilleure pro- .de notre correspondant reprise en main, sinon une remise 
: unique ».A  ©otré eux l'usage du dialecte οι des brevots: l'umiformisn La stratégie de croissance de | : en ordre, s'imposait. 
ἐν de -HoffmannLe Piles. : : ton et l'assainissement des proc£ Roche n'est nullement limitée à E chocolat, l'horlogerie, la Cette restructuration sera 
en des . grands ds la -. Cette base européenne, cette. dures d'enregistrement et de mis l'Europe. M. Leuenberger est par- chimie, la banque : l'éco- confiée à M. Paternot, véritable 
cette profes connaissance approfondie d’un sur le marché ; la trensparence des  ticulièrement attentif au dévelop nomie helvète est plus artisan de la fusion entre les deux 
née tel un slo- ΄ marché où Fi 36 pharmiaceuti- prix des médicaments et leur rap- pement de l'activité de sa firme en diversifiée qu'on ne le groupes. Connu pour son dyna- 
san dhésion bien-séfléchie, que a fait ses preuves, permettent à - Sur les deux premiers, Asie. « Nous serions intéressés par croit. À ces activités tradi- misme, le jeune directeur généraf 
qui semble singulière même si ceux * Roche de considérer le procoœus est demandeur. Il s'agit de l'acquisition de sociétés japo- | tionnelles s'en ajoutent d'autres d'Adia trouve là une tâche à la 
se gardent de préci- . d'i ‘avec confiance : « Le rendre plus facile, moins coûteuse, maises, mais c'est difficile. Nous ne | däns lesquelles la Suisse dispose mesure de ses ambitions. Ag£ 


agit à d'un phénomèné marché unique. est une opération la commercialisation des produits somunes pas les seuls, et surtout | déjà de fortes positions. Depuis aujourd'hui d'un us de qua- 

récent. Car, ἢ y ἃ moins de dix ans, soiree, ἀπόστα ἰκραγιαίπα pris sur l'ensemble du territoire com- c'est contraire à la culture japo- | longtemps, la Société générale de CE Es cl per 
( ν - "πω  munautaire, voire de l'espace éco- nalse Au Japon, où nous passé- | surveillance (SGS) de Genève, qui an ment d'Adia depuis 

une phase de | , nomique européen (EÉE τὸ Le dons un de nos principaux centres | vient de connaître une spectncu Que le fondateur du groupe, 
: ᾿ ss laire reprisé en main par les x 

familles fondatrices, pouvait se 

ir d'être le numéro un mon- 


dial dans l’inspéction et le contrôle Une OPA 
des transactions commerciales, Un 

nouveau géant est en passe de voir sur un groupe 
le jour. grandes sociétés de anglais 


La fusion avec Inspectorate, 
qui va déjà étendre largement 
te registre d'Adia et doubler 


mais complémentaire. Les bans " δάνεια Ἢ 
seront publiés à le fin du mois de re re τὰ δ τοι 
novembre. Lausanne. Celle-ci a annoncé, 

Baptisée Adia SA, la nouvelle le lundi 20 novembre, le Lance- 
société holding part sur de solides ment d'une offre publique 


d'achat de 167 millions de 


assises : 13 500 collaborateurs à 
livres (1,65 milliard de francs 


travers le monde, un chiffre 
d’affaires supérieur à 5 milliards 


par 
rie}, Cette vente, au prix de 
282 pence par action 
(27,6 francs environ), a été 
rejetée par Hestair. ᾿ 
5 L'offensive est d'autant 
us ble que l'OPA 
Trouble-féte RU terre 


est un instrument peu utilisé 
en Suisse. Il est vrai que colls- 
Une fois que les actionnaires des | ci 8 été faite par la filiale bri- 


tannique d'Adia. Hestair 8 
atteint en 1988 un chiffre 
d'affaires de 315 millions de 


deux ués δὴ assem- 
blées gé es les 28 et 29 novem- 
bre, auront approuvé l'opération de 


fusion, le nouveau groupe Adia SA livres {environ 3,1 milliards de 
se propose de développer ses acti- | francs) et un bénéfice avant 
vités autour de quatre axes princi- | impôts de 20,7 millions de 


livres (plus de 200 millions de 


paux : le travail temporaire, l'ins- 
francs). 


pection, ἰδ sécurité ‘ainsi que le 
conseil aux entreprises et 
l'ingénierie, . : 


Cas a σα loin MH Lee né a er 

᾿ ΩΨ 2 . ; , ae de are ses études aux Etats-Unis, à la Har- 

groupes, Dick, (Sandon, Cibs- mais, politiquement, la ligne et CEE + l'AELE), et suriout de δ recherche à Kemakura, nous | l'année, A Torigine, la rencontre ἀς Yard Business School 
Dee - bien marquée. Nous nous rendons prolonger de sept où huit années la  progressons principalement em | deux hommes, M. Werner Rey, Petit-Sils d'un administrateur. 


conscience commn- compile qu'il y aura des consé- durée de des brevets. merrant de nouveaux produits sur l'inspectorate à Berne an directeur 
nautaires. | TE an rt Celle-ci, du fait notamment des Je marché. C'est ce que veulent les Fr rte δ Βετ ΝΣ D ἀὐεοίους ἀξ 
Au reste, ce n'est pes! l'unique du potential industriel exigences en matière d'essais clini. autorités de Tokyo. » ral d'Adia à Lausanne. Si Paternot, qui 4 pris la nationalité 


1 ques, ἃ été ramenée à moins de dix D sociétés ne paraissaient pas néces- suisse, avait tout pour réussir dans 
: re poéribme grand ρδία ἀοσποπιῖσα, ans après le début de la cammer+ et pres sairment prédiposées ἃ s'associer le monde feutré des multinatio- 
bole durant les années 70 fous CORHIAÉrORS ‘8. PrOCESTES croissance importante, ne rocher. | ous deux se ‘découvraient nales helvétiques. Alors qu'il n'a 
moiltivationale eu comportement d'unification comme positif»  nauté, chaudement appuyée par atomes crochus et y voyaient que vingt-six ans à l'époque, il fait 


ΟΣ d 5 commente notre À firme comme Roche, est’ che pas systématiquement les ᾿ " 
Le Le due margin lroue Ἐπ pres ue en dé ὅσα scrutins carieurs. Da #8 cree bond Lennon πὰ nee Ag 
d'une société dyonmique, imovs- "ὃ Trois dossiers Fr se Unis Θὲ 1e Japon οαὲ GER cie, chi . départements (phare chacun, les problèmes ponctuels de 15 marché améri icair Six ans plus 
de lonmerion, d'éthiques. Les μεῖς en cours Aniourdal, πα médicament ὁἰἈεποσθο, armes et parfums), le | eurgroipe tard, la finme disposera déjà de 

RE se a Mi τῷ cament groupe est doté d'une gamme de Réputé pragmatique, mais hab duatrevingt dix filiales outre- 


Sr de χ identique est vendu à des prix dif. — uits cohérents actuelle, ada] τὴλ £ Atlantique, lui assurant un chiffre 
ΕΝ ΤΥ ἀπ πιοτὸ πὴ τ open rés 
recherche ont permis de faire maison mère pose Certes quelques membres de la CEE. L'écart nouveaux médicamems de Roche ἘΝ Rey avait dORDÉ ὑῶν noue Re 
oublier les démélés avec la justice problèmes particuliers, maïs, grce  eiteint souvent de 50 % ἃ 60%. Πὀ tels que la Rocephine, un antibioti- | velle impulsion à Inspectorate, une à Pc 6 ἃ le diroetion du groupe 
et es adroinistrations de li senté ἃ accord commercial CEESuime, es moins cher en France et dans συ Ou l'Anéxate, premier antago- | firme d'origine allemande dont ἢ Ag reerne en 1978, Μ' Paternot 
publique. S'assagir n'interdit is paraissent tout à fait gérables. les pays da md de la CEE qu'en dite des benzodiazepines (sou .| avait pris 1e con En 1981. Ax Cr et perd 
cependant pas : : Allemagne où en Europe du. administration en c contrôle en 1981. marchés français ritanni- 
bénéfice total du s'est élevé développement des relations eutre La poïitique de prix bas pratiquée δ manière quasi pol ue πον ke pese Ca post tente) que. H s'investit aussi personnelle- 
à 641 millions de francs suisses, , ἷᾳ. Communanté et PAstocistion en s'est révélée : effets d'une anesthésie) counais- rer és Ξ [νον βενας gr à ment pour opérer une percée sur Le 
soit un accroissement de 33 % par euro) πὶ dire Pop elle défavorise la recherche, sent un succès exceptionnel, | cialisé dans Tinspestion et les ne ἡ δροραῖν, fl ets de 

contrairement à ce qu'on pourrait notamment en raison de la simplifi- | contrôles de qualité, le groupe us parienaire local. Depuis rs 


mois de 1989, les ventes, ‘ aussi intime que possible, Sans POUr Quire, n'encourage pas l'exports- cation des traitements qu'ils per- | déploie aujourd'hui tes activités Cr ge 


progressé mens er 7 0 Re ρους μὰς ton (les intermédisires préfèrent mettent et de la diminution de coût | dans 90 Avec. | : 

Ed de Te pit réservée du pouversement de de prs élevés qui impliquent des en résultant pour les hôpitaux. poctivement. 41 ᾧ οὶ 20 # de ses 1985. Adia enregistre au pays du 

demte. Berne est de la sorte respectée. marges plus importantes) ct sur Dans ces conditions, le groupe | revenus, l'Amérique du Nardetla Soil ler ses plus fons 
δ > Ἷ ἔα leon s'efforce de limite ses achats aux entreprises | Grande-Bretagne continent de ες ‘2UX d£ Croissance, 

Roche se décrit comme une Cependant, sur ce terrain euro- tion. Le Commission s'efforce de ires susceptibles de Ge la part du lion. Mais par une 
PT ne me US Dee Race On VU eu en LE AS nu deu Sintégrer harmonieusement dans | série d'acqnistions parfois htives, JEAN-CLAUDE BUXRER 
Ὺ Ὁ, 6 « " à " 

société demeure très liée à cote concurrents-complices bäloïs revoir leurs prix, nous dit-on à πὶ pas ae À re comme celle d’une école de plon- Lire {a suite page 42 

région dite « des trois frontières» demeure de suivre οἱ d'influencer Bruxelles. δὶ jadis elles.ont luité - Τα Roche a Mncb vus OPA τας 

(Suisse, France, RFA) où elle pos -la réglementation communautaire comre l'instauration du marché 4 firme américaine Sterling Drug 

sède, outre son siège social, Pine en cours d'élaboration. Au début wque, c'ess qu'elles auraient pré. . mais s'est retiré La corbeille des mariés 

τἰρετι ne RS eee 65 δε comsimuer à différencier Un HE ς ΕἸ : 

recherche. groupe une l'industrie pharmaceutique — membre à l'autre des pro- nous 5 ne limite et ; ne 

cena de CODE dans à Com apararant très récents -- ἀπὶ pris dus pourtane identiques an de D es ΚΩΣ de Numéro doux πρσπάβι de mue L'acHu de 8 fre 

Ε : πὰ . 1α Commission “δ la CEE des pri élevés. On πε de pepe du marché), Adia emploie {à  tionale : 30 % du chiffre 

ration avec. curo- la prix d'autres moyens de prospérer. tompe plein ὃ 200 personnes  d'affures sont réalisés aus 


L 
reste de l'Europe, 32,6 %en  péenne a commenté à l'occasion prétendre aux bénéfices de  Aïjnsi en est-il du co-mar 
τ pu τ subir cer ts dans le monde. En 1988,  Etate-Uni France, 
È ξ ἐμὲ Intégration sans _. L'exemple le me 485 000 personnes ont 11 % part Latin ea 
g Afrique, τ P τ ἡ r passé accompli au moins un Contrat 
Octanie. Pins du quart ἐπ porion tration de Certains médicaments, À 7 done mo Dir ps avec le britannique Glaxo Lt pour de travail par l'intermédiaire en Irlande, 10 % aux Pays- 


nel de Roche travaille On #est aperçu que la politi 'imégration. Mais cela ne les commercialiser aux Etats-Unis Le : ἢ ᾿ Bas, 9 36 en Suisse 
Communauté où se trouvent d'information menêe ÿ ar 1 Ales empéchera pos d'essayer de retar-  Zantac, un médicament-miracle dada 54 15 el ταν en Allemagne fédérs Le 75 % 
implentées, le mème proportion des groupes suisses veriait d'un der les qui les gènent. »  cntre les ulcères de l'estomac, 
d'installations. Parmi quatre Etat membre à Yautre, suscitant M. Andres Leuenberger, l'adminis- conçu par le second. En 1988, Inspectorate avait 
ples importants centres de recher désordre et perplexité. Les maisons trateur délégué de Roche, ne sem vos coneurrents les plus redouta- d'affaires d'Adia. Celui-ci s'est τόθ δ un chiffre d'affaires da 
cho du l'an est à Bille et mèresontreprisleschosesen main. ble pourtant pes avoir en tête de  Ejes ? » avons-nous demandé. élevé en 1988 à 2,5 miéarde 2.47 milliards de francs 
l'antre SWauye-Garden-Ciy, au C'est ainsi, raconte-t-on à tels combats d'arrièregande : «LU ας L'oméricain MSD (Merk Sharp ϑιονὸ οι 1988 κ 2.8 ra de De mien 
Royaume-Uni. que Roche en est arrivé ‘me faut pas se faire d'illusions, and Dokme] et le fr 10 mélsrds de francs fran. de francs français) et des 
τ Nous sommes très lmermario. ἃ colbREE PE PS Se MR MIO RATE. ἴαχο», ἃ τέφοειδα Μ. EAN çais, son bénéfice atteignant bénéfices de 108 miltions 
τα παῦσις ss on emère sont niveau des l'information I} faut sy préparer, rationaliser. εὐ alors 96 milions de francs francs suisses. À 
des &rangers. dons 10 % de Fran- concernant un médicament effi- On pourra fenir si on continue à -. PHILIPPE LEMAITRE 


LES ENTREPRISES SUISSES 
FACE AU DÉFI EUROPÉEN 


Swissair transporte les passagers des autres 


La Suisse compte 6,5 millions d'habitants, mais Swissair transporte chaque année  . 
plus de 8 millions de voyageurs. M. Paul-Maximilion Müller, chargé des accords de coopération 


de la compagnie, explique ses plans de bataille pour conserver cette avance 


WISSAIR coulzit des 
jours heureux. Sa soixan- 
taine d’appareils desser- 
vaient quelque cent cinq 
destinations à travers le 
monde. Service impeccable, flotte 
jeune, de cinq ans d'âge. horaires 
respectés autant que faire se peut : 
la compagnie à la croix blanche 
générait, d'année en année, de 
confortables bénéfices par exemple 
en 1988: plus de 300 millions de 
francs français pour un chiffre 
d'affaires de 17,2 milliards. 

Le doute est venu des Etats-Unis, 
où les batailles de la déréglementa- 
tion ont engendré des compagnies 
colossales et compétitives, ainsi que 
des rachats en série, Ii est né aussi 
de cette Europe des Douze, qui 
grandit aux portes de la Confédéra- 
tion et qui a l'air de vouloir appli- 
quer les règles de La concurrence 
aux transports aériens. 

Au sein de Swissair, ces défis ont 
fait apparaître deux attitudes oppo- 
sées. La première consiste à dire τ 
# Nous savons, depuis cinquante- 
sept ans, ce que nous voulons pour 
notre entreprise el cela ne nous a 
pas si mal réussi. Pourquoi changer 
et se soucier des soubresauts exté- 
rleurs? Restons suisses, » Les 
tenants de la deuxième attitude esti- 
ment qu'à l'heure où Lufthansa 
pourra voler de Francfort à Paris et 
de Paris à Rome ct Air France de 
Lyon à Francfort et de Francfort à 
Londres, ce serait trop bête d’igno- 
rer ce marché géant de trois cent 
vingt millions d'habitants, qui 
s'apprête à supprimer ses frontières 
internes. 


Prudente, la direction de Swis- 
sair a pee dans un premier 
temps, de constituer un grou 
réflexion autour de M. Paul. 

imilian Müller, commandant 
de bord sur Airbus A-310 et colonel 
de réserve dans l'armée de l'air. 
Avec sa fougue inépuisable, 


M. Müller a passé en revue les sta- 
tistiques des concurrents, extrapolé 
les tendances, soupesé et esquissé 
des b: ses. « L'idéal serait que 
Ja Suisse trouve le moyen de s'asso- 
cier avec la Communauté euro- 
Péenne, déclare-t-il; malheureuse- 
ment, ce sera srès difficile. Nos 
concitoyens ne l'accepteront pas, 
tant qu'ils ne pâtiront pes, dans 
leur vie quotidienne, de se trouver 
en dehors de cet ensemble. II ne 
nous reste plus qu'à trouver des 
parades à cette exclusion. 

+ Hormis ce problème européen, 
nous étions confrontés à deux ques- 
tions. Partout dans le monde, et 
notamment aux Etats-Unis, se met 
en place un système de concensra- 
sions aériennes, les « hubs ». Notre 
« hub » à nous, c'est la Suisse, mais 
ses 6,5 millions d'habitants ne nous 
permettraient pas de faire vivre 
notre réseau actuel. Nous avons 
besoin d'un marché qui dépasse nos 
frontières et qui s'étende jusqu'à 
Vienne, Munich et Lyon. En outre, 
nous voyons filer chez nos concur- 
rents de fidèles passagers, séduits 
par des vols sans escale tour Hong- 
kong. Nous nous sommes dit : 
Gublions notre orgueil, qui nous a 
Sait refuser de nous occuper des 
vols de moins de cinquante passa- 
gers. Nous avons donc asquis, l'an 
dernier, 38,4 & du capital de Cros- 
sair, qui assure du transport régio- 
nal. Jeune, agressive, rustique [565 
piloes corne trois fois moïns cher 
que les res), cetre 
rabat nos passagers LA qe 
Genève et nous permet de créer et de 
remplir, nous aussi, des vols sans 
escale. »' 

En 1988, les dirigeants de Swis- 
sair ont abandonné toute idée de 
fusion avec qui que ce soit et opté 
pour une politique de partenariat. 
« Ce serait parfait de pouvoir ache- 
ter une Seule action d'une autre 


Naissance d’un géant 
helvèté de l’intérim 


Suite de la page 41 

Si Le travail tern, 
près de 90 % de son chiffre 
d'affaires, le ppaupe — je numéro 
deux’ mondial dans le secteur — 
soubaite aussi se développer sur ie 
marché de la sécurité, pes stable 
et indépendant des fluctuations 
conjoncturelles. Depuis la création 
de Protectas SA en 1976 à Lau- 
sanne, ce service de protection des 
personnes, des immeubles, des 
entreprises ct des biens s'est étendu 


ire constitue 


cn Allemagne, en Autriche et en 
France. Son chiffre d'affaires s'est 
élevé à 108 millions de francs 
suisses en 1988, sait 4,3 & du total. 

Malgré la croissance notable du 
travail temporaire depuis lors, 
Adia n'a pas oublié le frisson 
du krach d'octobre 1987, où le 
cours de ses actions avait brusque- 
ment chuté de 13 000 à moins de 
6 000 francs suisses. 


compagnie et de la contrôler !, iro- ἢ 
nise M. Müller. En termes de pure 
rentabilité, il est stupide d'investir, 
ne serait-ce que 1 franc dans un 
concurrent. Pourtant, nous desser-. 
vons seulement six destinations 
aux Etats-Unis, car ce pays nous 
empèche de nous poser dans des 
dizaines de villes qui nous iméres- 
seraienr. Nous avons donc fait 
affaire avec l'américain Delta Air- 

nes. Cette compagnie a les mêmes 
qualités que les nôtres : peu de 
retards et peu de réclamaiions. Elle 
avait besoin d'un renfort en cas de 
tentative de rachat et elle avait 
pue d'un = hub» π, Où 
elle ne serait pos trop e per 
Bruxelles. Nous avions besoin de 
ses innombrables portes d'entrée 
aux Etats-Unis. Nous avons décidé 
d'une participation croisée de 5 % 
dons nos capitaux respectifs. Swis- 
sair a versé à Delta 310 millions de 
Fred freins (1. ΝΣ ἐόν τὴς de 

francs français) er Delta, mil- 
dions de francs suisses (520 mil- 
lions de francs fr is) à Swis- 
sair. L'importance de ces sommes 
prouve à nos deux entreprises que 
notre accord est sérieux. 


Fiançailles 
Ba rt 


» Nous essayons de trouver un 
Partenaire comparable à l'Est. En 
Asie, la croissance du trafic est 
énorme et, si nous ne {rOUVORS pas 
un associé, nous ne en 
profiter. Nous avons déjà du mal à 
digérer deux avions supplémen- 
faires an dans notre flotte! 
Avec Japan Airlines. nous avons 
créé un vol iranssibérien. Nous par- 
lons avec Thaï, Singapore et 
Cathay Pacific. Ce serait 
que de se mettre à deux pour aller 
plus vite, plus sûrement er plus 
confortablement d'Asie en Suisse, 
où Swissair et Crassair permet- 


céder à ses principaux coliabora- 
teurs, regroupés dans Adiainvest, 
une bonne partie de ses actions 
équivalant à 20 % du capital et à 
près de 40 % des voix. Soucieüx 
d'assurer leurs arrières et de se pro- 


‘ Curer de nouvelles liquidités, les 


manageurs d'Adiainvest souhai- 
taïent trouver un partenaire afin de 
divertifier et de renfarcer les acti- 
vités d'Adia, notamment dans les 
domaines de la sécurité et de l'ins- 
pection. Des contacts préliminaires 
avec La SGS n'ayant pas abouti, les 
avances de M. Rey tombaient à 
point nommé. Elles répondaient 


traïent aux passagers de repertir 


dans les quatre-vingt-dix mines |. le marché « en fiche » db tourisme européen. 

rer Me ee ON nom sonne japonais © La volonté de fabriquer des 
ἱ des fiançailles : ῃ où finlandais, ct pour- voyages de qualité ne s'est jamais 

ar Π (aride tant Kuoniï, à Zurich, ne- démentie chez Kuoni Et jusque 


malgré tout, un droit d'entrée dans 
ja CEE ? « Pas seulement, répond 
M. Müller. Is sont excentrés, ils 
ont tout de même un pied dans la 
Communauté. Suriout, leur réseau 
rest complémentaire du nôtre. Par 
exemple, SAS ne dessert pas l'Afri- 
que, où nous sommes la troisième 
compagnie européenne. SAS et 
Swissair offrens la même qualité de 
service aux hommes d'affaires. qui 
ne s'apercevront pas qu'ils om 
changé de com, ie. Au prin 
temps 1990, nous prendrons 
‘mutuellement entre 5 % et 10% de 
notre capital. Nous verrons plus 
tard si nous pouvons aller plus loin. 
41 n'est pas aisé de s'embrasser 
s'être longremps 1apé sur la 
figure... » 

Sur laveuir, M. Müller est natu- 
rellement plus discret. Π ne consent 
A sur les inten- 


nombre des participants d'un 
ne dépasse pas vingt-deux 


national, mais elle à su attirer, en 
1988, sept cent mille voyageurs du 
monde entier qui ont acheté ses ἡ 
séjours et ses circuits réputés ‘pour . 
leur qualité. Autant dire que : 
Europe ne lui fait pas peur. Ν 
jCa Det d'éns Rae ὅδε Gas, 
“Alfred Kuoni avait plutôt COM | prises 
mencé un apprentissage dans-une ‘ji de ‘vos les 
usine de soie, et ses frères Jui 
Hiconvéaiei 3 du Ὰ 
par exemples les périodes pluvieuses 
à Tahiti, les fatigues de l'altitude 
: au Laddakt ou les problèmes €co- 
, nommiques du, Pérou. Il a tenu à ce 
M que les plaintes fondées des clients 
* donnent ‘lieu ‘à des rembourse- 
: ‘ments, y compris ἃ ceux qui a 
n'avaient pas protesté. ἢ 


Ses : sd ἐς 
une idée de ἦ 
matière de tourisme : « 


compagnie 
Airlines, 
avions et dont elle possède 8 % du 
capital. Il reconnaît que sa compa- 
discute avec des transporteurs 
la CEE. On ne sait jamais : l'aide 
de SAS sera peut-être losuffisante 
pour ouvrir le ciel des Douze aux 
avions suisses. « {Vous avons, 
d'entrée de jeu, exclu Air France, 
Lufthansa ou British Airwaÿs. 
Nous n'aimerions pas être les fe 
valoir de ces grands frères. » 
Alors, le néerlandais KLM, le beige 
Sabena où ΠΩ « petit britanni- 
que =»? « Nous του- 
jours », répond M. Mfiller, qui πὸ se 


Rue pu de ces de poker 
avec Île gotha aérien, parce. que 
* c'en du grand sport ». Es 

ALAINFAUJAS 


LLC 


Des filiales ἢ 


᾿ Les difficultés n’arrêteut pas les 
bormmes de Kuonï qui se 
d’héberger et de nourrir les 
.dans ἴΖ 3300 με qui font et suivent 
. le Tour de France en vingt- 
cinq étapes. Le Inxe non plas : ils 
- ont organisé plusieurs tours du 
: monde de trois semaines en 


ἱ 


δι 


᾿ 
᾿ 
᾿ 


ΤΕ ΒΕ ὙΌΣ mé miens 


ΤΙ πε restait plus qu’à convaincre” 
les autres manageurs d’Adia des 
avantages d’une telle opération. 
Une ‘fois levées leurs réticences, 

‘des négociations pouvaient s'enga- 
ger avec M. Rey pour déterminer 
les modalités du mariage. En 
février, un pas décisif était acoom- 
pli avec 14 cession du capital 
d'Adisinvest à te, qui 
Lure du op ee 
plus important du groupe. 
échange, les responsables d’Adia 
recevaient un paquet d'actions 


Le deuxième homme qui a fai | 
Kuoni s'appelle Jack ΒΟ," 
aujourd'hui président du conseil . 


M. Lavanchy, avait décidé de 


aussi aux aspirations de M. Pater- 
not de construire et prendre la tête’ 


En 1986, le fondateur d'Adia, 
d'un géant des services. 


| DÉJEUNERS nve caucue 


42221335 
Ti. 


LA PETITE CHAISE 
36, rue de Grenelle. 7. 


AU MOULIN VERT 
34 bis, rue des Plantes, 14 TLi 


DODIN BOUFFANT 43-25-2514 
25, τ. FrédérioSauton (Maub-Matnalié) Fdim 


45-39-31-31 


YUGARAI 
14, rue Dauphine (6) 


RESTAURANT VINH PHAT 
A4av. d'Ivry, Paris (13) 45-86.88-79 


43-26-4491 
FE. lundi 


VÉSESESETE 


Ve 


ΤΠ) 
NOUS AVONS UNE PÊCHE 
x, FANTASTIQUE JUSQU À 
à ‘7 3° DU MATH. 


Fine cuisine dans un cadre d'époque. Ment-carte 135 F. vin et s.c. Vaste choix de 
spécialités. Service jusqu'à 23 ἢ. Rapport qualité-prix excellenL 


Dans un cadre champètre, venez déguster foie de canard, saumon maripé, 
poisson du jour σὰ visase, desserts. Mern 155 VSC Salon 40 persaunes. 


12h 30-14 h 30, 20 b-24 . Ouvert le samedi, Toujours sou rapport qualité-prix, dont le 
menu 155 F. Poissons, fruits de mer et crustacés toute l'année, Parking Lagrange. 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. «De ous les indiens celuilà est de très loin le 
meilleur et le plus authentique.» (δαὶ Millie} 


Métro Pürte-d'Ivry. GRANDE CUISINE CHINOISE. Langoust Püisson 
À Δ vapeur. Ourert 102 les jours de 9 Heure à Be PE 


“Une société. 


eh mouvement: 
πηι ἶ 


d'Inspectorate et des liquidités. qu'il 
quitte, en 1988, pour laisser la 
place à son successeur ‘désigné, 
Le ménage M. Michel: Crippa. M: Bolli ὃ: 
imprime sa miarque sur Kuonï, qui - 
chez Inspectorate es dirigée, selon ses vœux, par : 
ἘΣΤΕ Στ 
ὩΣ ὉΠ », COMME | que 
ss Pat pe ὡς κεν un οἱ ateur. La stabilité de 


terrain à la fusion proprement dite. 
Appelé aux commandes d’Inspec- 
torate,. il s'empresse de faire le 
ménage. Tour à tour, il vend des 
entreprises de transport, des 
agences de voyages et un centre de 
plongée en Ecosse. En août, il se 
sépare également de la société alle- 
mande Harpener, spécialisée dans 
l'approvisionnement en énergie, les 
transports εἰ les immeubles. Pour 
quelque 800 millions de francs 
suisses, celle-ci sera reprise par 
Omni Holding, dont le patron n'est 
autre que M. Werner Rey. Les 
conditions se trouvaient donc ainsi 
réunies pour annoncer, début sep- 
tembre, la fusion par échange 
d'actions d’Adia et d'iInspeciorate. 
Si la nouvelle avait d'abord surpris 
les milieux financiers et boursiers, 
elle n'était pas sans rappeler unc 
opéragion analogue intervenue il y 
a une vingtaine d'années dans la 
chimie, entre Ciba et Geïgy à Bâle. 


Après la ratification de la fusion, 
Omni Holding de M. Rey demeu- 
rera, avec 25 % des voix, le princi- 
pal actionnaire, tandis que les 
membres de La direction dispose- 
ront d'environ 11 “Ὁ du capital 
actions, Le reste est réparti dans le 


! public, et le nouveau conseil 


des deux sociétés, proposera une 


Ϊ augmentation de capital. Pour 


M. Yves Paternot, qui deviendra 
administrateur-délégué d'Adia SA, 
ce nouveau départ quvre des perg- 
pectives encourageantes à un 
groupe figurant déjà parmi les cinq 
Premiers momliaux des services, Sa 
ra 
preuves, repose sur écentralisa- 
tion, laissant anc large autonomie À 
ses multiples filiales. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


l'équipe, la permanence de son 
capitaine, les conps de téléphone 
quotidiens de M. Bolli à ses direc- 
teurs de filiales à l'autre bout du 
monde permettent à Kuoni de 
s'imposer comiroe première agence * 
de voyages suisse... mais ique. 
‘la succession .de M. Bolli : 
M. Crippa, qui a dressé contre lui 
les autres directeurs, sera rem- 
placé, le 4 décembre prochain, an 
poste de directeur général per 
M. Peter Ocs. ᾿ 
tellement pour sa vigourense: 
croissance : 2 milliards de francs ἡ 
suisses (8 milliards de franes fran- 
çais) en 1988 contre .1,6 milliard. 
en 1987 et 1,4 milliard en 1986. Ni 


lions en 1987 et 8,1 millions en- 
1986. En fait, les spécialistes ne 
comprèmnent goutte ἃ ses comptes, 
dont les chiffres demeurent peu 
clairs. M. Bolli n’aimant pas les 
comptes consolidés qui poussent 
péché d'orgucil, où 


trop souvent au 


est seulement sûr que le groupe se - de 


porte bien et qu'il pèche par 
modestie. La preuve-en est que les 
immeubles de Kuoni figurent au 
bilen pour nn tiers seulement de la 
velear assurée ! - ce 
Autre bizarrerie : le capital. 
Avec 10 % des actions, la fondation ἡ 
Kuoni-Hugentobler, qui regroupe 
les héritiers et le personnel de 


de vote, À l'inverse, la compagrie 
Swissair, qui s'est approprié- 
n'a que: 


Φ Bureaux dans le monde : 131. 
Φ Chents : 700 000 
Sont: 245 000 en Suisse, 


que la Suisse, l'Autriche ou la 
Suède.» Maïs Kuoni, qui est 
implanté dans les grands pays de la 
CEE, .« entend participer pleine- 
ment à la libéralisation de 
l'Europe ». 


ment, ROUS leur.en Parlons. » Ce 


imebt sur. 
val, αὐ 1988, à Là Πἰμῖς 
Æ aire progresser son chiffi 
uffires de 54 % et de vendre 
το τᾶς ete de l'Haagine en 
apprécie, de plus en plus, je soin 


apporté à faire de 
mosaique d'rlopé δα ας 


: ΠΆΡΕ, 
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Une prudente 
modernisation boursière 


Pour attirer les investisseurs étrangers 


ΗΝ" désenclaver 


3. les sept places suisses, 


les financiers ont entrepris 
la réforme de leur système boursier . 


Zurich, vous ne 
devez pas rater le 
repas des fauves 
au z00 à. midi εἰ 


« 


encore 
car le Suisse né pas avoir 
ἔϊξ saisie par le virus de modernisa- 
tion qui ἃ touché tontes ses voisines 

cs successivement depuis 


οἷ la fin £a mais d'octobre, les 
UiSSeS ont aPProu incipe de 
création d'une Bourse ἐν ue 
suisse, système permettant de 


! BOURSE 


SÉSEESSBEEETSRSUE 


d'écrans antérmatiques. .Togt. 
d'abord, au cours du ‘premier 
τ semestre 1991, seront- introduites 
dans ce réseau les obligations. 
. Viendront ensuite les actions, mais, 
ur elles, aucune date n’a escare 
été arrêtée. LE 
La négociation à la criée autour 
d'une corbeille a encore de beaux 
ours devant elle snr les sept 
“Bourses implantées à Zurich, - 


Quelque so. an suisses et. 
étrangères et sont 
ainsi à traitées par les banquier uiers et 


von par des agents de e, cette 
ession ayant disparu is le 
valears sont négociées sur les trois 
Bourses, une liaison permettant de 
suivre simohanément leur évolu- 
ἤρα, M Se 5 
Souvent perçue comme nne 
nel Ἔξ pu tés élevé de 
pin La ons. Ja Sni 


n'en subit moins que ses νοῖ- 
‘sines les us internatio- 
naux. Les secousses boursières ne 
l'ont pas , pas plus que la 


vague d'OPA même si elles sont 
quasiment impossibles dans ce 


. Pays. 


. Les pratiques 
: Au mois d'août dernier, les diffé 
os d'a td, τον 


rents açaient 
définitivement les séquelles du 


suisses, organe regro0| l'ensem- 
ble des places, « Ne air forte 
ment ipée » par.les prati- 


ques ἐξ raiders ne repectari pes 

is rêgles les plus élémentaires 

d'équité dans la formulation des 
OPA, ᾿ ἢ 

Après plusieurs mois de 

à elles publisjent récem- 


publiques d'achat fixant notam- 


ment 
: sements 
même que.les raids sont diffi 


31 D A δ FAR ΠῚ 
{7 2887 Θ΄ 7 1088 ὃ 1985. ] 


Pour. πὰ étranger en raison de la 
diversité des actions qui com] t 
le capital d'une société. 
dénombre au moins trois les 
actions au porteur, que n'importe 
qui peut acquérir, les actions nomi- 
natives délivrées par la firme elle- 
même à des actionnaires de natio- 
.nalité suisse, et, les bons de 
participation _assimilables. à des 
titres sans droit de vote. 
Les titres hôminatifs constituent 
ἃ eux seuls près de 80 % des actions 
émises, les pouvoirs des non. 
résidents sont limités. d'emblée, 
L'accélération des mouvements et 
k désir d'oùvrir la place à des 
poussent les 


d'options éecwonique le 10 mai 
1988 baptisé SOFFEX (Swiss 


DE ZURICH .᾿ - 


“αὖ JFMANJ I 


options and finencial futores 


“éette mesure devrait être étendue 
aux autres valeurs et les interve- 
nants connaîtront ainsi le montant 


des transactions. Cette mesure - 
‘| était Sepüis longtemps d 


ceux-là, Elle arrive enfin à sa 
itesse : lentement mais sürement 
; DOMINIQUE GALLOIS 


Dix mille holdings pour vingt 
miïle habitants, qui dit mieux ? 
. Zoug est une patite Suisse 
dans la Suisse, avec lac, 
démocratie locale οἵ bienveit- 
lance finencière. Grêce à une 
loi de 1928 qui visait à l'épo- 
ue à attirer les sociétés de 
‘capitaux, te plus petit canton 


fiscal très apprécié des multi 
nationales. | 

. Ce n'est pas tant une ques- 
tion de taux d'imposition que 
d'état d'esprit. À Zoug, une 
personne morale, pas 
très morale, ne.risque pas les 
habituelles tracasseries 
administrativo-udiciaires qui 
font de la plupart des.pays un 
enfer pour les hommes 
d'affaires de talent. Prenez par 
exemple Marc Rich. Un vérita- 
ble 88 de [8 financa, ün dieu du 


que trois cents et quelques 
années de prison pour fraude 
fiscale et détournement de 
l'embergo américain sur le 
commerce avec, l'iran. Après 
s'être acquitté d'une amende 


‘préféré se jer, avec 58 
société, la Marc Rich and Co., 
à Zoug. C'est ainsi que la char- 
‘mante bourgade, enchässée 
‘dans les montagnes entre 
Zurich st , est devenue 
l'un des premiers centres mon- 
diaux du commerce du pétrole, 
δ première spécialité de Marc 


- Zougois et ises n'ont 
qu'à se féliciter de l'attrait par- 
ticulier de leur canton : ils ont 
le revenu par tête le plus élevé 
de Suisse, devent les Bälois. 
eNombre d'élus, qu'ils sotent 


 Zoug, la Suisse au carré 


. Suisse est devenu un paradis . 


trading. Aux Etats-Unis, il ris- ἡ 


de 172 millions de dollars, it a. 


N'novembre 1985, un 
ἦν τ M. Jac- 
rues Darrier, qui avait 

directeur de la ban- 


ayant pu 
caution exigés per ke juge 
ἐν Hbracion La 


M. Darrier, mais celui-ci, peu 
après son interpellation, avait avalé 
les listes qu’il portait sur lui. ὁ 
Cette petite histoire illustre bien 
ce qu'un client étranger aticnid des 


| banques helvétiques : essentielle- 


ment le secret et la discrétion, 
notamment ἃ l'égard des services 
fiscaux de toui pays, bien plus que 
la rentabilité où une gestion 

capitaux, pas mailleure qu'ailleurs. 


Une convention 
avec les Etats-Unis 


Ces dernières années, néan- 
moins, une série d'« accrocs » ἃ été 
relevée. Le 2 novembre 1989, le tri- 
bunal fédérel, instance judiciaire 
suprême de la Suisse, a ordonné 
aux établissements bancaires hek 
ξέθασεε de fournir les informations 
en possession sur des fonds 
américains pour le développement 
qui auraient été détonrnés par 
l'ancien président des Philippines, 
Ferdinand Marcos. Washington 
avait demandé de l'aide ἃ Berne 

retrouver 100 millions de dol- 

qui auraient été détournés par 
Marcos et placés dans des comptes 
à Zurich et à Genève, En pret 
cette décision, le tribunal fédéral a 
rejeté le recours déposé par la 
veuve de Ferdinand Marcos, qui 


) un premier pas a ἔξ | invoquait l'obligation du secret 


bancaire. 
En février dernier, la justice 
Las accordait son concours à 
justice française, en déclarant 
« admissible » ia demande 
la France l'affaire des délits 
d'initiés de l'affaire Triangle- 


e const ! 
tuait üne novation, Car il n'existe 


entre Peris et Berne aucun traïté 
spécifique qui coordonne les ἢ 

suites en matière de délits finan- 
ciers. Un tel traité, sous forme de 


députés ou magistrats, siègent 
dans les conseils d'admini: 

tion d'une nuée de sociétés », 
écrit Alain Pichard dans /a 
Suisse dans tous ses Etats, si 


extraordinaire parce que le 
thuleire est trop directement 
concerné par les enquêtes en 
cours... » 

Rançon du succès, les Zou- 
gois ne sont pes partageurs : 
ils n'accordent pes facifement 
l'indigénat aux travailleurs 
venus de Luceme ou de Zurich, ἡ 
et la citoyenneté zougoise 
n'est l'apanage que d’un quart 
des habitants du canton. 
Début novembre, Zoug s'est 
fait remarquer par une histoire 
honteuse même salon les cri- 
tères focaux : une trentaine de 
nervis du Front patriotique, un 
parû d'extrême droite, ἃ atta- 
αυό, en plein jour, un foyer de 

iés kurdes, cassant tout 
et biessant plusieurs per- 
sonnes, dont un fonctionnaire 


partis au moment où nous 
nous disposions à irterverir », 
s’est excusé le commissaire 
par la suite. Ce qui 8 permis à 
un représentant de l'opposi- 
tion de gauche’ de conclure : . 
«A Zoug, les capitaux étran- 
gers, même sales, sont mieux 
protégés que les hommes 
» 


SOPHIE GHERARDI 


convention, a été signé en 1977 
entre les États-Unis et le Suisse, 
sous la pression de Washington, qui 
voulait absolument avoir accès aux 
comptes bancaires de la Mafia 
dans les banques helvétiques, exi- 
ægence qui s'est étendue à la filière 
des narcodollars, 


banques suisses d'opérer à la 
Bourse de New-York pour le 
compte de leurs clients. La conven- 
tion en question avait permis aux 
autorités judiciaires américaines et 
à La Securities Exchange Commis- 
sion (la SEC, l'organisme améri- 
cain de contrôle des activités bour- 
sières) d'obtenir, en, janvier 1989, 
toujours dans le cadre de l'affaire 
Triangle-Pechiney, le blocage de 
Plusieurs comptes ouverts dans 
cinq établissements bancaires des 
cantons de Vaud, de Genève, de 
Zurich et du Tessin. Auparavant, 
l'Office fédéral de la police helvéti- 

ue avait décidé, en avril 1989. 

accorder l'entraide judiciaire au 
gouvernement américain dans 
l'affaire de l'Irangate. Surtout, une 
grande première avait défrayé la 
Chronique internationale .eu mars 
1976, lorsque le Conseil fédéral de 
Berne accepta de bloquer les avoirs 
du mème Ferdinand Marcos, ce 
qui n'avait jamais été fait le 
Ghah d'iren, lorsque le régime de 
l'ayatollab Khomeïiny voulut récu- 
pérer des fonds déposés en Suisse 
par le souverain iramien. 

Le fameux secret bancaire suisse 
est-il devenu une véritable passoire, 
au contraire du Luxembourg, qui, 
lui, a récemment renforcé, par une 
loi, son secret, au plus grand béné- 
fice de ses banques ? « Doucement, 
doucement », répond un banquier 
helvétique, qui, comme tout bon 
compte à numéro, préfère garder 
l'anonymat. --Chez nous, le secret 
bancaire est toujours farouche- 


. nerf protégé, avec des sanctions 


LES ENTREPRISES SUISSES 


FACE AU DÉFI EUROPÉEN 


Un secret bancaire écorné mais solide 


. L'univers clos des comptes numérotés a connu quelques accrocs. Ft la concurrence 
de Luxembourg devient préoccupante. Mais la discrétion helvète tient bon Ὁ 


Pénales, mais, depuis le début, il a 
été assorti de limitations légales : 
nos banques ne peuvent refuser”de 
témoigner dans une procédure 
pénale suisse lorsque la législation 
lvétique est violée, er cela peut 
se ire non seulement dans les 
affaires de drogue, mais aussi 
ns le domaine fiscal. » 


Soustraction fiscale 
n'est pas fraude 


Sans doute, la Suisse est l'un des 
seuls pays, avec le Luxembourg et 
l'Autriche, où le secret bancaire 
soit , nON seulement par un 
contrat, tacite ou écrit, entre, la 
banque et le client, mais aussi par 
la lai (articles 27 et 28 du code 
civil). L'article 47 de la loi fédé- 
rale sur les banques punit d'une 
amende de 50 000 francs suisses au 
maximum (190000 francs) et 
d'une peine de six mois de prison 
toute violation du secret bancaire. 
De plus, cela constitue, en Suisse, 
ce qu'on appelle un délit poursuivi 
d'office, qui entraîne l'ouverture 
.Systématique d'ane enquête pénale 
sans que Ja partie lésée l'ait 
requise. Cette procédure a été 
employée, notamment, au début 
des années 80, lorsque les employés 


de banque belvétiques procurèrent : 


aux douaniers français des relevés 
informatiques concernant les 
dépôts (clandestins) de clients 
français. ᾿ 

. A cette occasion, il convient de 
préciser la portée du secret ban- 
caire en matière d'impôts. Jl 
convient de distinguer la soustrac- 
tion fiscale, qui n'est pas un délit 
pénal en Suisse, de la fraude fis- 
cale, qui en est ὑπ. il y a soustrac- 
tion lorsqu'un contribuable falsifie 
sa déclaration d'impôts en mino- 
rant, par exemple, le montant de 
ses revenus, ou 51] ne déclare pas 
certains revenus alors que la loi lui 
fait l'obligation. En revanche, il 
y a fraude fiscale, délit particuliè- 
rement grave, lorsque le contribua- 


Where 10 lo 


Traduction de l'annonce ci-dessus : j 


< Mieux vaut 


ble tente de tromper le Fisc eu pro- _ 
duisant des documents falsifiés, En 
Suisse, doné, le secret bancaire 1e 
[ue 


disposition étant renforcée ‘par la 
lai fédérale sur l'entraide interns- 
done en matière pénale (EIMP) 


« En Suisse, nous sommes des 
légalistes, réaffirme notre ban- 
quier, et, si nous ouvrons es lîvres 
de nos pour la lusie contre 
Jes lars, c'est que la cri- 
minalité s'intenarionalise + Ce 
qu'il oublie de dire, c’est que les 
pressions pour obtenir des informa- 
tions sur cette criminalité s'interna- 
tionalisent elles aussi et que, 
décemment, les autorités helvéti- 
ques sont obligées de collaborer, 
sans oublier la raison d'Etat, 
lorsqu'il s'agit, par exemple, de 
Ferdinand Marcos qui, tout de 
même, avait «exagéré ». Déjà, 
l'anonymat pur ἃ été levé, puisque, 
depuis 1987, il n'est pas possible 
d'ouvrir nn coffre en Suisse sans 
décliner ses nom, prénoms et 
adresse. is le 1er juillet 1988, 
le délit d'initié en Bourse est 
devenu une infraction pénale en 
Suisse (article 161 du code). 
« Que voulez-vous ἢ s'écrie notre 
banquier. Tous nos clients ne sont 
pas des pourvoyeurs de drogue et 
des initiés, et même le Luxem- 
bourg, dans Ps au Juillet 
1989, punir pénalement les opére- 
tions se les narcodollars. Ur 
client étranger qui veut, chez nous, 
échapper aux inquisitions de son 
fisc national en matière de revenu 
et de succession, ou, simplement, 
bicier de discrétion Pour ses 
affaires personnelles, peut être 
assuré que notre secret bancaire 
reste du béton : c'est vital pour 
nous le 


FRANÇOIS RENARD 


par ici avant de sauter ». The Economist, des analyses indépendantes 


sur les affaires du monde, de La finance, de la science. Tous les vendredis. 
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; ventes 


Envoyer end. et CV . 


RISTEN RILLER 


73. ba du Montparuses 
75006 PARIS 


CENTRE DE FORMATION 
D'APPRENTIS (PARIS) 


1 PROFESSEUR 
MATH. SCIENCES 


1 CONSEILLER 
D'ÉDUCATION 


UE τ 
410 O0 le lot. 43-22-61-95, 


:".«formation 
professionnelle 
INFORMATIQUE 


NFOCONSEI. 
14 AGENCES EN FRANCE 
(1) 43-56-62-00. 


“locations 
non meublées 


BUOUX BRILLANTS 


locations 
meublées 
CONTE Tate ES 


| BARBARA FRELING 


ΝΟ 106 
33, DE LA MADELEINE 
(28230) 
(16) 37-88-73-73, 
# 88 


TOKYO 


modèle le plus i de 
la privatisation, NTT, le 
géant nippon des télé 
immeubles il communications, qui est 
ACHÈTE IMMEUBLE dal de capte 
Paris. Libres ou occupés {a - 1 midaros de dollars, 
FONCIÈRE DORESSAY francs), traverse une zone dé 
42 Non seulement depuis presque 

: ocean 
boursier Recruit (qui ἃ conduit à 
l'arrestation de soi ex-président), 
mais encore le géant, plus vulnére- 

PA 


et 
Bourse avaient battu les records de 
bureaux cotation (quelque pen « souf- 
cotaient 


ΓΝ : 


DOMICLATION duçuis 60 
PAS Ve Bu Te το ΤΥ 
τ 


VOTRE 
DOMICILIATIONS 
en nains 49 68170 
SR nee 


GROUPE ASPAC 


de 
l'Etat du secteur pui 
des finances, qui comptait sar 
ces rentrées (2 de 


uire de 17% le nombre de ses 
employés (278 000) au us _ 
prochaines années ‘am 
ee res 
tion ïfs qui Ît δ᾽ 
Ε ἵν εἴ βμης douleur 


AFFAIRES 


technologies mises au point du 
temps Ἢ 16 régie. Ἐπ᾿ d'autres 


jusqu'à présent Va pas toaché le 
n'a 
domaine des technologi 


comporte 
aussi des problèmes. Outre la ques- 
tion du dédommagement -des 
actionnaires de NTT en cas de divi- 


des entreprises nées 

Selon des experts en télécommuüni- 
Cations, il n’y aurait pas place sur 
Le marché japonais pour ane entre 


NTT en chiffres 

NTT est un. géant : 
266 filiales, un chiffre 
d'aftai 900 milliards 


dépenses en publicité ἢ 
et relations publiques qui s’étè-. , 
vent à 22 miliards de yens.et 
des τ , quoique en. 
régression, ‘qui atteignent 


vens. Quant à son budgat 
annuel en recherche et déve- 
Joppement, à se’ chiffre à que. 


dial en ce domaine. 


8 que catreprises plus 
indépendantes des pouvoirs 
publics). la division de NTT 
tisque d'introdaire une confusion 
dans un domaine vital pour 

ble de l'éconvmie japonaise 


ments ‘ün ἄχ ἢ 
d' CT some À 


qua 210 milliards de yens, ce | - 
qui fait de NTT -uf leader môn- | - 


Le démantèlement de NTT 
Symbole des relations coupables de l'argent et de la politique, ... -- 
le géant nippon des télécommunications pourrait être divisé | 
en plusieurs unités. Le débat n'est pas seulement économique. 


tre Nekasone pour effectuer le 
sage ἃ la privatisation et-qui diri 
gca l’entreprise jusqu'à son 
arrestation er décembre 1988 pour 
Gi dans le scandale 


ser pa 

᾿ Régie puis privatisée, NIT a 
. Se filières d'argent du Parti conser- 
vateur. Et. c'est encore aujourd’hui: 
cette dimension politique qui ‘° 
constitue l'arrière-plan du. débat 


nan gl 


rl ik 


La 


striels japo- 


De 
ΠΡ 
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AFFAIRES 


ΙΝ. ce mois de novembre 
1989, qui dans sa tros 
sième semaine 4 vu rove- 


nir, citucllement, les 
Glorieuses d 


Trois 
pre avec la 129% vente aux 


uté après Le em er 
continue et une véritable explosion 
en 1985 (+ 80 % sur les rouges à la 


A la veille de la-vente, les βοῶ 
dages dans Le profession laissaient 


ices, près de 97 % en mo: 

Les acheteurs payérent 
82600 francs pour une pièce de 
228 litres, soit au départ 270 francs 
népociant comprise, attertira 

de 400 francs sur la table du 
consommateur, et à Dieu sait com- 


coefficient multiptica! 
souvént le chiffre de quatre. 

Un sujet britannique, M. Robert 
Klapp, qui a fait fortune en 
Grande: 


1000 francs la bouteille! On a 
aussi noté un bond de 155 % sur | 
des pièces de meursauk gene- 
vrières. Le reste à l'avenant. 

rouges sont restés « sages » 
(+ 13,5 %, à 37000 francs la 


et charnus, 
un moëlleux révélateur 
randes années. Les arômes, 


pent des “ arômes de fleurs δὲ 


Bref, les bourgognes blancs 
(meursault, 2 
puligny-montrachet, cu 
mic uissé, rully, givry). 

jemais 


sant et terrible, et 1985, plus 
et plus séduisant. De toute façon, 
en Bourgogne, les grandes 


années 1. 


Des records en Bourgogne 


Excellente année pour la qualité des vins, 1989 sera aussi celle de la flambée des prix, notamment pour les blancs. 
Les négociants sont tout de même à la recherche de nouveaux marchés. 


alternent entre blancs. et 
exportations bourguignonnes de 
blancs sont mécontents. « {ls 


dan lui fait éch 
ereux », Jui fa cho 
M. Coude Bouchard, ἘΠῚ 


: mem, les ventes aux Etats-Unis, le 
ἢ — hé. déclinent τ 
millésime 


blement depuis 1985, 

pour lequel l'envolée des prix 
conjuguée avec la baïsse ὅτι dolier, 
casse véritablement la tendance 
baussière. 


Sans doute, les prix des ventes 
des .Hospices, l'enthousiasme des 


mais - nous ne τὰν ur peu 


actuellement, dont 60 % sont 


exportés pour un montant de 

24 milliards de francs. En 1940, 

les vins blancs ne comptaient que 

pour 25 95 dans la récolte bourgui- 

gnonne. Leur part a donc doublé, 

en attendant mieux, avec les plan- 
i Chablis. 


Japon en est un et l'Extrême- 
Orient aussi, comme pour le 
cognac et le champagne. Les 
achats nippons ont bondi de 52% 
en 1987-1988 et encore de 50 % en 
1988-1989, l'Empire du Soleil- 
Levant devenant le cinquième 
client de La Bourgogne 8; être 


Jepon, c'est les Etats-Unis il y a 
νἱπρΊ ans », estimc-t-0n à Beaune. 
Quant au marché français, il 
change de physionomie et d'habi- 
tudes. Sa ion reste satisfai- 
sante (+ 90 Φ en volume sur dix 
ans), avec un total de 400 000 hec- 
tolitres et une consommation des 
particuliers atieignant 60 . le 
reste pour l'hôtellerie-restauralion. 
Maïs le fait notable, pour les parti- 
culiers, est le très fort développe- 
ment des ventes effectuées par les 


Earché est passée en dix ans de 
29 # à près de 50 %. 

Aujourd'hui, ces grandes sur 
faces font des efforts de présenta- 
tion (bouteilles couchées, sans 1rop 
d'exposition à la lumière) et pren- 
nent des initiatives, comme celte 
mise en vente par Intermarché et 
autres à l'automne dernier, de 
1 800 000 boutcilles de bordeaux, 
dont de grands ghhtonnx au 


« petit » millésime 19 


CONSTRUIRE, 
C'EST UN DON... 


détendre. - 


est propre. 


faire, notre expérience et'‘notre enthou- 
Sesme en commun pour céer des lieux 
où if fait bon vivre, fravaïller et se 


Chéque lieu possède un génie qui lui 


La SINVIM sait l'apprivoiser pour vous. | 


GROUPE COMPAGNIE SANCÇAIRE 


Le génie des lieux 
5, Avenue Kléber 75116 PARIS - Tél. : 40.67.31.86 


De cette évolution, la Bourgogne 
devra tenir compte, ainsi que de 
l'Europe de 1993. Traditionnelle- 
ment individualistes, ses viticul- 
teurs et négociants viennent de 
consentir un bel eflort en créant 
ane structure comme le Bureau 
interprofessionnel (BIVB). eo 
regroupe trois départements ((δις- 
Sr 
Son objet est de mieux valoriser 
l'image du bourgogne à l'étranger 
ou en France, où il doit être « pré- 
vendu » lorsqu'il est distribué dans 
les grandes surfaces. Le responsa- 
ble de la communication bourgui- 
gnonne, M. Bertrand Devillard, 
chef de la maison Rodet à Mercu- 
τευ, l'un des hommes Les plus dyna- 
miques des trois régions, aura fort 
à faire s'il veut dans ce domaine 
rattraper l'interprofession borde- 
laise, très active en matière de pro- 
motion. 


FRANÇOIS RENARD 
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Le groupe Poliet (Paribas) lance 
une OPA sar Lambert Frères 


La société Poliet, filiale du 
groupe Paribas à 33,7%, ἃ lancé 
une offre publique d'achat (OPA) 
sur La ité des actions de Lam- 
bert Frères et Compagnie (maté- 
riaux de construction, plâtre), a 
annoncé, le mardi 22 novembre, la 
Société des Bourses françaises 
{SBF) dans un communiqué. 

Le prix unitaire proposé par 
Poliet En de 535 francs τὰ qui 
représente, selon Paribas, une offre 
de 2 milliards de francs au 1otal. 
Selon le communiqué de la SBF, 
Poliet déjà la majorité du 
capital (50,9%) grâce à deux 
options d'achat portant sur près de 
deux millions d'actions. 

En l'espace de vingt-quatre 
heures, Lambert Frères a Changé 
d'achonnaire de τό ετοηνο, et τε 

irigeants ne s'attendaient 
ἧς ῷ opération qui paraît « Fami 


Mardi, le holding financier Gaz 
et Eaux, qui détenait 28,7% du 
Capital de Lambert Frères, avait 
cédé sa participation à Omnium 


Sanofi 
s'offre les parfums Stern 


Le groupe Sanofi a annoncé le 
mercredi 22 novembre l'acquisition 
du parfumeur américain Stern 
pour 210 millions de dollars 
(1,3 milliard de francs). Grâce à 
cette opération, Sanofi Beauté, 
branche cosmétique de la filiale 
d'EIf Aquitaine, se retrouve au cin- 
quième rang des parfumeurs mon- 
diaux et se donne 105 moyens 
Samenorer ἐδ positions aux Etats- 
nis. 


Avec notamment «Oscar de la 
Renta», «Deneuve» et Ts 
ture», les parfums Stern, fondés en 
1977, devraient réaliser en 1989 un 
chiffre d'affaires de 125 millions 
de dollars. La moitié des ventes 
sont réalisées aux Etats-Unis et 
Stern détient une position de leader 
au Canada. 


Cette nce sur le continent 
nord-américain est particulière. 
ment importante pour Sanofi qui 
reconnaît que son développement 
dans certe zone est plus long et cof- 
toux que prévu. L'amélioration des 
positions aux Etats-Unis fait d'ai- 
leurs partie des objectifs que s'est 
fixés pour 1990 Le groupe français, 
qui devrait réaliser un chiffre 
d'affaires de 2,3 milliards de francs 
en 1989 avec Van Cleef Arpels, 
Roger Gallet, Yves Rocher et 
Ninna Ricci notamment. 

La transaction devrait se faire 
per le biais de la SAFREP, filiale 
d'Elf Aquitaine qui se portera 
acquéreur des parfums Stern 
auprès d'Avon en vue de les appar- 
ter à Sanofi. 


mier semestre 1989, 


Fonds 
{part 


groupe) ...... dunes 


{en millions de francs) 


Sur La base d'un nombre 
d'environ 14 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


VE 


GROUPE 


SUEZ 


COMPTES CONSOLIDÉS DU PREMIER SEMESTRE 1989 


Le Conseil d'administration de la Compagnie Financière de Suez, 
réuni le 21 novembre 1989 sous [a présidence 
Genière, a examiné les comptes consolidés du Groupe Suez pour le pre- 


Le Groupe de la Société Générale de Belgique a été consolidé au 30 
juin 1989, comme au 31 décembre 1988, par mise en équivalence, Il sera 
consolidé au 31 décembre 1989 par intégration globale. 

Les Compagnie Industrielle à été cossolidée, la première fois, 
par mise en é ivalence en fonction du taux de décetion de cette société 
au 30 juin 1989. La prise de contrôle par k: Groupe Suez du Groupe Vic- 
toire apparaîtra dans les compues consolidés au 31 décembre 1989. 

Les principales données globales du bilan se présentent comme suit : 


[4595 Τ 4083 1 +55% | 


ΕΞ lus | m6 | exe | 
Es καιροὶ ns 
Uno | m0 | ue | 


L'activhé du Groupe Suez a ξιξ soutenue au cours du premier semestre 
1989, comme en témoignent les résultats : 


moyea d'actions en cireulatiôn cn progression 
d'environ 28 à par rapport au 31/12/88, le résultat net par action progresse 


*Caleulée par rapport à la moltié de 1988, ce qui est plus sigrifico= 
τ du fait des modifications intervenues dans le périmètre 
tion entre le 30/06/88 εἰ le 30/06/89. 


financier de Paris (OFP), qui 
sédait également environ 28,7 % de 
Lambert. Un accord de préemption 
existait emtre les deux sociétés, et 
le PDG de Lambert Frères, Alain 
Clarou, en connaissait La teneur, 
De même, at-on précisé dans son 
entourage, M. était-il au 
courant du désengagement de Gaz 
et Eaux et n'y était pas sé. 
Gaz et Eaux cette tion 
réalise une confortable plus-value, 
qu'il a estimée lui-même dans son 
communiqué à 325,8 millions de 
francs. 

La surprise est venue d'OFP, 
filiale de Trotal, qui, en vingt- 
quatre heures, ἃ cédé la quasi 
totalité de sa nouvelle participa- 
tion, selon Paribas, au concurrent 
de Lambert PolieL OFP réalise 
une bonne opération, car le le mil- 
lion d'actions acheté mardi à Gaz 
et Éaux et revendu mercredi à Pol- 
liet lui permet de réaliser une plus- 
value estimée à environ 33.6 mil- 
lions de francs. — (4FP.) 


EN BREF 
© Worms et C* propose 1600 F 
par action Pechelbrogm. — Le 
conseil des Bourses de valeurs 
“4 approuvé le principe et les 
conditions de réalisarion » de la 
procédure de garantie de cours que 
Worms et Ce, qui contrôle 53 % du 
capital et 57 % des droits de vote 
de Pechelbronn, proposerait dans 
le cadre de la transformation de ce 
holding en commandite par actions 
{le Monde daté 19-20 novembre). 
Si celle-ci est adoptée lors de 
l'assemblée générale du 21 déceru- 
bre, Worms et C*, conformément 
au règlement, aux mino- 
ritaires de leur racheter leurs 
actions au prix de 1600 F et les 
certificats d'investissement (sans 
droit de vote) au prix de 800 F. 
nt dE aurée d'ers Ph Ses 
sont l'une ue 
de l'ordre de 1,5 milliard. Mais, 
selon diverses analyses, Pechel- 
bronn, qui chapeaute lun des der- 
niers Lip d'assurances indé- 
pendants (Athéna). vaudrait au 
moins de l'ordre de 2000 F. 

D PFG en Italie. — Les Pompes 
funèbres générales (groupe Lyon- 
naiïse des eaux) ont annoncé mardi 
21 novembre je rachat de 95 % du 
capital d'Ofisa, première entre- 
prise privée de funérailles en lialie, 
avec un chiffre d’affaires d'environ 
7 milliards de lires (35 millions de 
francs), par l'intermédiaire de la 
société Comipar. Celle-ci est une 
filiale à part égale de Funeral 
International Services (FIS), 
société chargée du développement 
du groupe PFG à l'étranger et du 
groupe financier italien Finrex. 
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Comme la veille, la tendance 
était au raffermissement, mer- 
credi, à la Bourse de Londres, où 
les cours des valeurs ant accentué 
leurs gains en milieu de séance, 
une activité spéculs. |: 
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D Crédit agricole d'Ue-de-France. 
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330 müilious de francs en 1989, la 
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